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PREFACE 


‘Eleélion  des  Tapes  efi  Va^dré'  la , 
importante  qui  fi  traite  dans  ';r\ 


toute  la  Chrétienté,  Il  s agit  de 


donneré un  'Succejfetir  a Saint  Pierre,  un 


■ ■ \ T ^ .■  ■>«' 

VtCMré  4 J E su  s - C H Knst-  s «»  v;^^r 
chef  à fin  Eglifi  , & un  Pere  co?nmuh^  ‘ " 


-J  J - -O  -J-  ' ~ ^ 

tous  les  Eidehes,  il  eft  arrivé  de  temps  - 


temps  plùjîeurs  changemens  dans  la  maniéré: 
de  remplir  une  place  fi  éminente.  Saint 
Pier  re  déclara  fin  fitcceffiur  Saint  Clement  , 
•jui  avott  eflé fin  hifiiple,  La  mhne  chofi 
^ut  obfirvéea  l'exaltation  de  Linus  & de 
Cletus.  Après  la  mort  de  ces^qüatre  premiers 
?ap€s  5 la  flce  des  affres  aiant  changé , & 
a Religion  aiant  pris  de  grands  accroifie- 
nens  dans  V Italie , léleàion  des  Souverains 
^ontifes  fut  déférée  au  Clergé  de  Rome,  Les 
Imper eurs , les  Rois  des  Gots , & le  Sénat 
oulurent  enfuite  y avoir  part.  Les  Gots 
tant  eflé  coritr  oints  de  repajfir  les  Monts  y 
't  dé  fi  retirer  en  Ejpagne  , les  Empereurs 
'Oçfidcnt , qu>  efioient  déc^eus  de  leur  an- 
ïenmfilendeur  , laijfirent  au  Clergé  d^ 


? 
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.'PREFACE. 

'"Rome  une  entière  liberté  de  donner  un  Chef 
a VBglife.  Ceux  Orient  fe  conferverent  feu^ 
lement  le  droit  d'approuver  & de  coufirmer 
ce  choix  , ^uand  il  ejloit  fait^  Ils  ne  jouirent 
pas  fnême  longtemps  de  ce  privilège  , que 
Senoift  IL  leur  ha  par  une  Bulle  exprejfe, 
Charlemagne  axant  joint  l'Empire  d* Allema- 
gne a la  Couronne  de  France  , & aiant 
donné  à l'Eglifi  en  Souveraineté  les  Terres  qui 
firent  les  Tapes  , de  fimples  Prélats , Prin- 
ces temporels , s acquit  pour  lui  & pour  fis 
fuccvjfeurs  le  droit  de  confirmer  leur  éleéliouy 
comme  Cavoit  eu  auparavant  les  Empereurs 
de  Confiantinople.  Adrien  HL  ayant  repre- 
fenté  en  plein  Concile  , aux  Prélats  qui  y 
efloient  ajfemblez,  , qu'il  ejloit  honteux  a 
PEgliJè  que  le  choix  de  fin  Chef  dépendijl 
des  Princes  feculiers.  Il  y fut  ordonné  que  . 
lorfque  le  Clergé  auroit  élu  un  Pape  , il  * 
prendrait  pojfejfion  de  cette,  éminente  dignité 
fins  que  l'autorité  des  Empereurs  fut  necef- 
fiire  pour  les  y établir  j & qu'on  prendrait 
feulement  t avis  du  Peuple  pour  lui  donner 
un  Souverain  qui  lui  fût  agréable.  Depuis  ce 
Decret  du  Concile  y il  y eut  vingt-deux  Pa- 
pes d'élus , fins  confulter  pour  ce  choix  que 
lé  xilergé  & le  Peuple , qui  en  demeurèrent 
entièrement  Us  maîtres.  OthonIL  aiant 
quelque  temps  après  P ajfé  en  Italie  ^ vaincu 
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fes  ennemis , & pris  là  Ville  de  Rome  j ///- 
pofaJea^  Xin  &mità  fa  place  Leon  ViII. 
Néanmoins , comme  il  efioit  plusjôuvent  en 
Allemagne  quen  Italie  , & quUinfi  il  ne  ^ 
pouvoitpas  eftre  prefint  en  perfonne  a l’ éle^ 
âion  des  autres  Papes , il  fe  contenta  d eau.  ' . 
ger  du  clergé  de  Rome  , qu  il  appellafifis  ’^'l'— 
Ambafadeurs  pour  ^ ajjîfter.  Ses  Succefeürs  ' 
fi  confirverent  le'meme  droite  pendant  qdils 
demeitrmnt . Souverains  de  C Italie  : mais  f 
*lor/qîÇelle  fut  partagée -entre  Jes  Rois  de  ; 
Naples  '&  p{ufieurs  Republiques  ^ ê*  ifiie.  ' 
t Empire  d‘ Occident  fut'borné  par  le  Rhin  , 
les  Romains  , qui  avoienta  ^exemple  des^  . 
aunes  Peuples  fecoué  le  joug  de  leur  domi-  i 
nation  , cejferent  dappeüer  leurs  Miniflrÿs  ^ 
a téleélion  des  Papes.  Le  Clergé  sejiant  feu- 
ferait  de  la  dépendance  des  Empereurs , com-  " 
^^ença  infenjiblement  dôterau  .Peuplel'a- 
yantage  de  donner  fa  ■voix'^Yèîtefleéîion^i 
etfen  les  en  exclut  entièrement  enl'an- 

^ Irente-fix  ans  après , les  Carjdinaux , qui 
de  femples  Curez,  de  Rome  'efeoient  devenus 
les  Confeillers,  & pour  ainfi  dire  les  Ajfifi 
fiurs  du  P ape^s  attribuèrent  lepouvoir  de  les  ■f’f 
élire  \ m^s  comme  leur  dignité  nefeoit  pas- f 
dansfle  lujtre  où  elle  efla  prefent,^  ils  ne. 
Ifornerent  pas  a leur  College  le  choix  dérceui  f 
" . 5'iij  ■ - 
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i^uiîs  vouloient  élever  m Vomirent,  C/f- 
ment  V.  qui  efi  le  premier  dontjaye  pu  rr- 
couvrer  le  Canclave , n'ejioit  pas  Cardinal , 
mais  feulement  Evêque  de  Bourdeaux.  Le 
dejtr  de  s'approcher  de  fa  Patrie  robligea  de 
tranfporter  hfaint  Sie^e  à Avignon  : ce  qui 
aiant  donné  de  la  jaloufe  aux  Italiens , ii$ 
élurent  un  autre  Pape  , & donnèrent  par 
la  naijfance  au  premier  Schifme  dont  l'EgUJè 
affligée.  Après  qu*il  fut  fini  , & que 
toute  t Eglifi  Chrétiénne  ne  reconnut  plus 
quun  feul  Chef,  lès  Papes  reprirent  leur 
premier  lufire  , & étendirent  fi  loin  leur 
puijfance , qu'ils  obligèrent  les  Empereurs  de 
venir  prendre  a Borne  la  Couronne  d'or , & 
la  confirmation  de  leur  éleâion.  Depuis  ce 
temps- la  ils  fe  crûrent  en  droit  de  difflofer  de 
tous  les  Etats  de  l'Europe , de  dépofir  les 
Souverains , & de  mettre  leur  Roiaume  ert 
interdit , lorfqu'ils  ne  vouloient  pas  Jè  fou-* 
mettre  a leurs  ordres.  Cette  puijfance  déme-* 
fiirée  reveilla  les  terribles  fahions  des  Guel- 
fes & des  Gibeüins  , qui  Tendant  plus  dt un 
fiecle  déjôlerent  l'Italie  j Pune  tenant  pour 
les  Papes  » & l'autre  pour  les  Empereurs, 
Nos  Rois  y qui  avaient  eflé  la  première  caujè 
de  l'élévation  des  Papes  , voulurent  aujfi 


ntjace  VII L rendit  fis  fuccejfeurs  plus  mo-^ 


leur  pouvoir.  L'exemple  de  Bo- 


' " - p^R  Eÿ  A *;  i- 
derex>  ’y  .&  enjin  ci^cun^ejiam  rentré  dum 
fes’ droits , Ufwfian^  ^irituelle  c^a  ier^ 
treprendre  fur  U temporeïle, 

. Les  Cardinaux  , dans  la  crainte  de  voir 
le  fkint  Siégé  tranjporté  hors  de  Rome , pè 
voulurent  plus  déférer  la  dignité  Pontifia 
cale  aux  François les  Ffpagnols  ne  virent 
de  leur  nation  que  les  deux  Borgia  fur  la 
Chme  de  Saint  Pierre , & depuis  le  Cardi^ 
nal  d’Etru/èn  , qui  eftoit  Flaman  , on  na 
plus  chaifi  le  Pape  qu*entre.  les  Italiens- 
L'Empereur  Charles-Quint  aiantfoint  a fis 
Etats  une  partie  de  ,t Italie  , voulut  rendre 
le  faint  Siégé  dépendant  de  P Empire  y comme 
il  l'avoit  ejlé  du  temps  de  Charlemagne,  Ü 
affiegea  Rome  , & apres  V avoir  prifi , retint 
le  Saint^  Pere  & tous  les  Cardinaux  prifon- 
nier  s dam,  le  Château  Saint- Ange  , pour  les, 
faire  confintir  à ce  qu'il  defir oit.  Mais 

malgré  la  puijjance  '&  lés  drnfc fs 
tifans  de  la  Maifin*  d'Autriche  y le  Sacré 
College  s' ejl  iufques  â prefent  confirvé  Ja 
liberté  de  Péleéîioné 

LorfqtPon  défera  aux  Cardinaux  Pèle» 
éhon  des  Papes , l'on  prit  toutes  les  précau- 
tions dont  on  put  s'avifir , pour  les  obliger 
de  terminer  dés  le  même  jour , s'il  fi  pou» 
voit  y cette  importante  négociation.  On  or» 
donnât  qu*ilj  Jèroienpenfermex,,  dans  un  lieu 
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étroit  & incommode  , quü  y auroit  de^ 
Gardes  a toutes  les  avenues , pour  empêcher 
quils  neujfent  aucun  commerce  avec  ceux  de 
dehors , qu  après  le  premier  pur  on  ne  leur 
ferviroit  plus  a chacun  quun  plat  ; & que 
dans  la  fuite. on  les  réduirait  a n avoir  que  du 
pain  & du  vin,  Quoiquon  naie  pas  obferve 
cette  derniere  rigueur ^ il  ri  a pas  laijfé  dans 
tous  les  Conclaves  d'y  avoir  plufieurs  malades}, 
& il  ne  s en  eji  guéres  pajfé  où  il  ne  fait  mort 
quelque  Cardinal.  Cts  incommodite%jican^ 
moins  n ont  pas  rendu  les  efprits  plus  difpo^ 
fi-  a convenir  du  choix  qu'ils  avaient  a faU 
re.  Comme  il  faut  les  deux  tiers  des  voix 
pour  ie'leélion , & que  le  tiers  fuffit  pour 
donner  iexcîujîon  au  Sujet  proposé , dans 
tous  les  Conclaves  jamais  pas  une  fanion 
ne  ieji  trouvé  ajlz^  puijfante  pour  pou-' 
voir  par  fes  propres  forces  faire  réujftr  fis 
dejfiins , quoïquelle  l'ait  toujours  ejlé  af- 
fe^  pour  traverfir  ceux  des  autres.  Voilà  ce 
qui  a toujours  éloigné  lé  eélion  , & afou^ 
vent  fait  durer  pendant  plufieurs  mois  cette_ 
augufie  Ajfemblée.  Quoique  dés  le  vivant  du 
Pape  on  prenne  des  mefures  pour  le  choix  de 
fin  fuccejfeur  , les  Cardinaux  rien  font  pas  . 
plus  difpofixi  à convenir  entreux  , par  plu* 
fleurs  conjîder Otions  humaines  ; mais  le  Saint 
Ejprit  qui  prefide  à la  confommation  de  ce.. 
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’^and  ouvrage , réunit  tout  dtun  coup  tes 
fentimens  yt^lorfqu'ils  paroijfent  ieplm  dïvi-^ 

. fizj^pour  confondre  la  prudence  humaine, 
L^életlion  des  Papes  seji  faite  dutrefois . 
de  quatre  manières  differentes  5 par  compro^ 
mU  , par  adoration , par  le  Scrutin  y piÿr 
faccex,  o^'acceffit.  Lè  compromis , dont  on"* 
ne  Vejl Jèrvi  que  rarement^  fi  pratiquoit  lorfi 
que  les  Cardinaux  ne  pouvant  fi  déterminer i 
donnoient  pouvoir  a quatre  ou  cinq  d'entr-^ 
euxydélirelePape,^^'^^^>>L^^  • 

j] adoration  efl  à.  propretn^t  pafTèÎT'une  ' 
êleéiion  tumultuaire , & fi  fait  lorfque  les 
deux  tiers  du  Conclave  ejîant  demeurexj  £ ac- 
cor d du  choix  d'un  Sujet  y vont  en  troupe 
î adorer  par  manière  dinfpiration  y &4e  re- 
tonnoitre  pour  le  Chef  de  tEglifi,  On  avoit 
neanmoins  apporté ün  teinperament  pour  pré-  ^ 
venir  les  abus  qui  auraient  pü  fi  rencontrer 
dans  une  aélion  précipitée tffàllffoît  d^  ftirèj 
corfirmer  l'adoration  par  le  Jcrutin  auquel 
' on  ri  allait  neanmoins  que  pay  formel  fans: 
préjudice  de  P adoration.  Quoique  l'adoration 
femblât  plus  difficile  areüjpr  que  le  Scrutiny^ 
puifque  le  Pape  ne  pouvant  s* adorer  lui-ptê- 
we^fa  voix  deftoit  pas  comptée  y on  a reconnu 
dansla  fitite  que  cette  maniéré  délire  ef  oit 
dangereufe , puifque  les  pim  jeunes  & les 
rnpins  experimentex^  pouvaient  entraîner  l^ 
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.fini  vieux  & les  plus  fage^  , & les  forcer  a 
'approuver  ce  qiiils  avoient  refilu»  Cejl  fur 
ce  fondement  que  Grégoire  XV,  À par  une 
Bulle  exprejfe  reftraim  l’éleHion  au  Scruim 
fier  et  & aux  bulletins  fermez^.  Avant  que 
d'expliquer  ce  qui  s y pratique , aufii  bien 
qua  /‘acceffit , qui  en  eji  une  dépendance  , 
fi  crois  qu’il  rte  fera  pas  hors  de  propos  de 
rapporter  toutes  les  ceremonies  quon  fait  k 
Borne , depuis  la  mort  du  Pape , jufques  au 
couronnement  de  fin  fuccejfeur , tant  dedans 
que  dehors  le  Conclave, 

. Aujft-tôt  que  le/àint  Pere  a rendu  fefi 
prit  , le  Camerlingue  en  habit  violet,  vient 
accompagné  des  Clercs  de  la  Chambre  en 
habits  noirs , prendre  pojfejfion  du  Vatican^ 
au  nom  de  la  Charnbre  - Apoftolique  j 
il  n eft  permis  a aucun  autre  des  Cardinaux 
daffifter  a cette  fonàion.  Après  qu'il  s' ejl  mis 
enpojfejfion  de  ce  palais  y & fait  faire  un 
inventaire  fommaire  des  meubles  qui  s'y  ren-> 
eontrent , il  envoie  des  Gardes  pour  fi  faijîr 
des  portes  de  la  Ville  , du  Château  Saint- 
Ange  J des  autres  pofies  ch  des  carrefours  les 
plus  dangereux, 

Lorfqu  il  a pourvâ  à la  fiureté  de  Rome  ^ 
U fort  du  Vatican  dans  un  carrojfe  magnifi- 
que ^ précédé  du  Capitaine  des  G^r des-  dit 
Pape  , & aUnt  k jes  cbtesuMs  Suijfes  qui 
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nccornpagnoient  ordinairement  Sà  Sainteté, 

, lorfque  cette  marche  commence  on  entend 
t fonner  la  grojfe  cloche  du  Capitolle , qui  ne 
fonnant  que  dam  cette  occajion , annonce  ài 
mte  'la  Vtlle  la  mort  du  Souverain  Pontifi, 

' . Comme  les  Papes  ont  choifi  l'Êglifi  ' de 
Saint  Pierre  pour  le  lieu  de  leur  fipulture  ; 
quand  ilsfint  morts  au  Mont  ^ Quirinaly  k 
•MontecaVallo  ou  à quelques  autres  de  leurs 
Palais , on  les  porte  au  Vatican  dam  une 
littiire  y avec  f EtoléliUXohy  & le  Çamail 
rouge  , expoj^^  à ia  veuë  du  Peuple,  la 
îittiere  efi  précédée  par  une  partie  des  Che- 
vaux-Legérs  de  Sa  Sainteté  y qui  marchent 
la  Lance  abaijfée  , aiant  a leur  tejie  leurs 
Hmhailliers , qui  font  entendre  un  fin  trifte 
& lugubre,  Ils  fint  fiùvis  par  vingt  Palfre-.. 
niers , qui  portent  des  torchesy  & conduifinc 
autant  de  Haquenées  couvertes  de  houjfés 
noires  tramantés  jùfques  a terre.  Les  Peni» 
tencters  de  Saint  Pierre  fint  autour  du  CorpSy 
tenant  chacun  un  cierge  à la  main , & 
chantant  des  Himnes . On  voit  pafièr  enfiite 
vingt  autres  Palfreniers  avec  le  rejie.de  U 
Compagnie  des  Chevaux  - Légers  , celle  des, 
CUirajfiers  ÿ ^ les  Suijfes  de  la  Garde,  CetU, 
marche  ejl  fermée  par  fept  pièces  dé  canon 
quon  fait  mener  à la  queue  de  ce  Juperlrt 
Convoj,  Le  Corps  dtpPape  ejî  txpojë pendant. 
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trois  jours  dans  l'Eglife  de  S,  Pierre  ^ 'a  U 
veùe  du  Peuple  qui  vient  en  foule  lui  haifer. 
les  pieds  j & enfuite  on  lui  domie  la  fipulture^ 
Pendant  les  Obfeqùes , qui  durent  neuf  jour Sy 
les  Cardinaux  tiennent  plufteurs  Congrega^ 
fions  pour  confirmer  ou  dejîituer  les  Officiersr 
de  guerre  ou  de  police.  On  y choifit  aujfi  le 
Gouverneur  du  Conclave. y qui  Peft  aujji  du 
Borgo  'y  lès  Médecins  & les  Chirurgiens  qui 
doivent  ajfifer  les  Cardinaux  pendant  qu  ils 
travaillent  a téleSlion  j le  Confejfeur  &-'un^ 
Pfpicier  pour  fournir  les  drogues  qui  peu»- 
vent  leur  ejlre  necejfaires.  Pendant  le  me» 
me  temps  le  Sacré  College  donne  Audiance 
aux  Ambajfadeurs  des  tefles  couronnées  & 
des  Républiques  , qui  font  a cette  augufte- 
Ajfemblée  des  complimens  de  condoléance  fur 
ta  perte  quelle  vient  de  faire  de  fin  Chef ’y 
& apres  C avoir  affuré  de  U bienveillance 
de  leurs  Maîtres  envers  le  fiint  Siégé , ik 
offrent  leurs  forces  pour  la  défenfe  & là  H». 
berté  du  Conclave.  Ces  Minijlres  en  entrant 
dans  la  Salle  Roiale  où  ils  font  receus  , font 
trois  génuflexions  , comme  fi  le  Pape  y efloit 
prefint.  Lorfqu  ils  ont  achevé  leurs  Haran» 
gués  y le  Jyoyen  des  Cardinaux  y répond  au 
mm  du  Sacré  College.  Les  Canfirvateurs  du 
Peuple  Romain  » les  Ambaffadeurs  de  Bou- 
logne y de  Perrare  & des  autres  Terres  dé» 

■s 
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f (ridantes  du ‘Saint  siégé  , viennent  dans  ce 
meme  intercale  affûter  cét  illufire  Qrrps  de 
leur  obéiffance.  On  ne  prononce  l'Oraifon  fit- 
nebre  du  défunt  Pape , que  le ^ dernier  jour 
der  fimer ailles  i&  cejlpar  la  que  finit  cette 
lugubre  ceremonie. 

On  dit  le  lendemain  la  Meffe  du  Si  E/prit, 
quon  a coûtume  invoquer  pour  téleéliow 
de  fin  fkccéffeur.  Un  Prélat  prononce  enfuite 
un  Difiours  Latin  pour  exhorter  les  CardU 
naux  de  choifr  une  perfinne  digne  Àe  rem-> 
plir  une  place  fi  confiderable.  Ils  entrent 
enfuite  proceffwnellement  dans  le  Conclave , ^ 
pendant  que  les  Muficiens  de  la  Chapelle 
chantent  le  Veni  Greator.  Lorjquils  font 
arriver,  au  lieu  deftiné  pour  le  Conclave  > 
ils  fe  rendent  à la  Chapelle  Pauline.,  où 
l'on  fait  la  teélure  des  Bulles  concernant 
l'éleàion  du  Pape.  Le  Doien  du  Sacré  CoU  ; ■ 
lege  prend  enfi/ite  la  parole  , & montre  a 
cette  faittte  Affemhlée  de  quelle  confequence  il 
eft  de  fume  ce  que  les  Bulles  prefirtvent, 
^and  tout  cela  efl  achevé  ^ les  Cardinaux 
qui  veulent  aller  dîner  a leurs  Palais,  ont 
permijfion  de  finir  du  Conclave  , pourvoit 
qu'ils  y retournent  le  foir.  Le  Maître  des  Cé»i  ,, 
rémonies  leur  reprefinte  dans  ce  momet  quiU 
ne  doivent  pas  s y enfermer , s'ils  ne  veu*. 
Uni  pas  J refier^mtit  temps  qu  il  durera  ,, 
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'Âtnji  que  les  Bulles  l'ordonnent.  Le  Gouvér-^ 
neur  & le  Maréchal  du  Conclave  comment 


cent  alors  de  pojler  leurs  fildats  dans  les 
lieux  qu* ils  jugent  les  plus  neceffaires  ^ pour 
la  fiureté  de  l*éleélion.  Mais  ces  deux  Officiers, 
ont  quelquefois  des  differens  pour  la  fonélion 
de  leurs  Charges , comme  il  arriva  au  Co«- 
clave  de  Clement  IX.  entre  le  Prince  Savelli 
Maréchal  perpétuel , & Monjteur  Cafanats 
qui  en  ejloit  alors  Gouverneur L Les  Ambajfa^ 
deurs  & les  autres  perfonnes  inter ejfées  à- 
Péleclion,  ont  permtjfion  cefte  première  jour- 
née d'y  refer  jufques  a trois  ou  quatre  heu- 
res de  nuit  , pour . briguer  des  voix  en  fa- 
veur de  leurs  amis.  Quand  tous  ceux  qui 
nont  pas  droit  dy  demeurer  en  fint  fortis , 
& que  les  cinq  Maîtres  des  Cérémonies  ont 
fait  la  vijite  dans  toutes  les  cellules, on  ferme 
les  portes , & on  met  des  Gardes  aux  avé- 
nués, 

La  difpofition  du  lieu  où  fi  tient  le  Con- 
clave eft  ajfix^  curieufe.  Il  occupe  une  par- 
tie du  Vatican  , & commençant  depuis  la 
loge  où  Von  donne  la  benediélion  , qui  eft  au 
milieu  de  la  face  du  Portail  de  Saint  Pierre, 
continué  en  tournant  fur  ta  main  gauche» 
Toutes  les  chambres  font  fur  une  memé  ligne 
&à  un  même  étage , ainfi  que  les  Conftitu- 
tions  Apoftoliiÿiesf  ordonnent  é II  y aptufteurs^ 
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SdUs  &'plufims  ClomdàYs,  Ces  Salles  fint 
fi  vafies  y ou  les  chambres Ji  étroites  y quum 
feule  Salle  contiendra  quelquefois  fix  cham* 
brej  pour  les  Cardinaux , & autant  pour  les 
Comlavifies.  :On  en  laiffè  quelqu’une  entre 
deux  pour  y faire  du  feu  y parceque  celles  des 
Cardinaux  norit  point  de  cheminées.  Si  cefi  ' 
en  Efté , elles  ont  veué  fur  la  court  & te  jar-* 
din  du  Vatican  y en  Hiver  toutes  lesafenè- 
flres  en  font  muréesy  a la  referye  du  panneau 
d*erd}â'it  y ce.  qui  les  rend  obfcures.  pies  font 
meublées,  modefement  d’une  ferge  verte  où 
violette  y &,  chaque  Cardirial fait  mettre  fis 
Armes  fur  la  porte  de  la  ftenne.  Les  Officier  s 
du  Conclave  font  ferment  de  nenpat  rey  eler 
les  fier  etSy  & deux. Cardinaux  fint  nommeu 
pour  les  reconnottré  le  lendemam  de  la  clo-^ 
fiure.  Les  Conclavifies  portent  tous  une  rob^\ 
be  de  chambre  d’une  meme  parure. . il  y en. 
4 ordinairement  un  dBglîfe  'èrJautre  (t épée^ 
On  emploie  aux  ufages  communs . d' autres 
valets  , qui  ont  des  cafaques  violettes.  Âte 
bout  de  ta  première  loge  il  y a deux  tours 
pour  recevoir  jes  viandes.  Cfeft  par  là  aujp 
que  les  Cardinaux  & les  Conclavifies  peuvent 
s' aboucher  avec  ceux  de  dehorsy  quand  on  le 
leur  permet.  On  donne  meme  par  là  audiance. 
aux  Ambajfadeur s y qui  n’entrent  plus  dan^ 
U Conclave  apres  la  clofiure.  U Uaréçbql 
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pojle  fis  Gardes  audeffus  de.  la  Salle  qui  con^ 
duit  au  Conclave  a fin  appartement  au 
bout  de- cette  Salle,  Le  Gouverneur  fi  tient  au 
premier  pallier  de  U montée.  En  defcendant 
plus  bas  toute  la  place  efi  garnie  de  corps  de 
Gardes,  Les  Galleries  de  celles  de  S.^  P terre 
font  fermées  de  grilles  j & il  y a des  foldats 
pour  les  garder,  aujfi-bien  que  le  Pont  Sainte 
Ange^  la  rué  de  Lungara  & toutes  les' au- 
tres qui  abotitijfim  a cette  ftiperbe  Eglije. 

Lorfque  le  Conclave  efi  fermé , le  dernier 
des  Maifires  des  Cérémonies  va  par  tout  le 
Conclave  trois  fois  dans  une  heure  ; le  ma- 
tin a fix  heures  , & t aprés-dijhée  à deux  , 
pour  avertir  les  Cardinaux , en  fonnant  une 
clochette,  & difant.  Ad  Capellam  Do- 
mini.  Au  dernier  fin  un  Conclavifie  porte 
t écrit oire  de  fin  Maifire  dans  la  Chapelle  du 
Scrutin , qui  efi  celle  de  Sixte  IV,  & l'autre 
tient  fa  chappe  &.fon  bonnet.  Auprès  de 
la  chaque  Cardinal  prend  avant 

que  dy  entrer  fa  chappe  , qui  efi  faite  corn-, 
me  celle  ctun  Moine,  C'efi  un  manteau 
quon  ferme  avéc  une  agr^e , & on  tire  le . 
refie  du  camail  pardeffus  le  haut  de  la  chap» 
pe.  Cet  habit  efi  fort  modefie  , & n*a  au- 
cun rapport  aux  chappet  quils  mettent  aux 
cerémontes,  . 

U Parterre  de  U Chapelle  au  fond  de  ^ 
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laquelle  ejl  le  célébré  Tableau  de  Michel-An- 
ge, reprefintant  le  dernier  Jugement  ^ éfl 
couvert  d'un  drap  vert , aujfi  bien  que  les 
bancs  où  fi  placent  1er  Cardinaux  des  deuii 
cotez.  5 Je  Doien  a ia  tète  a main  gauche  en 
entrant,  & le  premier  Diacre  vis-a-vis  a main 
droite.  Il  y a une  longue  Table  au  deçà  de 
TAutel , jfir  laquelle  aux  deux  extrmitez.  il 
y a deux  bajfins  remplis  de.  Bulletins  impri- 
mez, pour  le  Scrutin  &pour  /’acceflît,  deux 
^ Calices  au  milieu  pour  Ces  deux  fortes  de  Bul- 
letins, un  fac  dans  lequel  le  dernier  des 
dinaux  Diacres  met  des  boulettesjùr  lefquel- 
les  fini  imprimez,  les  noms  de  tous  les  Car- 
dinaux,pour  tirer  au  haz,ard  les  trois  Scru- 
tateurs, les  trois  Revifiurs,  & les  trois  Infir- 
7niefs  pour-aller  reçeuillir  les  fuffirages  desmoi> 
Iodes.  Il  y a aujfi  fur  cène  meme  Table  le  Ta- 
bleau du  ferment  que  chaque  Cardinal  doit 
faire  avant  que  meme  fin  Bulletin  dans  le 
Calice,  en  cette  forme  • Teftor  Chriftarn  , 
Domimim  , qui  me  judicaturus  eft,  di- 
géré quem  fecundàm  Deum  jiidico  di- 
géré deberc  ; & qitod  Idem  in  acceiru  > 
præftabo.  Je  promets  ^ Jésus-Christ  , 
J^tre  Seigneur,qui  me  doit  juger,  d'élire  celu%^ 
ejui  je  crois  filon  Dieu  devoir  être  éleu,  & de' 
faire  la  meme  chofi  a /’acceffit.  bulletin 
que  chaque  Cardinal  fait  preparir  par  fin 
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’-'ÇôncUvifie  avant  que  d* aller  au  Scrutin  y 
'P  fait  de  cette  maniéré.  On  plie  une  grande 
^"  feuille  de  papier  , quon  coupé  au  pli  du 
milieu  : on  prend  enfùite  un  des  deux  co^ 
te%> , qùon  plie  de  la  largeur  (fuu  doigt  y ^ > 
(&  après  avoir  roulé  le  refle  du  papier  juf 
ques  à t endroit  qui  ejl  plié , on  le  coupe  au 
huitième  pli.  Ce  papier  eflant  ainji  dijpojè^  le 
Cardinal  écrit  fin  nom  à t extrémité  pardefi 
fous  en  cette  forme  , Federicus  Cardinalis 
Borromcus.  Cela  ejlant  faiti  le  Conclavifle^ 
roule  encore  lé  bout  du  papier  jufques  a ce 
^uil  ait  atteint  l'autre,On  met  enfùite  fur  ce 
troijiéme  pli  un  peu  de  cire  dEjpagne  , ou  du 
pain  à chanter^  où  Von  imprime  deux  ca- 
chets diffèrens , que  chaque  Cardinal  fait 
faire  exprès  , ne  fi  fervant  pas  de  celui  tte  fis 
Armes.  Les  deux  autres  plis  eflant  vuides  par 
enhaut  y il  y fait  écrire  par  fin  Conclavifle 
le  nom  du  Cardinal  a qui  il  donne  fin  fuf  ^ 
frage  en  cette  forme  : Ego  eligo  in  Sum-  , 
mum  Pontificein  Reveretidiiïîmum  & ^ 
Eminentifïimum  Dominum  menm  Car- 
dinalem  Altieri.  Les  Cardinaux  n'ont  pas  i 
accoâtumé  décrire  ces  par  oies  de  leur  mdmfa 
moins  qu  ils  ne  fiachent  parfait emh  déguifir  ; 
leur  caraélere , de  peur  qu*on  ne  le  recon-  J 
noijfe.  Ils  prennent  en  cela  beaucoup  de  pré- 
-caution  four  empkher  quon  ne  découvre  k 
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ils  donnent  leurs.yiix.  Ow^ ^ 

. tMt^  qujlf  eup.  de  penemrJes  fentisnens  des 
autres , & de  Je  repidre^  hnpeni,tr  aille,  j & par 
: cette  raïfon  ilsqpprehcndent.que leur  éçritu-> 

; re  ejlant  coymué  on  nrtrahiljc  îeurfecret,  s . 

' j^Qj^nd  le  bulletin  ejl  plié,  te  Çardinata 
qui  jl  apparfieyit,  y y fait  écrire  par  dehors 
un^iot  tel  qitil  lui  pLaiJl  : Par  exniple y 
. Spes  mea  peus , afin  quil  puijfe  le  recon^  ^ 
noijhe  lorfquil  y a ^ /’acceffic , parcequon 
ne  pmt  pas  a ta.ccQiSs.  donmr  Jk.vpix  à celui 
quon  a nommé,  au  Scrutin,  Si/ton  ne  prenoit 
cette  précdmony  il  faudroit  les  ouvrir  tous  > 
njin  que  chacun  trquvajl  le  Jien  : ce  qui  em^ 
pecheroitje.jeeret  qui  eft  .jbfolunient  necef- 
' faire  en  cette  occajion.  Le  Cardinal  qui  va  à 
/accellit  , eji  aujfi  obligé  de  déclarer  fin 
mot  y pour  faire  voir  qu  il  ne  donne  pas  fin 
Jûffrage  au  meme  qui  efi  marqué  dans  fin . 
bulletin,  en  cette  forme  ; Àccèdo  ad  Do- 
miniim  Cardiiialem  Vidpni , & pofliim 
accedereut  patec  ex  voto  meo  , & ex 
fubfcripto  fuo. 

, ' Lotjquon  ejl  dans  la  Chapeliè  de  Sïxfe. , 
fies  Cardinaux  portent  par  ordre , en  com^ 
‘Wençant  par  le  lypien  , leur  bulletin  dans. 
Je  Cahcey  .qui  ejîjûr  la  table  doritfai  parléy 
pendant  que.  les  Infirmiers  vont  recevoir 
Ujtx  4os, malades  dans  leurs  chambres,  Qt^ 
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met  ces  bulletins  dans  un  coffre  fermé  t par. 
une  fente  qui  ejl  au  dcffus  , & quand  les 
Infirmiers  font  rentrez^  dans  la  Chapelle  y 
en  l'ouvre  en  prefence  des  Scrutateurs  & 
des  Revijêurs. . Quand  les  bulletins  ont  ejîé 
reconnus  y on  les  jette  dans  le  Calice  avec  Jes 
autres, 

Lorjque  tous  les  bulletins  font  dans^  le 
Çalice  y un  des  CardinMix  et  Ordre  y 

teft  a dire  des  Evêques  , des  Prefires  & des 
Diacres , renverfe  le  Calice  fur  la  table  ^ 
tin  des  Scrutateurs  ouvre  le  bulletin  par  l'enm 
drott  où  efi  écrit  lefuffrage , & lit  tout  haut 
le  mm  de  celui  qui  y efi  nommé.  Pendant  que 
les  autres  marquent  à coté  du  Tableau  où  les 
noms  des  Cardinaux  fint  par  ordre  dan- 
(iennetéy  les  voix  que  chacun  4,  ceux  qui  fint 
nommez^  marquent  auffi  de  leur  part  les  fuf- 
f rages  qu'on  leur  donne  , pour  voir  s’ils  en 
ont  en  nombre  fuffifant.  Mais  il  y en  a plu- 
fieurs  qui  n’ont  pas  la  peine  décrire, 

^il  fi  rencontre  y comme  il  arrive  quel- 
quefois, qu’un  Cardinal  ait  les  deux  tiers  des 
voix  y alors  il  efi  censé  élu  canoniquement  ’y 
& auffi  tôt  on  ouvre  les  bulletins  par  en-basï 
pour  fiavoir  le  nom  de  tous  les  Cardinaux 
qui  lui  ont  donné  leurs  voix.  A la  fin  du 
Scrutin  on  brûle  tous  les  bulletins , lorfqu’il 
py  a rien.de  fait.  Avant  que,  le  commencer  , 
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Je  Sacrijlain  qui  efl  toujours  de  f Or  dre  dés 
Augujltns , dït.la  Mep  du  Sairit  Ejprit  ers 
prefence  des  Cardinaux  & de  leurs  Concla- 
vijîes  , s*ils  veulent  y ajjîjler.  Le  Maître  dès 
Ceremonies  donne  la  Paix  a baifer  au  Doien 
& aux  trois  Chefs  JOrdre,  Apres  la  Mefé 
il  fait  for  tir  les  Conclaviftes , & ferme  U 
porte  de  la  Chapelle.  On  dit  encore  les  fept 
Pfeaumes  ôu  les  Litanies  avant  que  de  comr* 
mencer  le  Scrutin, 

Quand  le  n'ornWefufifahTâètfî^ 
fè  trouve  pas  au  Scrutin  , onfadttAccexfoài 
/’acceffit  J & Ton  compte  les  voix  du  Scru- 
tin avec  celle  de  /Vcceffit  j maïs  a cohdi^ 
tion  que  lavoix  de  T accex,  jbit  differente  Je 
celle  dù  Sefutiri^  c'ejl  à dire  que  le  billet  de 
taccex,  nomme  un  autre  Cardinal  que  celui 
quon'd  élu  au'Scrutin.  C ejl  d*ok  vient  le 
mot  d*ncctz\  comme  qui  âiroit  fi  joindre  à 
un  autre , & donner  fa  voix  à quelque  fujety 
pour  fuppléer  le  Nombre  de  fùfrages  qui  lui 
manquent^Cet  ufage  eji  venu  de  T ancienne  , 
Ê<ome  : on  pratiquoit  a peu  prés  la  mêmechofi 
àu  Sénat.  Le  Sénateur  qui  efloit  de  tavis 
d un  autre  dans  V affaire  fiir  laquelle  on  dé- 
libérait ,fi  levoit  de  fa  placée  & s approchoit 
de  lui  J & lors  qu* il  ne  vouloir  pas  fortir  du  ♦ 
heu  ou  il  efloit  aflîs  , il  difoit  tout  haut  y 
i Accedo  ad  idem.  Quand  le  Pape  efl  fait  ^ 
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en  0nfronte  les  billets  de  /’acceffif  mC 
ceux  du  Scrutin,  pour  voir  Ji.  les  nominations 
font  differentes , & fi  les  chiffres  & les  de^ 
yifes  font  les  memes ^ 

Les  Candidats  font  ceux  qui  prétendent 
au  Pontificat,  Pour  eftre  en  paffe  (ty  Mr  't-  | 
ver , il  faut  avoir  les  qualitez,  requifis de 
bonnes  mœurs,  au  moins  les  apparences  d’tme 
vie  pieufe  & reltgieufe  5 la  conduite  prudente 
&ftge  , exempte  (t extravagance  & dem^ 
portement  l'âge  avancé , qui  pàffe  au  moins . 
cinquante-cinq  ans , ou  hïmune  complexion  ' 
dont  on  ne  puiffc  apprehénder  un  long  régné  y • 
m de  trop  vtgouretfes  refolutions  , parce^ 
qt(on  eft  b'ien  aife  quun  Pape  aime,  âgotu 
ter  la  vie , & qu  'il  ne  fu  'm  pas  l'exemple  ^ 
d* Alexandre  Vï,  & de  Jules  IL  qui  fe  mirent  = 

â la  tefie  de  leurs  troupes  pour  appu  'ter  leurs 
entrepr'ifes  ; les  parens  d'un  genie  doux  & * \ 
accommodant , & cefi  ce  qu'on  regarde  le  | 
plus  prefintement , depuis  que  les  derniers  ^ 
Papes  fe  fint  déchargez,  de  tout  le  foin  des  ; 
affaires  fur  leurs  neveux-  Dés  qu'on  prop^  ^.1 
quelqu'un  , on  jette  les  yeux  fur  celui  qui 
pourra  eftre  Cardinal  Patron,  & Von  exa- 
mine plus  fa  vie  que  celle  du  fujet  proposé 
pour  le  Pontificat,  C'eft  ce  qui  empêcha  Bon- 
vifi  J quoique  fort  eftimé  du  Sacré  College  ^ : 

dé  parvenir  à cette  dignité  au  Conclave  de 
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hClmentX,^parcequon  craignoif^  Phupjeur 
■■  hautaine^i  fiere  » arrogante  ^ peu ficiable  ^ ; 

l de  fin  tieveu*  Qtte  rMfin  efl  fi  plaufiùle,  que 
^ Dona  O 'impia  votant  un  jour  par  fis  fenefires 
\ TlavioCki^  5 maintenant  Cardinal,  & 
neveu  du  Idéfunt  Vape  Alexandra  RI.  qui  fi 
promenoirpar  les  ruës^de  Rome  fiir  un  beau 
! .cheval , elle  ne.  manqua  pas  de  le  dire  au 
Pape^  Innocent  X,  qui  regnoit  pour  lors  y ajou-^  • 

tant  que  ce  jeune  homme  tranchoït  déjà  du 
petit  princcy  & quil  efioit  plein  de  vent,  In^  ■ 
nocent  en  aiant  dit  quelque  cbofi  au  Cardinal 
Çbigi  fin  oncle  y qui  efiqjt  alors  Secrétaire 
. (fEtat,  Il  fit  incontinent  firtir  fin  neveu  de 
Rome  y ' où  il  ne  retourna  point  pendant  ce 
Pontificat,  Si  le  Cardinal  Fior enfila  en  eut 
fait  autant  y cela  lui  aurait  efié  avant ageuxy 
& peut- efire  qu  il  firoit  devenu  le  fuccejfiur 
d'innocent  y à la  place  de  Chigi  y qui  la 
mérita  par  ce  irait  de  prudence.  On  confide»  * 
re  aujfi  le  nombre  des  par ens  y de  peur  que 
le  Pape  népuifi  les  tréfirs  de  la  Chambre 
Apofiolique  y & ne  ruine  t Etat  Ecclefiafiique 
d^a  endebté  de  plus  de  cinquante  millions 
a écus  Romains  y pour  leur  baftir  des  Palais  y * 
leur  achepter  des  Etats  & les  eriger  en  Prin- 
cipautez».  Outre  les  rmfins  oppofifs  a celleS’» 
la  y qui  donnent  lieu  a l'exclufioh  des-  fujets 
qùon  propofi  y ily  en  qui  regardent  {eut 
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tOfAâm  J comme  d’ejlre  nez^  Princes , oà 
d‘une  Matfin  Souveraine,  Cette  conjtdera^ 
tion  eji  forte  ,parcequ*it  ejl  a craindre  que  fi 
on  faifoit  Pape  un  Cardinal  Prince , il  na-^ 
lienafi  le  patrimoine  de  S.  Pierre  , le  dé-- 
membrafi  pour  en  invefiir  quelqu’un  de  fa 
Maifon  5 qu"il  ne  fortifi  de  la  neutralité 
quun  Pere  commun  doit  garder  avec  tous  les 
Princes  O^^étiens,  eflant  difficile  quun  Pape 
né  Prince  n*ait  des  engagemens  par  les  liai» 
fin  du  fang  & par  les  interefis  de  fa  Mai- 
fon. il  faut  ajouter  a et  la  i que  les  Cardi- 
naux & les  Prélats  ont  ffijet  de  craindre 
quun  Pape  né  Prince  ne  les  traitafi  trop  de^ 
haut  en  bas,  & ne  lesmépriftfl. 

Ce  qui  peut  encore  nuire  à un  Cardinal  ^ 
c eft  lorfjue  fa  promotion  a efté  faite  à la  no- 
mination de  quelque  Couronne  ,fur  tout  cel- 
les de  France  & d'Ejpagne  , a catife  que  s’il 
devenoit  Pape , il  fer  oit  obligé  par  recon- 
miffance  de  dépendre  beaucoup  des  fentimens 
de  celui  a qui  il  fer  oit  redevable  de  fa  fortu-* 
ne,  il  faut  dire  la  meme  chofe  et  un  Cardi- 
nal qui  efl  dans  la  fanion  de  France  ou  dÊfi 
pagne , ou  qui  efi  né  François  ou  Fjpagnol  , 
pareeque  les  mêmes  raifons  s’oppofent  a fon 
exaltation, 

La  troifiéme  raifin  qui  peut  exclure  te 
fujet  proposé , c’eft  lorJqu*il  a eu  bonne  part 
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t Pontificat  au  Conclave  precedent  ; ceux 
ü lui  ont  eftê  contraires  , ne  pouvant  plus 
rendre  confiance  en  lui , ne  reviennent  ja^ 
ais  J & emploient  tout  leur  crédit  pour 
tire  échouer  fin  dejfein.  ^ . 

La  quatrième  , lorjquil a eu  une  étroite, 
àfin  étvec  ceux  qui  ont  eut  le  mamment 
’s  affaires  pendant  le  dernier  Pontificat  y fi*  , 
tr  hazford  ils  y ont  mal  réiijft , & perfinne  , 
ofera  foûtenir  ouvertement  aucun  de  ceux  ' * 
à ferot  attachez»  au  neveu  du  dffunt  Pape^ 
n connditra  la  vérité  de  ces  maximes  en 
nt  éHifioire  que  je  donne  au  public  y c’ejl 
tr  cette  raifin  que  je'  ne  rapporte  pas  des 
temples  pour  les  appuier. 

Comme  chaque  Cardinal  rf  emploie  pis 
irejfe  qu  à découvrir  les  deffeîhs  des  autres  y, 

1 y emploient  divers  moiens.  ’ Tantôt  ils  écoiL 
nt  aux  portes  , tantôt  en  fi  promenant 
ms  le  Conclave  , ils  examinent  les  conte^ 
nnces  de  ceux  qui  pajfent , & les  engageant 
iroitement  en  converfation  y ils  tafihent 
e les  faire  parler  pour  s éclaircir  de  leurs  ’ ' 

upçons.  On  fi  firt  de  plufieurs  artifices 
our  cacher  fis  véritables  deffèiris  j & fiuMu 
ent  on  ne  propofi  les  gens  que  pour  ruinér 
tiers  ejperancts , fp*  letâ  faire  donnet  me 
fcclufion  publique. 

Connue  la  principale  fin  dé  un  parti  cotf,l^  ^ 
Tomé  I,  ç 
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•PREF  ACF. 

JV  dans  runion,  ceux  delà  fanion  contraire 
pafchent  de  le  cUvifer,  en  y fimant  de  Udé^ 
fiance  & de  lajaloufie.  Voilà  tout  ce  ijue 
J ai  pu  ramajjèr  pour  donner  une  idée  dé  ce 
qui  fi  pratique  dans  tes  Conclaves  pour 
iéteàion*.  Quand  elle  efi  faite , que  le  Fape 
a accepté  le  Pomijicat  y & declarf  le  nom 
qu^il  veut  prendre , tous  les  Cardinaux  vont 
i adorer  la  première  fois.  On  ouvre  la  porte 
de  la  Chapelle  y & on  fait  entrer  les  Maîtres, 
des  ceremonies.pour  revêtir  le  nouveau  Pape 
des  habits  Pontificaux  ; & alors  on  le  fait 
afieoir  far  ï Autel , où  les  Cardinaux  lado^ 
fent  pour  la  fécondé  fois , & les  Conclavifles 
enfiiite.  Cela  e^am  fait , on  le  porte  procefi. 
fionnellement  a S,  Pierre , où  il  efi  adoré  de 
tout  le  peuple,  il  nefi  couronné  ordinaire*-^ 
ment  que  huit  jour  après  j & pendant  ce 
temps-là  il  ne  fait  aucune  fonü'ton  & ne 
régie  aucune  ^aire.  Cette  ccremoràé  fie  fait 
fia  les  degrexi  de  S.  Pierre  avec  beaucoup,  de. 
pompe  y & le  fiifon  allume  des  feux  de  joie 
par  toute  la  Ville, 

Je  nai  plus  tkn  à jouter  à ce  difiottrs  3^ 
pnoftque  je  commence  iHiflo'm  des  Condor^, 
ves  par  celui  de  Clement  V,  qui  fut  élm 
en  i^os-  après  La  mort  de  Benoifi  XL  Jd 
nai  pu  recouvrer  ceux  qui  ont  efié  tenus 
puis  Urbain  V»  jujques.  à-Nicolas  V,  à cat^  des 
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i ^tfms  qui  empêchoient  quon  ne  pûjl  fça^ 
voir  qui  efioit  le  Pjtpe  canoniquement  éleu  , 
I &fi  ton  devoit  regarder  comme  un  veritom 
V Ifle  Conclave,  celui  qui  fi  tenoii  'a  Rome  y ou 
celui  qui  efioit  ajfimblé.a  Avignon,  Dans  U 
refit  de  cette  Hifioire  il  n*y  a pim  d interr u- 
pûonjufques  au  Conclave  du  Pape  Alex  an- 
• dre  VJ  IL  qui  a régné  jujques  au  ï . de  Fé- 
vrier de  cette  année.  Il  y a meme  quelques- 
; ms  de  cfs^premies  Conclaves  toudux,  fi  fiic- 
, 1 cintement  , gu* on  les,.doit  plutôt  regardent 
. comme  tphregé  de  la  vie  des  Papes  qui  les 
. mt  ^precedeT^ , que  comme  la  relation  dû 
. Conclave,  ^e  fiai  même  fi  je  rapporte  fi- 
dellement  les  noms  des  Cardinaux  Françoti 
qui  fi  fint  trouver  d ces-premkrs  Conclrcves\ 
p0ceque  fiai  travaillé fitr  des  mémoires  La- 
tins , ou  ils  fint  tellement  corrompus  y quit 
eft  fort  mal  aisé  de  les  deviner,  fie  prie  le  i 
Jjeheur  de  niexeufir  y fi- je  ri  ai  pu  dévelop- 
per ces-  mifteres , dont  le  temps  a pris  plaifir 
de  cacher  la  vérité  d nos  yeux,  ; 
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ixtrait  du  Privilège  du  Roy,. 

PAR  gracc*&  Privilège  de  Sa  Majefté, 
donné  à I^*aris  le  unzîéme  jourde  Mai  1684.^ 
Si^né  > Par  le  Roi  en  fon  Confcil,  Langlois^ 

U cft  permis  au  fieur  d;  faire  impriepec 
un  Livre  intitulé , Conclaves  depuis  CUment  V. 
jufques  a prefent  > pendant  le  temps  de  fix  * 
années  ; à commencer  do  jourde  la  première* 
împreifion  î Et  deffènfes  font  faites  à tous. 
Imprimeurs,  Libraires  & autres  de  quelle  qua- 
lité Sc  condition  qu’ils  foienc , d’imprimer  ou 
faire  imprimer  ledit  Livre  , fans  le  confcntc- 
itient  de  l’Expofant  » & ce  à peine  de  trois 
mille  livres  d’amende  > de  tous  dépens  , dom- 
mages & interefts  , comme  il  cft  glus  au  long, 
fosté  par  ledit  Privilège. 

L*  S/e«r, a cédé  fon  droit  de  Privilëgt 
a Claude  Ba'KBiu  > Marchand  Libraire  », 
four  en  joüir  juivant  l'accord  fait  entre  eux. 

Elle  fleur  Barhina  cédé  ledit  Vrtvilge  às- 
'An  iSSON  , PosUEi  & Rigaud  , Libraires  à 
Lyon  » fuîvant  L* accord  fait  entre  eux  , en 
Oüobre  i6sfO, 

Regiftré  fur  le  Livre  râe  la  Communauté- 
le  19.  Aouft  1688.  Signé  1.  B.  Coignard» 
Syndic. 

jichevê  d*imprîmer  pour  la  première  fois  U 
dernier  May  1689. 

Les  ExcmplaUes.  ont  efté  foucnis» 


DES  CONCLAVES 

contenus  dans  le  Tome 

* • 

. premier. 

\ 

CoHot  AVE  I.  U t Archevêque  de 

}^^^  Bourdeaux  fut  élett 
fins  le  nom  de  Qe- 
ment  F.  pag.  li 

Conclave  IL  Ou  Barthélémy  Archevêm 

que  de  Barry  fut  éleu 
fous  le  nom  dirham 
VI,  15 

Conclave  III.  Oà  fut  éleu  Thomas  Lu^- 

cando  , dît  le  Cardinal 

• ' de  Sarx^anoyfius  le  nom 

de  Nicolas  F,  45? 

Conclave  IV.  OufutéleuAlphonfeBor-i. 
• gta^  dit  le  Cardinal  de 

Valence^ fous  le  nom  de 
CalixtellK  6^i 

•CoNCtAYE  V.  OÙ  Bnée  Picolomini  fut 

* • ' • • • 
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Conclave  VI.  où  Pierre  Barbo  Vénitien 

fut  éleu  fous  le  nom  de 
Paul  IL  95 

Conclave  Vil.  où  fut  éleu  le  Pere  Pran-^ 

çois  (^Alberola  de  U 
Bouere  feus  le  nom  de 
Sixte  IV,  97 

Conclave  VII.  où  fut  éleu  le  Cardinal 

de  Melfe  feus  le  nom 
d'innocent  VII I,  loo 
Conclave  VIII.  où  Bodrigue  Borgiafut 

éleu  fous  lé  nom  a Ale- 
xandre  VI.  112 
Conclave  IX.Ow  /^  Cardinal  de  Sienne 

fut  éleu  feu4  le  nom  de 
Pie  III.  118 

Conclave  X.Oftt  k Cardinal  Julien  y 

de  la  Bouere  du  titre 
deS.PlerreauxlienSi 
^ ' fut  éleu  fous  le  nom 

de  Jules  II, 

Conclave  XI.  où  le  Cardinal  de  Me-» 

dieu  fut  éleu  feus  le 
nom  de  Leon  Jft  14^  ' 
Conclave  XII.  où  le  Cardinal  efEtrufen 
- fut  éleu  feus  le  mm 

' ^ ^ • (f  Adrien  VU 


TABLE. 

^NCîÏAVE  XIII.  oh  Jules  de  HedkU fut 
‘ ' életi  fous  le  mm  de 

ClememVlL  167 
Conclave  XlV^oà  Alexandre  Farnejè 

fut  éleu  fius  le  mm  th 
Paul  I I L 178 

Conclave  X^.  Où  le  Cardindl  de  Monti 
‘ fut  éleu  fius  le  nom  de 
♦ fuies  III.  18^ 
Conclave  XYLO^  le  Cardinal  Marcel 
' Cernin  3 dit  MontepuU 

eiano  , fut  éleu  fius  le 
nom  de  MarceUl.  204 
Conclave  XVII.pa  le  Cardinal  Jean 

Pierre  Curaffe  fut  éleu 
fius  le  nom  de  Paul 
IV.  219 

Concl  ave  XVII1.0«  le  Cardinal  de  Me- 

dim  fut  éleu  fous  le  nom 
de  Pie  I V.  2^9 

Conclave  XIX.O«  le  Cardinal  ctAle^ 

xandrie  fut  éleu  fous  le 
mm  de  Pie  V.  25a 
Conclave  XX.  où  le  Cardinal  Buon- 
. Compagne  fut  éleu  fius 
le  mm  de  Gregoiré 
XI  IL  29a 

CoNctAVE-XXI.Ow  le  Card'mal  de  Mon* 

' . talte  fut  éleu  fius  le 

nom  de  Sixte  Vn  30Q 


TABLE.  . 

Conclave  XXI1.0«  le  Cardinafjeaiu  ' 

Baptijle  Caftagna  fut 
éleu  fius  le  nom  d"l7r^. 
bain  VIL  n7 

Conclave XXIlI.OÜi  le  Cardinal  de 

Cremone fut  éleufius  le 
nom  de  Grégoire  XlV, 

355^ 

Conclave  XXIV.  où  le  Cardinal  de 

Santi  - Quatrofut  éleu 
fous  le  nom  cC innocent 
IX,  458 

Conclave.  XXV.  çù  le  Cardinal  Aldo^ 

br andin  fut  éleu  fous  le 
nom  de  Ch  ment  VI  IL 
473^ 

Conclave  XXVI.  où  le  Cardinal  de 

Florence  fut  éleu  fous  le 
nom  de  Leon  X I, 


J#'?: 


t -■ 


HISTOIRB 


Aï- 


‘T 


P: 


HISTOIRE 


DesCo^icJ^ves  depuis  Clement  V. 
jufqü  a prefenr.  • » 


CON  CLj^VE  premier^ 
où  C Archevêque  de  Bordeaux  fut  éleu  fins 
le  nom  de  ‘Clement  V. 


ÈNO^^T"  XI.  eflant  môrrà 
Peroufè, apres  avoir  tenu  le  faint 
Siège  environ  dix  mois , les  mêmes 
Cardinaux  qui  s'eftoient  trouvez  à 
fôn  éledion,  s’affemblerent  pour  rem-- 
plir  la  place  qu’il  venoit  de  laiflfer  vaw 
cànte.  Comme  les  mêiÿcs  intrigues 
qui  avoient  régné  pendant  les  nuit 
années  du  Pontificat-  de  Boniface 
VIII.  duroient  encore , les  efprits  fe 
trouvèrent  partagez,  & la  plus  gran.-< 
de  partie  des  Cardinaux  qui  compo- 
foient  ce  Conclave,  n’ayoicnt  à la  vé- 
rité d’autre  veuë  que  de  choifir  un  fu- 
jet  te]  qu’il  falloit  pour  le  bien  de 
^ Tojpc,  4 A 
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% Conclaves  depuis  Clément  V, 

l’Eglife  : mai^  il  ne  pas  d’y  en 

avoir  quelques-uns  qui  par  des  voiçs 
humaines  tâchoient  de  .s’élever  à cec  • 
augufte  rang.  Cependant  comme  le 
Saint  Efprit  prcfîde  dans  toutes  ces  ' 
élevions  , leurs  elperanc'es  fuïent 
trompées,  & leurs.negociatidîis  n’eu-» 
rent  pas  le  fuccez  qu’ils  s’ed  eftoient 
promis.  On  fut  obligé,  pour  les  met- 
tre d’accord,  de  chercher  hors  le  làcre 
College  celui  qui  devoir  fucceder  à 
Benoift,  & de  déférer  cette  dignité  à 
i’Evêque  de  Bordeaux , quoiqu’il  fût 
abfent. 

Comme  il  cft  important  de  connoî- 
tre  les  motifs  qui  portèrent  les  Car- 
dinaux à choifir  ce  Prélat  plutôt  qu’- 
une perfonne  de  leur  Corps  , il  faut 
en  examiner  le  détail.  Après  la  more 
de  Benoift  XI.  ceux  qui  fè  trouvè- 
rent à Peroulê  s’aflembierent  pour 
donner  un  Chef  à l’Eglifc.  Les  Peu- 
ples, qui  le  fouvenoient  avec  douleur 
de  la  perte  qu'ils  venoient  de  faire,  & 
des  maux  qu’ils  avoient  Ibufferts  du- 
rant le  Pontificat  de  Boniface  VIII. 
prièrent  les  Cardinaux  de  fe  défaire 
de  toutes  les  confiderations  humai- 
nes pour  choifir  un  homme  qui  pût 


jujqua  pŸéfinK 

(aintemeiit  gouverner  le  facré  Trou- 
peau, 8c  de  i\e  perdre  point  de  temps 
en  des  conteftations  mutiles.  Les 
Cardinaux  neanmoins  oublièrent  ces 
^fagésIcoQfèils  J 6c  entrèrent  en  des 
difputes  indignes  du  miniftere  au- 
quel ils  eftoient  appeliez.  Leurs  fèri-- 
timens.fe  troycrent  fi  oppofez , que 
ne. pouvant  pas  cfperer  de  s’accorder 
fl  tôt,  chacun  fe  retira  dans  la  cham- 
bre qui  luy  eftdit  deftinée.  Pendant 
tous-ccs  embarras  le  Cardinal  Matteo 
de  riiluftre  Maifon  des  Urfins , lie 
iailToit  p,as  de  faire  fès  pratiques  pour 
"faire  tomber  le  choix  fur  luy  ou  fur 
fbn  neveu  , qui  eftoit  entré  aulîi  bien 
que  lui  dans  le  facré  College.  Les  au- 
tres Cardinaux  avoient  leurs  defleins 
particuliers  , 6c  s^attachoierrt  plus  au 
foin  de  leur  fortune,  qu’aii  bien  de  la 
Chrétienté. 

Le  Cardinal  de  Tolede , quieftant 
Efpagnol  ne  pouvoit  efperer  de  par- 
venir au  Pontificat,  6c  le  Cardinal  Ni- 
colas du  Prat  Religieux  de  l’Ordre 
de  Saint  Dominique , qui  eftant  créa- 
ture de  BenoiilXI.  ne,  jugeoit  pas' 
qu’on  dût  penfer  à lui , ne  s’attachè- 
rent qu’à  uaveifec  les  deifeins  des  au- 


Conclaves  depuis  Cîement  V, 
très.  Ils  fçurent  fi  bien  brouiller  les 
efprits  , qu’au  lieu  de  travailler  a 1 
leftionavec  des  fentimens  definterel^ 
fez  , les  dilFerens  partis  s echaufFcrent 
avec  tant  de  violence,qu’onri6’y  voioit  ' 
plus  cette  fainte  unité  qui  doit  eftre 
le  caraétere  de  la  vraie  Eglife.  Ces  de-  ^ 
{ordres  enfin  vinrent  à une  telle  ex- 
trémité , que  les  Cardinaux  furent 
obligez  de  rompre  la  clôture  dans  la- 
quelle ils  eftoient  enfermeZj&  s ’eftànt 
feparez  , ils  laifTererw:  le  Conclave 
vil  i de.  . 

Le  Cardinal  Jacques  Colonne,  qui 
par  le  mérité  de  fa  perfonne  Ôc  par 
fon  illuftre  nailTances’eftoit  fait  beau- 
coup de  créatures,  avoir  demeuré  ca-. 
ché  à Peroufe  , pendant  que  Sciarra 
& Eftienne  fes  neveux  eftoient  en- 
trez dans  le  Conclave , où  ils  avoient 
fait  une  puiflante  cabale.  Lors  qu’il 
fut  informé  dé  ces  partialitez,  il  man- 
da au  Cardinal  Pierre  fon  neveu,  qui 
avoir  efté  relégué  à Padouë , de  fe 
rendre  auprès  de  lui.  Cet  illuftre  exilé  , 
obéît  incontinent  aux  ordres  de  fon  . 
oncle , & fe  rendit  fècrettement  à Pe- 
roufe. Après  que  ces  deux  Cardi- 
naux eurent  conféré  enfemble  poui; 
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troûVêr  le$  môiéiis  de  faq;e  entrer  le .' 
Pontificat  dans  leur  Maifon  , ils  agî^ 
rent  chacun  de  leur  c6té  auprès  de 
leurs  créatures.  Mais  voiant  que  la 
chaleur  des  partis  retardoit  1 élection, 
ils  crurent  devoir  emploÿer  Tautori- 
té  des  Princes  Chrétiens  pour  faire 
celTer  CCS  divifions  î également  préju- 
diciables à rEglifc  .&  à leurs  inte- 
refts.  Le  Cardinal  Pierre , qui  fçavoit 
qua  Philippe  Roi  de  France  , avoit. 
traité  roûjours  favorablement  lesw 
Colonne.,  parce  qu’ils  âvoient  ap- 
puié  fes  interefts  contre  le  Pape  Bo-  . 
•niface  VIII.  lui  fit  fçavoir  la  re- 
folution  qu’avoient  prife  les  Car*r 
dinaux  de  différer  autant  qu’ils 
poürroient  4’éledibn  du  Chef  de  TE- 
glife , & le  pria  de  vouloir  emploier 
fon  autorité  pour  appaifer  ^ces  diffe- 
rens  ^ & lui  promit  de  fon  côté  de  ne 
rien  faire  que  fûivant  fes  ordres  & 
fes  interefts.  JLe  Roi , qui  vit  bien 
qu'il  eftoit  avantageux  au  bien  de  da 
Côfiironne  qu  on  elevât  au  Pontificat 
un  fujet  qui  lui  fût  agréable  , envoia 
aufli-tôt  un  courrier  au  Cardinal  Cô- 
lonne  avec  des  Lettres  plein^de  re- 
jnercimens  a une  remife  conüde* 
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€ Conclues  depuis  Clément  K 
rable  d’argent  pour  s’en  fcrvk  dani 
ies  occafions , comme  il  le  jugeroit 
necelTaire.  Il  fit  même  aflurer  ce  Car- 
dinal 5 qu’il  pouvoir  agir  avec  toutd 
la  chaleur  poffible  pour  rexécution 
de  ce  grand  dclTein,  puifque  de  fon 
côté  il  ne  manqueroit  pas  de  hii  en- 
voier  de  France  tous  les  fecours  dont 
il  auroit  befoin.  Le  Cardinal  Pierre 
animé  par  des  promefles  fi  avanta- 
geulès,  commença  de  travailler  forte- 
ment pour  gagner  les  voix  de  ceux 
dont  il  connoiffoit  le  foible.  Pendant 
qu’il  faifoit  fa  caballe,  les  Cardinaux 
de  Naples  & Matteo  ne  s’endor- 
moient  pasimais  comme  ils  traitoient 
avec  beaucoup  de  hauteur  les  autres 
Cardinaux,^  qu’ils  ne  tâchoient  pas 
de  gagner  leurs  aflèftions  par  des  ma- 
niérés infinuantes  5 ils  ne  réülîîrent 
pas  dans  le  deflein  qu’ils  avoient  de 
parvenir  au  Pontificat.  Cette  grande 
divifion  des  cfprits  eftant  venue  à la. 
cemnoilTance  des  Princes  voifins  , ils 
fe  crurent  obligez  de  ménager  leurs 
interefts  dans  cette  élection.  Charles 
Roi  de  Naples,  qui  s’eftoit  retiré  dans 
cette  Ville  lors  qu’il  avoir  perdu  l’cf- 
perance  de  recouvrer  le;  Royaume  da 


jtfjqua  pivjênt,  " ^ 

y Sicile,  ânroit  bien  ^oulu  faire  tomber 
4 ' h choix  fur  quelquVhe  de  fès  créatu- 
ré  rçs.  D’un  autr|^  èôté  les  principaux 
Barons  *de  Rômé  , jfôlliçitez  par  des 
Puiflfances  étrangères,  euaioient  d’au- 
gmenter ceis 'difirentions,  croiant  trou- 
ver leurs  avantages  particuliers  dans 
*4  • l’élot^iement  de  1 eledion.  Ces  dé^- 
fb’rdrts  durèrent  pendant  deux  rnois 
ÿ 8c  huit  jOTrs  j mais  enfin  le  Peuple 
ÿ de  Peroufe  , ennuie  de  ces  contefta- 
■î  tions , & fcandalifé  de  voir  tenir  aux 
^ Cardinaux  une  conduite  fi  rndigne 
£ de  leur  earaCbere les  obligea  , deten- 
^ trèr  dans  le  Condd-ve,  & de  sappli- 
quer  ferieufement  à terminer  une  af- 
£v.  faire  de  laquelle  dépendoit  le  bien 
P de  toute  la  Chrétienté.  Il  fît  même 
%'  mettre  des  gardes  aux  portes  de  la 

tmaifon  où  ils  s’eftoient  aflemblcz^ 
pour  les  empêcher  de  fè  feparer,com- 
y me  ils  avoient  déjà  fait.  Le  Peupîc 
- ^ après  avoir  pris  ces  précau tion  Sy  crut 

4 devoir  recdùrir  âù  Ciel,  puifque  tous 
,%  les  moiertSiiü mains  avoient  efté  juf- 
."ÿ  ques-là  inutiles.  Ce  ne  furent  dahS 
toute  la  Ville  que  Pitjcellions , & 
aftibns  de  pieté  dans  toute^Ics  Egli- 
Tes , pour  obtenir  du  Saint  Efprit  les 

I ^ 


, 


î»  Conclitpfs  depuis  Ckment  K 
grâces  qu’ils  en  attendoienr.  On 
vifa  encore  d’un  innocent  artifice,  qui 
fut  de  retrancher  aux  Cardinaux  une 
partie! de  leurs  alimehs , 6c  les  mena- 
cer de  les  en  priver  entièrement,  s’ils 
ne  s’accordoient  dans  peu  de  jours; 
Ceux  qui  n’a  voient  en  vcu'é  que  le 
hien  de  la  Chrétienté,  voyant  que  les 
partifans  des  Colonnes  vouloient  ab- 
folument  faire  élire  l’oncle. ou  le  ne- 
veu , 6c  que  ceux  du  parti  contraire 
s’obftinoienc  à leur  donner  l’exclu- 
fîon  , crurent  que  pour  faire  cefifeï 
cette  difpute , il  falloir  faire  choix 
d’un  étranger.  Pierre  6c  Jacques  Co- 
lonne , qui  avoient  efté  dépouillez  de 
la  Pourpre  par  Boniface  VIII.  furent 
avertis  fecrettement  de  la  refolution 
qu’avoient  prife  ces  Cardinaux  , 6c 
tâchèrent  de  la  faire  fervir  aux  in- 
terefts  du  Roi  de  France.  Ils  jetterent 
les  yeux  fur  l’Evêque,  de  Bordeaux, 
qu’ils  fçavoient  eflre  agréable  à ce 
Prince,  6c  ils-  en  parlèrent  à leurs* 
amis.  Ils  s’obligèrent  de  le  propofer 
adroitement  â ceux  de  la  faftion  con- 
traire : ce  qui  réuflît  fi  heureulèment, 
que  toutes  les  voix  s’eftant  réunies 
en  faveur  de.  ce.-fujer,  il  fut  enfint 


• prefint,  . p 

cfeu'  a\i  cpmmenceinent  Ae  Tannée 
1305,  fans  que  perfpnne  eût  pénétré 
que  ce  fût  l’ouvrage  des  Colonnes, 
tant-  leurs  i^urent  leur  gardée 
le  lêcrec.  ■ * 

Les  deux  Colonne^. dépêchèrent 
auffi-tôt  des  ,Courricfs.  au  Roi  de 
France  , & à TEyêque  de  Bordeaux^ 
pour  leur  donner,  avis  de  ce  qui  se-* 
toit’-palîe  dans  le  Conclave.au  fujee 
de  cette  élection,  & pgurfçayoir  du- 
nouveau  Pape  quel  nom  il  voulôit 
prendre;  A' quoi  il  fît  réponfe  qu’il  ne 
ehangeroit  pas  celui  de  Clement  qull 
avoit  eu  au  BaptêmCr  Apres  le  retour 
de  ces  Envoiez , le  Cardinal  Jacques. 
Colonne  annonça  au  facré  College  la. 
volonté  du  faint  Pere  j en  ces  ter- 
mes. Tapant  habemtts  Clcmentem  Epijco^ 
fton  Burdegalenfim  , nmen  ejÉ  ejl  Ch^ 
mens  Qmnm.  Nous  avons  pour  Sou- 
verain Pontife  Clément  Evêque 
de  Bordeaux,  fous  le  nom.de  Cle^ 
ment  V.  . : ■ 

Apres  la  publication -de  Texalta-^ 
tîon  du  fàint  Fere^le  facré  Col ege 
luy  envoia  des.Legacs  pour  l'informer: 
de  ce  qui  s’étoit  paffé  , & pour  ^a^ 
voit  .4&  lui , ce  . qu’il,  defuo jt  qu  oni' 

A v. 


Tp  Conefaves  depuis  Clentent 
fift  pour  fa.  réception  dans  Ilome;  Æ 
quoy  le  Pape  répondit.,  fuivant  les>^ 
kiPruétions  qu  Ü en  avoir  receuës  de 
la  Cour  de  France^  que  c’étoit  au 
Troupeau  à fe  rendre  auprès  du ‘Pa- 
fteur  & qu’il  ne  fèroit  pas  honnête 
qu’au  lieu  du  hicon  Paftoral  qu’il  dé- 
voie porter  pour  marque  de  là  digni- 
té , on  luy  fîfl  prendre  l’epèe  de  uner> 
grande  elcorte  pour,  la  fèureté  dt  îdL 
perfbnne  pendant  le  long  voiage^ 
qu’oa  luy  vouloir  faire  entreprendre: 
Et  que  par  cette  raifbn  il  ordonnoit  à- 
tous  les  Cardinaux  de  le  venir  trou- 
ver inceflamment,  (ans  s’arrêter  à la 
foulTe  opinion  qu’on  avoic  conceu’ô 
depuis  plufieurs  fiécles , que  le  Chet" 
de  l’Eglilè  ne  pouvoir  demeurer  qu’à» 
Rome  3 ou  à la  confideration  de  la 
grande  dépenlê  qu’ils  feroient  oblL«. 
gez  de  faire  pour  venir  d’Italie  env 
France.  AulTi-tôt  que  les  Cardinaux 
eurent  appris  l’intention  du  S^Pferci., 
ils  fe  mirent  incontinent  en  équipai 
ge,&  s’emprelTerent  à qui  fe  rendroic 
le  premier  auprès  de  lui  à Poiriers50Ut 
ils  fçurent  que  la  Sainteté  les  atten— 
doit.  Le  Cardinal-  Pierre  Colonne^ 
qui  uç  voulok  pas  pejcdxe  ds: 


fo  (bkis  & de  fôn  adrelTe  , prit  la: 
- pofte  pour  fe  rendre  aupres  du  Roi 
' de  France  , afti  davok  unejreconi- 
mandatjon  de  ce  ^Prince  aupr^  du 
; Rape*  - Dés;quil»fiiit  arrivé  à Paris  , il 
deïnander  au  Roi  une  audience  fe-* 
eretc , & lui  fit  entendre  qu'iija  avoir 
*>  fait  différer  rélcûion  5 quafifiî^de  la 
pouvoir  faire  tomber  fur  un  fujeï  qui 
^ fSt  agréable  à Sa  Majefté* 

^ Les  plus  éclairez  demeurèrent  per- 
■ liiadez  que  ce  Cardinal  cftan  t en  rîc»^ 
fe  remenf  dans  tes  interefts  de  la  Fran-» 
fe  ce  5 âvoit  employé  toute  foo  adrefife- 
ç pour  obliger  le  faint  Pere  de  vivre 
^ tôû jours  en  bonné  in telligcn  ce ?avec 
I ^ le  Roy V V oiià. tout  ce  qu  oii?a  pu  dé- 

^ couvrir  âes  parcicidaritez^e  l’exalta- 
V tion  du  Pape  iÇlemcnt  V.qui  mit  tobs. 
?•  . leseCardihaux  dans  une  cônflema- 
^ tiôn  univeriêllc,  tant  à caulè  de/a 
• feverité  qui  les  tendit  dans  une  gran- 
de^fbûmilîîon,  qu a caufe  de  la crain- 
^ te  que  Fon  avoit  d’un  Schifme. 

Après  la  mort  de  ce  Pape le  Siège 
jjtr  demeura  vacant  pendant  deux  ans 
trois  mois  & dix-fept  jour^.  Le  Çoti-^- 
clave  fê  tmt  enfuite  à Lyon  .,,  mais 
non  pas  dans,  les  formes  .piekriteâr 


. ^ Concîavûs  depuisXtemenr^, 
par  Grégoire  X,  les  CardinauK étant 
forcis  tous,  & aiant  repris  leurs  {èar\- 
ces  à diverfes  fois-  Ils  étoienc  vingt- 
uois  5 douze  François  & onze  Ira-- 
liens,. ceux- ci  voulurent  un  Pape 
^ lien  ou  de  quelqu’autre  Nation 
pourvûqu  il  tranfportât  le  S.Siegc  à. 

* Romç  : Les.  François  qui  étoienc  en. 
plus  grand  nombre  & dans  leur  Païs, 
demeurèrent  fermes  à ne  vouloir 
qu’un.  Pape  François.  Apres  plufieurs 
conteftations  on  élut  d’un  communv 
çonfentement  Jean  de  Cahors  Cardi-^ 
nal  E vêque  de  Porto , qui  fut  nommé- 
Jean  XXII.  Incontinent  apres  fon 
élcâion.il  partit  de  Lyon  & retourna> 
à. Avignon , où  il  établit  fa  refidence,. 
Il  y mourut  âge  de  po«  ans  en  13^5-. 
après  a.voir  porté  la  Tbiare  dix.-huic. 

Les  Gardinaux  ne  tarderont  pas  ii> 
longtemps  à lui  donner  un  ^uccefleUr,' 
comme. ils  avoient  fait  à.Ciement  Y,. 

- Sept  femaincs  apres  qu’ils- furent  en- 
trez. dans  le  Conclave  a Avignon, 
ils.  élurent  unanimement  le  Cardinah 
de  S.Prifque,  G.y-devant  Religieux  de- 
l’Ordre  de  Cifteaux  , François  de- 
ritariûn  ^ qui.  ava^  fa  retraite  s,app.el-^- 


juf^f.a  péfint^  ’ 
foît  “Jacques  du  Four.  La  cau(c 
cecte  prompte 'éleélion  y fut  que  les- 
Italiens  nçTeiKant  pas  leur  parti  alTe^ 
fort  pour  faire  un  Pape  de  leur  na- 
tion,. 8c  commençant  de  sVceo^tnmec 
aux  mœurs  desWançois  & à la  dou- 
ceur du  climat,  s*acconmioderent  à 
ce  qu’ils  ne  pouvoierit  eip pêcher  y 
dTautant  plus  que  le  fùjet  propàfe 
avoic  toutes  les  vertus  requifes  pour 
bien  remplir  cette  fublime  Dignité,  il 
prit  1& nom  de  Benoift  XII.  Glemènt: 
VI.  Innocent  VI.  6c  Urbain  V..  touS' 
François  furent  éleus  par  la  mêmcf 
confl^ration,  & les  Conclaves  qui 
furent  tenus  à ce  fujet  dans  Avignon^ 
f«  pafferen t fans  cpnteftation. 

En  1370..  on  élcut  dans  la  même; 
Ville  dun  commun  confentement 
Pierre  de  Beaufort  Limoufirf , fous  le 
nom  de  Grégoire  XL  Celui-ci  tranf- 
porta  le  S.Siege  à Rome  j ce  qui  fut 
d’autant  plus  furprenant qu’il  n y 
avoit  prelquc  plus  de  Cardinaux  Ita- 
liens , & que  les  François  étoient  aû. 
nombre  de  vingt..  Dequoi  l’onrapor- 
l.  teplurieursraifons..  , 

$ La  prjejni€ïe,que  toute  Tltalie  eftâh  t 

f.  m aimés  ,,  noa  feulement  4 eau-*. 


Concïms  dèpim  CîmemV,  . 
fc  de  la  guerre  des  Vénitiens  contrô- 
les Genpis , mais  encore  fur  ce  què-^^ 
plufieurs  villes  vouloient  le  foufti^r- 
re  de  robeïfTance  de  l’Empereur  & fe 
mettre  en  Republique,  on  infinua  au 
Pape  que  rabfence^e  fes  Predecef» 
fcurs  avoit  efté  la  caufè  de  tant  dç'^i 
défordres. 

La  féconde qu*un  jour  aiant  re» 
proche  à un  Evêque  qu’il  quittoit  Ton 
Eglife  pour  fuivre  la  Cour , ce  Prélat 
lui  répondit  ainfi  : Et  vous,  fàint  Pe< 
je,  qui  elles  Evêque  de  Rome,  pour- 
quoi refidez-vous  en  France,  & ne 
donnez  pas  l’exemple  aux  autres  de> 
retourner  à leurs  Diocefés  ^ 

D’autres  attribuent  ce  changemerrt- 
à une  Lettre  que  lui  écrivit  fainte- 
Brigide,  qu’il  tenoit  pour  une  peï!-  ] 
fbnne  d’une  pieté  extraordinairé.Elle' 
lui  mandoit  precifëment  que  Dieu’ 
•vouloir  qu’il  retournât  à Rome^ 

Eilfin  de  quelque  motif  qu’il  fut 
poulTé , il  fit  équiper  vingt  Galeres»  & 
s’embarqua  avec  tout  fon  équipage 
fur  le  Rhône  , fans  communiquer  à 
pcffonne  le  delTein  de  fôn  voiage  y de 
peur  que  les  Cardinaux  François  ne 
k uave£fàircnt,.U  alla  coudiex  à 


&'S’y  eftant  un  peu  rafraîçlii  alla; 
ju fqu  a Cornet  y où:  il  détarq  ua . Sc 
^ acheva  fon  voiage  par  t^rçe , acaufe 
que  læ  mer  lui , faiféit  maL.  De^  qu’il 
fut  arrivé  à Rome  il  travailla  à ac- 
commoder les  partialicez  qui  depuis 
plufieurs  années  faifoient  de  Irtalie- 
! lé  théâtre  de  la  guerre  JH  ne  pût  achc- 

I*  yer  ce  pieux  defTem  & moururent^ 
ïj8o..  d^uné  ' rétention  d’urine , apré^- 
r , avoir  tenu  le  S.Sicgc  fix  enFran- 

Sce-ôc  cinq  à Rome.. 

V c a c L A r B 1 /.  " ; • 

CÙ  Banbetmi  Mchevêque  de  Barri  fit  élm; 
P > ^Main  V IJ 

mort  de  Grégoire  Xï.  il 
l\  fe  trouva  dansife>me  fei^e  Car- 
C ^naux  qui  compolôient  le  fâcré  Col^ 
fege  3 f^voir  Pierre  Evêque  de  Porto^ 
”/  qu’on  nommoit  communémeniî  le- 
Cardinal  de  Limogcs>GuilIaume  Dai- 
V grefdiil  du  Titre  de  Saint  EfCienne 
du  mont  y Cardinal  Ptêtre^  Bertrand 
^ de  Glâftins  du  Titre  de  sSîntc  CecilJ 
/I  le,  de  rOrdBC  dés  Frétés  Mineurs, Ro^ 
bért  des  éows&  Apôtrcsj.  qu’oa appelé 

k 


Conclaves  depuis  Clément  K ■ 
loit  le  Cardinal  de  Genève,  Hüguesî 
k Breton  dit  Samiquatro  , Gui  de 
Rets  du  titre  de  fainte  Croix  en  Hie- 
rufalem , Pierre  de  Saint- Laurent  in 
lucinaj  nommé  h Cardinal  de  Viviers, 
François  de  Sainte-Sabine^dit  le  Car- 
dinal de  Saint-  Pierre,  Simon  de 
Saint- Jean  Sc  Saint-Paul,Evèquc  de 
Milan  , Gérard  de  Saint  - Clemenc 
nommé  de  Montmajor,  Jean  des  Ur- 
fins,  Pierre  de  Saint-Eultachc , Pierre 
d'Acuna  du  Titre  de  Sainte- Marie.  U 
3^:avoit  encore  à Avignon  les  Cardi- 
naux  d’Albe,  de  Tufculum,  de  Sainr- 
VitaJy&  de  Sainte-Marie  in  Portïcit.  Le 
Cardinal  Jeâ  de  Saint-Marcel  Evêque 
d’Ambrun,  eftoit  dans  la  Tofeane,  où 
il  faifoit  la  fonélion  de  Légat.  Ce  qui 
compofoit  en  tout  vingt-trois  Cardi-' 
naux  5 dont  il  n y en  avoir  que  qua- 
tre feulement  qui  fuffent  d’Italie  5 Iça- 
voir  ceux  de  Florence , de  Milan  , dfi|  ; 
Saint  Pierre  & des  Vrlîns»  - 

Les  Cardinaux  qui  eftoientà'Ro- 
me  s’eftant  afl'cmblez  , Guy  de'Pro^ 
hingiie  Préfet  de  Romejeur  fit  prête? 
le  fermen? ’dans  les  termes  porte? 
par  la  Decfttale,  6^  enfuite  fit  pofèir 
des.  Gardes  autour -du  Conclave,^  tand 


pour  empêcher  les  vioiencès,  que  les . 
pratiques -qui  'fe  font  en  de  pàrèilles 
occafions.  - 

Pendant  quils  èftoient  aflemblez 
dans  rEglife  dé  Sain  te;  Marie  laNeu- 
ve,  où  le  Pape  Grégoire  avoit  efté  en- 
terré avec  toute  la  pompe  & tous  les', 
honheurs-iqui  efto-ient  deus  à fon  ca- 
raflere,  le  Peuple  Romain  les  fît  prier 
de  choifîr  un  Pape  qui  fût  Irâlierij'' 
parce  que  cela  eftort  non  .feulement 
utile  à toute  la  Chrétienté , mais  en- 
core abfolüment  necelTaire.  Il  leur  fît 
donner  un  mémoire  contenant , Que 
le  Saint  Siége,qui  avoit  efté  établi  pat 
les  Apûtres  dans  Rome, avoit  vû  con- 
fiderablement  diminuer  Ibn  autorité 
depuis  que  les  Papes  s’eftoient  • allé 
établir  ailleurs  : Que  les  Cardinaux  : 
donc  les  etrangers  cômpofoient  la 
plus  grande  partie,  a voient  abandon- 
né le  foin  deS^  Eglifes  dont  ils  por- 
toient  le  Titre;  & qqe  cela  avoir  don-  . 
ne  non  feulement  un  mauvais,  exem- 
ple aux  autresEcclefkfliques,  & aux 
autres  Prélats, mais  encore  avoit  por- 
té un  grand  fcandale  à toute  la.  Chrét^ 
tienté  ; Que  les  Pèlerins  qui  avoieht 
accoutumé  de  - . vifitet  ~ les  f^nt^ 


J*  • 

i8  ConcUyes  depuis  Ciment  F.  . 

Lieux  , negligeoient  unie  Ville  qu  ilisÿ  < 
voioîent  abandonnée':  Qiie  le  feul 
moien  de  remédier  à ces  abus  eftoit 
d’obliger  le  laint  Pere  ôc  les  Cardin 
■ nauV  cfe  refider  dans  le  lieu  que  faint 
Pierre  avoir  luy-même  choiupour  y 
établir  le  Siège  de  l’Eglife , & daiis 
lequel  tous  Tes  Succeffeurs  &■  les 
Cardinaux  avoient  toûjours  demeuré 
jufqües  à rcxalration  de  Clement  V, 
Que  ce  changement.  li  eftoit  arri^^  ' 
que  parce  que  le  Pape  6c  ceux  qui 
comppfoient  le  lacté  College  , aiant 
efté.prefque  tous  Françoisjils  avoient 
préféré  l’amour  de  la  Patrie  au  bien*^ 
de  l’Eglifc  8c  à.la  dignité  de  leur  ca- 
radere  : Que  cét  éloignement  a voit 
cfté  câufe  que  les  Villes  d’Italie  8c  le 
Patrimoine  de  laint  Pierre  avoient 
cfté  déchirez  par  des  diflentions  , des 
fâdions,  des  partialitez , 8c  des  guer- 
res cruelles  , 8c  que  les  Peuples 
avoient  cfté  accablez  par  la  tirannie 
des  OfSeiers  , tous  étrangers  pour  la 
plus  grande  partie  : Que  comme  ils 
avoient  efté  obligez  d’employer  leurs 
revenus  à leur  défenlè  , ils  n’avcTient 
pû  fournir  ce  qu’ils  dévoient  à leurs' 
légitimés  Seigneursj8c  même  qu’Hs  fp 


. ptfqu^preJènK 

voioieht  hors  :<i^ëcat  de  (ê  rétablir  de 
long-temps  : Que  cpmme  tous  ces 
defbrdres  n’étoient  "arrivez  que  parce 
que  TEglife  Romaine  setoic  veuë 
fort  longtemps  fansChef  & fans  Pa- 
fteurjon  rie  pou  voit  les  rétablir  & les 
reparer,  qu  en  obligeant  lé  Souverain: 
Politife  de  refider  dans  Rome  j & que 
par;cé  moien  les  Papes  rempliroienc 
les  tré lors  de  rEglifé,quiavoient  éfte 
.diiîîpez  par  les  guerres  .:.  C^e  ritalié^ 
^ même  toute  là  Chrétienté  joüirdît' 
du  repos  dont  elle  avoit  efté  privée 
pendant  pluheurs  fieclcs  , & que  c é- 
toit  par  cette  râifo|i  qu  Urbain  V- 
avoit  fait  un  voiagè  en  Italie  : Que 
«il  efjoit  reîolitrié  a Avignon , ce  na- 
voiç  efté  néanmoins  que  dans  le  dcC- 
fèin  dé  rétablir  le  Siège  à Rome  5 ce 
qu’il  au  roi  t exécuté  indübitàblemeri't 
fila  mort  ne  l’a  voit  lujrpriS  en  Fran- 
ce : Que  .Gregoiw  XI.  .avoit  pris  la 
même  refolutionÇ  coritre  les  Tériti-. 
mens  de  fori  pere/dç.fesfrcres,de,ife« 
neveux,  de  tous  fés  parens,&  de  toüi 
fts  ainis>  de  pluïieurs  Rois,  Princes  & 
Cardinaux . : Que  dans  ce  delTein  il' 
avoit  fait  le  Voiage  de  Rome  avec, 
beaucoup;  démine , de.  dé^nfe  6c  dë 


io  . ConcUvés  deptàs  Clement  V» 
danger,  defirant  s y établir,  comnlè'il 
s’cn  écoit  expliqué  à plufieurs  perfon- 
nes  , à qui  il  avoir  fait  connoître  que 
du  temps  qu’il  étoic  Cardinal  il  s’é- 
toit  oppofé  autant  qu’il  avoir  pû  au 
retour  d’Urbain  V.  à Avignon.  Par 
toutes  lefquelles  raifons  le  Peuple 
Romain  conciuoit  qu’il  étoit  abfolt^- 
ment  necefîairc  de  faire  un  Pape  Ita- 
lien, 

Les  Cardinaux,  après  avoir  veu  ce 
mémoire,  répondirent  en  peu  de  par 
rôles  à celui  qui  l’a  voit  porté,  qu’ils 
choifiroient  un  fujet  propre  à bien 
gouverner  l’Eglife  j fuivant  qu’ils  le 
jugeroient  en  confcience  ,fans  s’arrê* 
ter  à aucune  autre  confideration  , ni 
examiner  fa  nailTance. 

Après  que  l’Envoié  du  Peuple  fut 
forti  du  Conclave  , que  les  portes  en 
furent  fermées, & des  corps  de  gardes 
pofez  aux  avenues  pour  empêcher 
que  les  violences  ÉKi  les  intrigues  ne 
troublaflent  là  liberté  de  l’éleftion,  les 
Cardinaux  commencèrent  à y travail- 
ler fèrieufement.Les  François  eftoieht 
divifèz  en  deux  factions  ; les  Lirao- 
fins  compofoient  la  première  , 
ceux  des  autres  Provinces  la  féconde» 
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juJquà^frefenU  11. 

Les  Italiens  qui  hetoierit  çjue  qua- 
tre , comme  nous  ayons  dîriu  corn- 
mencement,  n^efperoient  pas  d^bord 
de  pouvoir  faire  nommer  une  per- 
fonnededeur  Nation  , maîs  ladiyi- 
fion  des  François  leur  fit  changer  de 
penfée.  Ceux  du  parti  oppofë  aux 
Limofins  , fe  jbigriireht  aux  Italiens, 
Iqrs  qu’ilsV  virent  que  ceux  dè  cette 
Province  regàfdoient  le  Pontificat 
comme  une  dignité  héréditaire , a la- 
quelle ceux  des  autres  Nations 'n’^; 
voient  pas  droit  de  prétendre.  Cette 
Ligue  éftant  venue  à la  connôiiï^nce 
des  Limofins,  ils  jugèrent  bien  qu’ils; 
UC  pourroient  pas  faire  élire  le  Catr 
dinal  de  Viviers  , qui  eftoit  de  leur 
parti  5 & comme  ils  aimoient  mieux 
avoir  un  Italien  qh’un  François  delà 
fadion  contraire, Us  jetterent  les  yeux 
fur  i’Àrchevequé  de  Barri  ^ qu’ils  ju- 
gèrent djeyoireftrc  agréable  aux  Ita- 
liens, & même  aqx  autres  François, 
parcff.qu’il  eftoit  fçavant,  qu  il  enten- 
doit  parfaitement  le  ftile  de  la  Chan- 
cellerie , qu’il  eftoit  intime  ami 
du  Cardinal  de  Pampelune  Vice- 
Chancellier  , qui  lui  avoir  fait  dori-- 
ner  pat  le  Pape.  Grégoire  , pendant 


Vt  : Conclaves  depuis  CletrtentV^ 
fôn  yoiage  d’Itaiie  /radminiftrâtîoil 
de  la  Chancellerie  J que  le  Cardinal 
de  Pampelufie  avoir  eue  avant  lui , 
que  bien  qu  il  fût  Italien,  il  avoir  de- 
meuré longterrqjs  à Avignon  , 8c  s e- 
toit  fait  aimer  de  là  plus  grande  par- 
tie des  Cardinaux  François  , qu’il 
cftoit  né  fujet  de  Jeanne  Reine  de 
Naples  6c  de  Sicile,  qui  avpic  tou- 
jours efté  dans  les  interefls  derEgli- 
(e,6c  eftoit  fort  cftimée  du  (âcré  Cpl- 
lege.Je  ne  fçî\i  fi  le  deffcin  qu  avoient 
les  Limbfins  de  faire  élire  cet  Ar- 
chevêque, avoir  éclatte  avant  le  com- 
mencement du  Cç;iclave  , mais  il  eft 
certain  que  plufieürs  Cardinaux, dans, 
l’efperance  de  fon  exaltation , com- 
mcnçoient  déjà  de  lui  faire  la  cour. 

LesCardinaux  au  nombre  de  dix- 
fept,  comrne  nous  avons  déjà  dit,  en-, 
trercnt  dans  le  Conclave  le  7. Avril,' 
de  îannée  158a.  Après  que  les  portes 
en  furent  fermées,les  Cardinaux  lÿaî- 
grefeüil  Sc  de  Poitiers  apprirent  à 
ceux  de  S.Pierrc  Ôc  de  Milan  le  deJf- 
fein  qu’ils  avoient  pour  l’Archevêquè 
de  Barri  , ÔC  les  aiant  edgagez  à liii^ 
donner  leurs  voix , ils  comptèrent 
combien  ils  en  avoient  à leur  drfpofi- 
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tîon  , & j:/dbvèterirqüHls 
rez  d^’^eux  tiers , au^moien  dc- 
ûqi  ilvne  fg  trotivoit  plüsdediifi»- 
culté  à 1 elçftibn  de  ce  Prélat. 

Le  lendemain  huitième  d’Avrîl , 
tous  les  Cardinaux  cftant  entrez  dans 
la  Çhapclle>&' aptes  qu’ils  eureni^^.en- 
tendu  la  MelTe  dtt^Saiht  Efprit , 'fo 
vant  laibûtûmej  çeux^Daigrefeüil  8c 
de  Poitiers  parlèrent  en  particulier  a 
chacun  4e  ceux  qui  leur  avoient  prp^ 
mis  leurs  j(lffFra|;ès  5 & vôiânt  que  ÿais 
un  n’àvoit  changé  de  fçhtimenc,  ils 
saffirent,  & Tun  d’eux  prenant  la  pa- 
role/ Meflieurs  , ditril  j trâvMIIops  à 
l elcftioh  nous  aurons  hren-îot  un 
Pape.  Mais  le  Cardinal  desX/rfins, 
qui  àvdk  eu  quelque  cfperance  a cet- 
;te  dignité,  voiant  que“toutes  les  voix 
èftoient  pour  V Archevêque  de  Barti, , 
tâcha  d’empê^cher  du  du  moins  de 
4îfferer  fon  éledtion^ôc  dans  cette  veuë 
il  propofa  que  pour  éluder  les  def- 
feins  du  Peuple  Romain  qui  vouloit 
un  P^e  de  cette  même  Ville, il  falloit . 
feindre  qu’on  âvoit  élcu  quelque  Frè- 
re Mineur,  qu’on  revêtiroit  des  Or-  , 
nemens  Pontificaux , afin  de  rompre 
le  ConçlaYç , qu’on  pourroit  reprcn- 


a4<  Conclaves  depuis  cUment  K 
dre  enfuite  lors  qu  on  auroig  plus  d« 
liberté  de  travailler  à 1 eleétion.  Poüi; 
"appuicr  cette  ouverture,  il  fît  remar^ 
quer  aux  Cardinaux  qu’il  y avoit 
pluficurs  perfônnes  affcmblées  dans 
la  grande  place  qui  cft  devant  le  Pa- 
lais J qui  repectoient  fouvent  ces 
relies,  Romano  lo  volemo.  Nous  en  vou- 
lons un  Romain.  Les  Cardinaux. Li-, 
mofins  comprirent  aifément  la  pen- 
féc  du  Cardinal  des  tJrfîns,  Sc  lui  ré- 
pondirent en  ce  termes  : Nous  ne 
voulons  qu’amufèr  cette  populace,  en 
lui  donnant  l’ombre  d’un  Pape , je 
veux  dire  un  homme  qui  ne  confer- 
vera  cette  dignité,  que  jufqu’à  ce  que 
nous  foyons  dans  un  lieu  où  nous 
puilîîons  procéder  à une  éleftion  li- 
bre. Le  Cardinal  des  Urfins  qui.  vit 
que  chacun  prenoit  déjà  fa  place  pour 
donner  fa  voix  , qui  d’ailleurs  ne 
fe  fioit  pas  trop  aux  efpcrances  qu’ôn: 
venoie  de  lui  donner , s’avifa  pour 
traverfer  l’éleftion  de  l’Archevêque  dé 
Barri  , de  propofer  le  Cardinal  de 
Saint-Pierre , qui  eftoit  Romain,  À 
.quoi  le  Cardinal  de  Limoges  réponi^ 
dit , qu’eheoré  que  ce  fût  un  honnête 
homme  Ôc  d’une fainte  vie,dei)x  cho-^ 
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ui  ^ *.r.  /Kqu*àpfcfent:  ^ 2ÿ 
ir  ' ( l'icàrirhéîns  devoiej^t  obliger;^  fà- 

r.  -J'  lexciiifion, 

^ forcée,-^  q1^)lh  cr^ 

toit  un^  P ape  qu^on  a vbit*  accordé  aux 
‘ prières  & aa-murmuj-e  du 
^ la  féconde  , qüqja  çompJexipn  de  cè 
Cardinal  Isftant  foible  & infirme  , fi’ 
f^te  ne  pourroit  refifter'^ux  tra¥' 
vaux  qui  accompagnept  la;  dignité 
Pontificifle,  Et  fè  tournant  en  fuite 
' >,  vers  le  Cardinal  de  SJorence  , Vous 
ne  devez  pas, lui' diî^il,  prétendre  à^ 
li  Tfiiarre , pàrcé  qpe  vous  efte»-  d’u^* 
ne  ville  ennemie  de  Rome  : Ni  vous 
nbn  pliitj  ajoma-t^Rj  regardant  le 
Cardinal  de  'Milan  /parce  q^ 

^ elles  du  Païs  de  Bàrnâboh,  qui  a toui-  ‘ 
^ jours  èombattu  lès  droit  de  r%|ire  :■-■ 
g • Et  le  Cardinab d«ès  Urfms,  parà. qui!’; 

eft  auili  Romain , Sc  trop  jeunc^ouc  . 
B eftre  P^e.  Puifque  par  cés^aifons  je  . 

ne  puis  donner,  ma  voix  à pas  un  de 
^ vous  quatre , je  nomme  purement  6c  * ^ 
fimplement  Barthellemi  Archevêque  ■ 
- Barri,  Les  autres  Cardinaux  qui 
5 etoient ^ Engagez  avec  celui  de  Li-. 

, moges,  aiant  auili  donné  leurs  voix  à ' 

. ce  Prélat,  le  Cardinal  de  Florcnceiqui 


‘ ; Concldves  depuis  Clement  V.  * 
vit  qu^s  cftoieaj:  en  nonïbté  fuffîfànt 
pour  fâire  .admettre  cette  ele£)jjon  ^ 
fùivit  leur  cxefh^lé-,.^ehtrdnai  tous 
Içs  autres  qui  .ne  s etoiient  pas  .enc^c  - 
expliquez  , ,quoiqu  ils  vilTent  bie^ 
que  la  crainte'  avoir  plutôt  detefm^ 
né  les  fuffrageS' qu’un  julle  difcerne- 

ment.  . . ^ > 

L’Archevêque  de  Barri  aiant  ej^ 
ainfi  éleu.Pape,  on  propofa  dans  ié 
Conclave  , fi  on  de  voit  fur  l'é^champ, 
annoncer  Ton  él^^^on  au  Peuple,  où 
attendre  encore"*queIque  wmpsi  8c 
il  fut  refolu  qu’on  differeroît  jufques 
à Papréidinée,  parce  que  ce  Prélat, 
n’étant  pas  dans  le  Palais  , fë  Peuplte 
indigné  de  ce  q'u’on  lîe  lui  avoir  pas 
donné  un  Pape  Romain , pourroit  lui 
faire  infulte  en  chemin  : outre  qu’il 
eftoi^à  propos  que  chaque  Cardinal 
fifi  emporter  chez  lui  la  vailTelle 
d’argent  dont  il  s’eftoit  fervi  dans 
le  Conclave  , avant  qu’on  rendift 
lexaltation  de  ce  Prélat  publique. 
Les  Cardinaux  rcfolurent  pour  te- 
nir la  chofe  plus  fecrette , de  faire 
entrer  dans  le  Palais  plufieurs  autres. 
Prélats  Italiens , qui  eftoient  dans 
la  Ville , fous  pretexte  de  -leur  comr 


y ■ juf^'à  prefiHt,  ':V  if: 
i xnu^quer  quelque  afiàîrc  [mportan-- 

, * ■ te.  Getce  propoMbn  âiant  efte  fuiviei 
; A ils  mandèrent  aulfctôï  rAh^^ 

'>  de;  Barri  le.  Patriarche  de  Conftarici-i 

I nople,  les  Evêques  de -Lisbonne  & dç^ 

■ ^ Nocwaj-^  les  Mbez  du  Mônt-C^^ 

■ ' & dé  (àintXaureiit  intra  tmm.  Ces 

^ , . Prélats  eftan t en trez  dans  lé  toncla-  » 

\ f vc  , on  leurfît  férvir  à dîne  dans  un 
5 iieiî  fèpare  de  celui  ou  mangcoienc 
) les  Caÿinaux  ;>  & apres  lé  repas  oit  ; 
i ' fit  de  nouVéau  opinet^ 

: : l’Archevêque  de  Barrtihit  c.^^^ 

; ' côniênteriient  univerfèh  ^ ■? 

: Quelque  temps  apréslf  s eïeva  uti 

bruit  fburd  dans  la  place/qù-ii  y 
1 avoit  un  Pape  eleu,  /ans  neanmoins 
^ qii  on  pAt  fçavoir  qui  il  eftoit , nrdc 
^ quelle  nation  : ce  qui  obligea  lé.  Peu-^ 
t pie  de  crier  , Ôc  de  deinarider  qü  on, 
lui  fift  içavoir  quel  Chef  on  avoic 
■ ■ donné  à PEglife.  Çn  m|me  temps 
yeque  de  Marfçille  Cjouvèrneur  deS 
Conclaviftes,s  cftant^misà  la  feneftre,' 

- leur  cria  qtfils  allaffent*à  faint  Pier- 
^ qu’ils  l’apprefidroient.  Mais  ce 
..  Peuple  qui  vouloir  un  Pape  Romain, 

; pris  mal  le  fens  de  ces  paroles  , 6c  ' 
crut^ue  cePrelât  l’envoiok  au  Palais 
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2S-  Conclaves  depuis  (bernent  F. 
du  Cardinal  de  S.Pierre  & que  ç ei 
toit  lui  qu  on  avoit  élevé  au  Pontifi- 
cat. En  meme  temps  cette  populace 
s’eftant  renduë  au  lieu  qu  elleï^croioif, 
lui  avoir  efté  defigné  , fe  rtiit  à piller 
les  meubles  de  ce  Cardinal , pendarit 
que  les  autres  crioient  à haute  voix  à 
Xsi  porte^u  Conclave,  Nous  avons  un 
papeRomain.  Ceux  qui  eftoient  de- 
meurer dans  la  place,  commencererit 
d’entrer  dans  quelque  défiance , lors 
‘qu’ils  virent  qi^on  ne  leur  annonçoit 
pas  1 eleàion , & qu’on  ouvroit  une 
des  portes  du  Palais  pour  empes- 
ter la  vaiflelle  d’argent  des  Cardi- 
naux. Dans  cette  penfée  ils  entrè- 
rent en  foule  dans  le  Conclave  , tc 
empêchèrent  les  Cardinaux  d’en  for- 
tir  avant  qu’ils  leur  eulTent  fait  con- 
noître  celui  qu’ils  avoient  éleu.  Lés 
Cardinaux  François  craignâns  que 
ce  Peuple  ne  jeur  fift  quelque  vio- 
lence lors  qu’il  verroit  Ion  efperan- 
ce  trompée,  revêtirent  le  Cardinal 
de  faint  Pierre  des  habits  Pontifi- 
caux. Ainfi  pendant  que  le  Peuple, 
trompé  par  ces  apparences  , fe  pro- 
fterdoit  pour  l’adorer , les  Cardinaux 
fortireni  tout  doucement  du  Cou- 


>■  . \ jufqu-a  prefiiit,  2p 

^ ckve  5 ^ çondudfirent  rAkchevéqtve 
Ü,  de  Barri  àu  V^ticau'  ;fans  aiicuq'  ob- 
ftacle,  ‘ 

Lors  que  4c  Cardinal  de  Saint- 
Pierre  jugea  qu'il  n’y  ^voit  plps  de 
danger  de  découvrir  le  fecret.,  Jl  dit  . 
à eette.poptrtace,  Gç.  n’eft  pas  moi 
qui  fuis  Pa4?e>  & 'je  ne  pretens  pas 
eftrc  Antipape.  Nous  avons  donné 
pour  Chef  à TEglife  l’Archevêque 
de  Barri.,  ; qui  vaut  bien  miéjx  que 
moi.  Cependant  lés  Cardinaux  qui  - 
n’a  voient  dotirté  lès  m^iris  à cette  é lé- 
sion que  par  contrainrejabandonnc- 
rentjêurs  maifons.  Ceux  de  Lifnow 
ges  , Daigfefeüil,  cfê  Poitiers,  de  Bre^  , 


tagne  , de  Viviers  6c  de  Verrue  fu- 
^enfcde  ce  tîombÆ.  «D’autres  fortirent 


delà  ville,  & fe  renfermei^ntadans 
Châteaux , comnté  celui  de  Ge- 
neve  3 qui  fe  retira  à Zagarole,  celui 
des  Uîfins  , qui  a|la  à Vvicouar , 
celui 'de  Saint- A i^é  , qui  s’enferma 
dans  une  forterelTe  qui  eft  fur  le  mont 
*faint  Paul.  Les  Cardinaux  de  Flo- 
rence , de  Montmajor , de  Milan , de 
Glandeve,  8c  de  Lune  refteïent  dans 
leurs'  maifoits,  £àns  y recevoir  aucune 
infulte*  > 
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30  Cowlavii  depuis  Cleéent%  : ; 

? 'Le  même  jour  neuvieine?d’AvriFw  ' 

1 les  Cardinaux  qui  s’cftoient  rétif èr 

dans  le  Château  Saint- Ahge  , & une  ; 

V partie  de  ceux  qui  eftoient  fortis  dé . 

la  Ville , écrivirent  au- nouveau  Pape  ; 
pour  le  prier  de  fortir  du  Palais  ou  il 
eftoit /&  de  iè  retirer^ans  quelque  ■ 

, lieu  de  feureté , de  peqf  que  le  Peu-  ^ 

. ' pie  ne  lui  fift  violence,  parce  qu’il'  , 

n’eftoit  pas  Romain.  Le'  Pape  coni-  ; 
muniqua  les  Lettres  au  Cardinal  de  i 
Saint-Pierre , qui  eftoit  demeuté  | 
prés  de  lui  , & lui  demanda  lôn  avis^ 
fur  ce  qu’il  devoit  faire  dans  cette  ' ' 
conjoncture.  Ce  Cardinal  lui  répondit 
qu’aiant  efté  canoniquement  éfeu  il 
n'a  voit  rien  à craindre  , ôc  pou  voit  < 
) demeurer  où  il  eftoit.  Le  Pape  fuivk 

' fon  confeil , & ^iant'  pafle  la  nuit  . 

dans  ce  Palaisiil  manda  le  lenderna^ 

• les  Officiers  de  la  Ville,  à qui  il  fit  j 
..  :<^avoir  fon  élection.  Ils  témoigne-  ^ 
^fent  en  eftre  fort  contens  , & voulu-  ■ 

> . . ' rent  lui  rendre  les  honneurs  qui  • 
1^:  eftoient  dûs  à la  dignité  : mais  il les^  ? 

^efufa,  & leur  témoigna  qu’il  ne  vou-  ^ 
ioit  pendant  quelque  temps  prendre:  ^ 
d’autre  qualité  que  celle  d’Afchevê-  î 
ique  de  Barri* 


< 


îr  ' 

wi|' 

de.:' 
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pr^tk  ' \ ji 

...  L'e^  Sénateur^  les  Qfficiers  de  là 
Ville  ^^Ilerent  aa^Palais  *,  où  ils  trou-  , 
jYerenè'  le  C^in^  de'Saint- Pierre 
"avec.dles  autres  CfardinaujfiL  dî 


:ll-  Vr. 
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Inauî^  dans 

^ Chapelle  •:  Er^ftaht^ous.alTernblcz, 
deme^Çeren^d  accord  que  rÂrchevê- 
qpe  de  Barri  avqit  elbé  élû  d’un  cçjn- 
mat\  con£ènj£rQ,entj  & lui  dépiperenc 
^^le  Gardinaf  Daigrefeüil  , qui  lallà'- 
. prèndrôià  fqn  appartement,  & le  con- 
;|luiùc  à la  CliapeJJI^,  où  il  prit  fk  pla-^ 

, ce  avec. le$  Cardinaux. 

. .Le  Candrhal  de  Florence  pr|t  en- 
fui ce  la  parole  aù  nom  du  lacté  Col- 
^iege  , &:  coginlença  Ibn  difeours  par 
■ ce  paflTage  de  ^Paul  decehat  ut 

tffttvobis  PontifèXj^impoUtdm  videlïcet:.l\ 
jcftoit  necelTàire  pour  le  bieu  deilj^- 
"glife  de  lui  donner  ,un  Chef  xommef 
ceïui-cL,  fans>  défauts  & fans  taches.. 
Après  avoir  dit  au  Pape  en  peu  de 
mots  cequi  s’eftoit  pa/Té  dansJe  Con- 
clave au  fujet  de  fon  éleâion , ilft^ 
pria  d’y  vouloir  donner  fon  ponlêntp- 
ment.  L’Archevêque  de  Barri  lui  ré- 
pondit par  parolles  de  rEcriture  : 
tmoY fièmorqt^  venerrnt  fife^  né  é^coiu 
; . texerunt  me  jenebrd  ; J’ai . efté  faifi  d^- 
haieiir.  de  crainte,  dit-  je  me  fuis 

B iiir 


^1- ■ CbncUves  depuis  Ciemenf  V,  . f 
Veu  environné  de,  ^enebres.  Le  Car-; 
4inàl  de  Florence  & les  autres  qui 
eftoieniÉ  dans  la  ChapeUé,  jugeant  par 


la  fuite  4.C  fon^i (cours  qu’il  ^.uloif 


s’excufer'5  ou  du  rnpins  prendre  du 
temps  pour  délibérer  ^J’int^onipî- 
r^t  J & le  pfierent  de  finir  un  dif- 
c^rs  .qui  les  blefldit  d’accepter 
fans  différer  davantage  1 a dignit^u^; 
lui  c’ftoit  offerte.  Le  nouvdàu  Pape: 

- ne  pût  refifter  à I§urs  inftantes  priej 
res, & donna  enfin  fon  confenteraentù  - ' 
Qrixhanta  en  fuite  le  Ta?  Dium  \ 
après  que  les  Cardinaux  eurent  ado- 
ré le  nouveau  Papj?,  ijs  lui  denianjr 
derent  quel  nom  il  Ypuloît  prendre. 
Il  répondit  que  c’étoit  celui  d’Ur- 
bain V-I.  Et  en  même  temps  le  Car-^ 
dinal  de  Verruë  s’étant  mis  à une  |e- 
neftre  qui  donne  fur  la  place  delâint. 
Pierre,  parla  au  Peuple  en  ce%jtermes:  ' 
Annuncio  lobis  gaudiutn  m^mugi  ^od  Pa^  - 
babemus  qui  vocatur  Vrbatm  fixîtis  ':  • 
Je  vous  annonce  une,  nouvelle  qui 
vous  doit  combler  de  joie  , nous 
avons  un  Pape  qui  fe  noi^me  Ur-, 
bam  Vt.  , > 

^ Le  même  jour  , ‘trois  de  ces  Cardi- 
naux, 


n 


J 


f^avpir  ceux  Daigrc^fU^,  d* 


■ 


pifqulprefent,  .3j- 

\ Limoges  & de  Poitiers,,  s étant  cïï- 
ui  ^ fermez  avec  Je  Papc'darfs  /on  cabinet, 

^ - firent  entendre  que  c’étoit^cux 

/.  qui  a voient  Je  plus  contribué  a fon 
Jii  ^ exaltation,  & le  .prîeriçnt  de  faire  exe- 
îi*  - curer  le  Teftamenc  de  Ton  PredeceÇ* 
if*  feur  Grégoire  X I.  Et  . ente  au  très  - 
chofes  de  fairé  donner  de  largeiic 
pi  pour  paier  la  rançon  de  (on  frerè  Ro- 
r^r  , ÿer,  qui  eftoit  prifbnnier  en  Angle- 
r terre, &'  de  donner  le  CKa peau  à quel- 
ïit.|  qù’un  dés  pafens  dndéfunt  Pape  , si  ■ 

. qui  il  avoit  é^é  promis, & enrr  autres,  . 
lo-  Æ au  fils  du  Seigneur  de  la  Roche , ne- 
veu  de  Grégoire  Ils  prièrent  encore 
Urbain  de  retenir  auprès  de  lui  pour 
Maître^  de  Chambre,  Jean  deBarp* 
qui  a’^it  exercé  cette  charge  dit  vi- 
f«*  £ vapt  de  fon  predccefTeur.  Urbain  re? 
ntc,  ceiit  agréablement  leurs  prières,  &.  ' 
s Ç conferva  à^ean  de  Baro  la  qualité  de 
'i-  • Maître  de  Chambre,  qu’on  avoit  de* 

r.i,'  matidée'pour  lui^ 
i}i  X Le  Samedi  dixiéme  d’A vril,le  Pape 

JS  py  fe  rendit  avec  tous  lès  Cardinaux  (du 
f4  & ndbre  defquels  eftoit  celui  des  Urfins 
t qui  étoit  revenu,  à Rome)à  TEglifè  de: 
t*  jjC  faint  PicrrCjOÙ  aiant  pris  fà  place  dapsr 
[ç  K,  la.  Chaire  Pontificale , qui  eftoit  d(^ 

& ' ^ ^ 

¥ ~ ■ 


rar. 


. Conclaves  depuis  Clement  V.' 
vant  le  Maître-Autel , il  fut  etiipr#- 
fcncc  de  tout  le  Peuple  adoré  pàr  les^ 
Chahoines  de  fàinc  Jean  de  Latrari^).' 
Après  q.u  on  eut  chante  le  Te  Deum  j il 
entendit  une  Meflê  baffe  dans  le>vmê-*: 
me  lieu.  Il  donna  enfuite  fa  Bene^ 
diétioTt  au  Peuple,  & fut  reconduis 
au  Vatican  par  les  mêmes  Cardinaux 
au  nombre  de  treize^  Il  leur  fit  une 
exhortation  fuivant  la  coutume^;;- 
Quand  elle  fqt  achevée , les  Cardi- 
navix  lui  demandèrent  des  Indul- 
gences, & le  prièrent  de  les  difpenfeE 
des  irregularircz  qu’ils  avoient  pu  . 
commettre.  Ce  que  le  Pape  leur  ac- 
corda; ÔC  après  les  avoir  entendus  en 
Confeflion  , les  uns  après  les  autres, 
leur-  donna  l’ablolütion  entière  efe 
leurs  pechez.  ^ ^ 

Le  IX.  Avril,  qui  efloit  le Diraan*- 
che  des  Rameaux  , Urbain  fit  la  bé- 
nédiction des  Palmes  en  prefènee  des-’ 
Cardinaux,  des  autres  Prélats, & dmn; 
grand  concours  de  Peuple  ; & enfui- 
te il  entendit  la  Meffc , qui  fut  célé- 
brée par  le  Cardinal  de  Florence.. 

Le  lendemain , on  fit  les  obfeques- 
-du  défunt  Pape ,.  &‘la  Meffe  fut  dire; 
par  le  Cardinal  de  Poitiers  ; les  jours 
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jufqu'a,^:pf€j^. 
fuivàns  jufques  âu;  Ijeud^ 
rent  emplôiez^'à^^^  •'&  4^  Ind'tfl-* 

gencès  au  Peujyle  & ^-au#Etpàngers 
qui  eftoient  H'^enus  -poar  vifiter  les 
. faints  Lieux;  Le  Jéudi'>He  Pape  f4l-  ‘ 
là  BüP.e,  pre* 

fejice  des  Gàfànaux^qul  aVb'i^ntr^^^^ 
Clin  un  ciérge  à la  m‘ain',  &il cnteni^v 
dicla  Meffe  , qîii  fut  chantéë  par.  le 
Cardinal  BaigrefeiUI.  Le  Vcndrediÿlê 
Pape  & lés  • Cardinaux  adorçrent\à  - 
^ieds-nuds  la  vraie  Croix , ruiVan^fe: 
>*çoûttrm:d,  L^  Samedi  Saint , Urbain  • 
tint  Chàpellej  & apriés  la  benëSiftfîlin 
du  cierge,  il  entendit  laMelfe  què  cé^ 
febra  le  Cardinal  de  Gei^ve.  ^ 

' ' Le  jour  de'J?âqüës,Ij^ai!V’fût  c 
rohné  avec  testés  lef  cepemonies  or- 
dinaires, en  ^efâ  dun  grand tpn-^ 
cours  de  Pec^lè  &r-d’Etrangersi  II 
efeit  allifté  de~feize  Cardinaux  lors-  ’ 
^u‘il  célébra  la  Meilè,&  pendant  trois 
i^isjils  coh tinuerent  tous  de  Iqi  ren- 
dre les  mêmes  honneurs,  & dê  le  re^ 
connoîtré  pour  le  vrai  Chef  deil-Eglii^ 
fe  : ils  le'vifitoient  fouVerit , lui  de- 
inandpient  des  grâces,  en  recevoiént^,  . 
& témoignoient  en  toute  maniéré 
d’çftre  eoncens  de  fon  éleiUoù^ 


ConcLtvâs  depuis  dûment 'K 
Le  25«d’ Avril,  le  Cardinal  d-AU>Æ* 
ne  eftanc  revenu  de  Ci  Légation',  fu^ 
receu  parle  Pape  en  plein  Confiftoi- 
' re,  & lui  baifa  les  pieds  & la  bouche, 
tomme  ont  accoutumé  de  faire  les 
Légats  à Uterè,  1 

Le  jour  de  rAfeenfion  , Urbain  eew 
•^lebra  la  Meffe  pontificalement  ep 
prèfcnce  de  tous  les  Cardinaux  j eer 
lui  de  Lune  lui  fervit  de  Diacres  le‘ 
Cardinal  des  Urfinsralïida  de  même 
le  jour  de  la  Pentecôte  , & celui.de 
yerruë  à la  Fefte  de  Dieu.  Il  fit  aufli 
dans  les  Confiftoires  qu’il  tint  en 
prelèiKe  de  tous  ies  Cardinaux,  plu- 
lîeurs  promodons  préconifarions 
de  Prélats.  Ü renvoia  même,  plu-- 
heurs  affaires  à quelques-uns-  pou^ 
lui  en  faire  rapport,  & les  décida  en^- , 
fiiite  ainfl  qu’il  le  jugeaà  propos^^Jl 
.accorda  des  grâces  &.  des  dirpenfes,  à 
leurs  domeûiques , & à leurs  amis , 
leurs  prières.  Ges  mêmes  Cardinaux 
écrivirent  de  leur  propre  mouve- 
ment, à plufieurs  Princes  de  la  Chré- 
tienté > qu’ils  avoient  élevé  au=  Pon- 
tificat , d’un,  commun  confentèmenr, 
Êarthelemi  Archevêque  de  Barri..  Ils 
affuierent  à plufieurs  pexfonnes.  dt' 


■t*  , 


rs^  idè  ' f O q u’ils . cr oioi en  f à I a ^ 

i cette  eieâaori^s’eiftei  faite 
r^dera-riofiS  humaiiTes  3.  mfeis  que 
Papfe  ir  a voi  t pas  laiiTé  d’ejlre  ca^ 
^n.iqueménc'  éleut!  Il  infirma  eti 
ür  prefence  y.  &fvde  lei^Qonfente- 


lent  5 léle<Üon  di^Vincellas  Roi  de2 


^Vma\ns^.'J-l;  nomma  lè‘'Cardinal  de 
olandeve  à l'Evêché  d-Oftie^’dont  en- 
fuite  ce  Catdinal  prit  poffeflibn , tant 
pour  le  fpiriruel  q^ue  pour  le  tempp^ 
fc\ . Il  con fera.  les  Ôrdres , & fît  t6d-* 
tes  les  autres  fondtions.EpircopaleSj 
comme  les  autres  Cardinaux  8c  Eyê> 

' ques  avoient  actouftùmé  de  fa  ire;,  8c  ^ 
enfin  pendant  tout  ce  temps-là  , les 
Cajdinaux.qui  eftoient  refte^  à Rorhe 
n'y  reccurent  aucune  inRil te , 8c  le 
Peuple  ne  témoigna  avoir  aucun  chai- 
grin  du  choix  qu’ils  avoient  jÉait  dô 
• ÏArchevêque  de  3,arri. 

Un  jour , ce  Pipe  aiant  fait  afifem- 
bler*^tous  ces  CatcUnauX,  leur  fît  plu?- 
üeurs  remonttancés  fur  le  gou  verne- 
ment de  l’Eglife. , 8c  fur  le  bpn  exem- 
. pie  qu’ils  dévoient  donner  au  Peuple,. 

H leur  reprefenta  qu’ils  ne  dévoient 
t • s’interelïer  dans  aucune  affaire , oü  du- 
•V,  fiudns  qu’ils,  ne  pouv  oient  prendre; 
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erit  de  ceyx  qu’ils  appuiroiè.^,, 
de  leur  crédit  : Que*lors  qu’ils  lui  de2  ^ 
mandéroienc  des  grâces  , ils  ncTdè- 


voient  en  prétendre  aucune  recom- 
penfê.  Il  leur  4ic  cnc6fe , que  toutes 
leurs  actions  devbient  eftre  fans  re-  ' 


fous  leuf-  conduite  : Qu’ils  devotent  « 

. retrancher  toutes  les  dépenfes  fuper-  1 1 
fluës  qu’ils  faifbient  pour  leur  tàbléÿ^  «i  i 
pour» leurs  habits /&  pour  l’eritretien  « i 
de  leurs  doiileftiques  & de  leurs  che-  i : 
^ vaux  j parce  que- toutes  ces  vanitez  J: 
attiroient  plutôt  le  mépris  que  le  ref-  3 i 
peél  des  Peuples  : Qu’il  valoir  mieux  3 
emploier  en  aumône  l’argent  qu’ils 
épargneroient  par  la  fuppreflîon  de  f Ji 
ces  dépenfes  inutiles.  Il  leur  dit‘auïÏÏ,  , 
qu’il  vouloir  qu’oo  rerrdift  la 
à tout  le  monde  5 fans  diftin^ipn  de 
peripnhlfj  ôc'  que  puifque -J  e s u s-»- 
CfRIST  avoir  éftabli  le  Siégé  J ^ 
l’Eglilè  à Rome  , il  pretendoit  y vi-  ! | 

vre  & mourir  , eftant  perfuadé  qu’il  1 
olFenferoit  Dieu  , s’il  en  ufôit  autre-. 
ment  ; Sc  que  s'ils  n’eri  agilfoient  pas  ■ 
de  même  , ce  lèfoit  une  véritable  £*  1 

jnonic,  il 


proche , puifqu’ils-reprefentoient  l’É^, 
glife  militante, Ôc  que  leur  vie  dei^Sir 
iervir  de  régie  à ceux  qui  eftbient 


1 


jujqti  a pnfiîîf.  ’ , 

!!Zêpèi^d.ant  "^l’Arche vêçju^^  ’v 

i avoit  efté  Gamèrièr  fô^crèt  d 

ire  XfK  ôc  à qùi  il  avoK  confie  tdti» 

V fes  pierrferies  {brdt  de;  lœvîile  un 
ois  après  rex-altation  d’Urbain jfàhs  :-k 

ly.  en  demander  p'crniilfi^,  empôr- 
int  avec  lui  ce  précieux  dépoft  5 & ^ 
lème  la  Thiarrç  dont  on  àvoit  ^ç- 
Lccoûtpmé  deiè  fervir  au  couronne^  . 

Tient  des  Papes  5 & qu’on  avoir  mis  .• 
[iir  la  tête  d’Ürb^n  le  jour  de  iàlcerc^^ 
monie.  Le  Pape  aiant  appris  .que  cB; 
Prélat  s eftoic  retiré  à Agnaqie , don-  ^ 

Ba  ordre  aux  Cardiriaux  DaigrèféiVip,,  ^ 
de  Poitiers  &'de  Viviers  , de  fe  faifrr' 
delapetibnne^ 

Un  certain  ik)mmé  Pierre, aiant  eiij; 

■ k Gouvernement  du  Châteaü  Sairit- 
Ange  à la  priere  du  Cardinal  de- 
Mortimajor , Urbain  crut  neeelTaire^^  ~ ; 
^<pour  iaforcté  de  fa  perfonne,  de  lui  ^ 
.ôter  ce  Gouvernement  r mais  Pierre 
4efufadîobeïr  aux  ordres  du  Pape.^  &. 
d’en  rendre  les  clefs,^  à la  foliicitation 
du  Cardinal  de  Montraajor , t^m'mé 
3 le  brüit  en  courut,.  ■ ; 

Urbain  aiant  efté  averti  que  ce 
Cardinal  fomentoit  ,1a  rébellion  de 
- ^ îierte  J i’en  reprit  aigtemenai^  6c.  is 

> ■ ' ' . . . ■ • -r./  ■ 


Conclavef  depuis  ClemenH^'  ^ ^ 

menaça  lui  fair^faire  fon  ^ôcés^ 
(dans  lâ‘formc  pfefcrKe  le  Decret 
^ Pape  Jean  XXHr  d'Mur^fe  pn  e- 
moireàl 'fit, aulfr  uneievcre  i^firiiên-: 
de  au  Cardinal  d’Arnbrun;pàrce  qu-il 
appuioit  les  delï^ins  de  Françoi^de 
VuicjPrefet  de  Rome,qui  spftoit  faift 
de,  Viterbe,  quoique  cette  ville  fut  de-' 
l’Etat  EcclefiaftîqueXe''Pape  aiant  ap^- 
pris*  que  le  Cardinal  de  Saint*Eufta^> 
che  avoit  tenu  plufieurs  conférences 
fecrettes  , au  préjudice  de  foii  autp-' 
jité  avec  les  Bretons  , Sc  qu'il  avoit 
diverti  rargent  qu’il  lui  avoit  confié 
poux  retirer  des  mains  de  Pierre  le 
Château  Saiii1:-Ange , il  s’eii  plaignit 
àdui  , & le  menaça  auiîi  de  lui  faîre 
faire  fon  procès.  Le  Pape  eftoit  extré-; 
mement  irrité  contre  ce  Cardinal,:, 
parce  qu’il  lui  avoit  perfuadé  adroi-  , 
lemcnt  de  donner  de  grandesibmmesi 
d’argent  aux  Bretons , qui  enfuits^^ 
prirent  les  armes  contre  lui , à la  fol^V 
licitation  des  Cardinaux  de  Geneve, 
d’Ambrun,de  Montmajôr,  & de  quel- 
ques autres  François,qui  proteftèrentt 
humblement  que  l’élcâion'  d’Urbain; 
n’eftoit  pas  canonique..  - 

Sur  la  fin  du  mois  de  Juin  de  L’an» 


ujqu^  prefinf, 

1580.  les  GJardinaux  dfll.i£noge5, 
yrefeüil,dc(jlandeve,de  Bretagne,  ' 
'oitierSjde  Vivierj^de  Montmàjôr, 
laint-Euftacl\e , dé  Saint- Angejdé 
më  6^  de  Lîi'ne  , ,prji|re\r.r  le  P^pe 
rouver  bon  ûu’ils  fattiffcnc  dcl  la/ 
e 'J  & de  tKiralTept  à Agnapie',’ 
nàp.s  que  les  grandes  çhaicurs 
Pair  trop  fubtil  de  Rorn'e  nui- 
:nt  à^leur  làs té^.  Urbain  , de  peur 
[es  irriter  , confentit  rG^qü’il^  > 
roient  , & ,fé' retira  Ju'i-mêare.  à, 

r : . ‘ 

v^oll.  „ . V 

3e§  Cardinaux  , fn continent  apres, 
r retraite  , levereiit  le  mafque^, 
ent  hautemer\t , qu’jjrbain  n avoir 
1 efté  canoniquenren  t élèu,'8i  qu ’il^ 
Tavoient  promcu  que  pour  fe  ga* 
itir  de  la  fureur  du  Peuple  ,,  qui. 
nandoit  a main  arrrfée  rm  Pape 
^main.  Voila  le  fondement  fur  Je- 
bl  ils  procédèren  t en  fuite;  à une 
javelle  élédion*  Iis,  s aiTenijerenr, 
rés  s-eftre  affurez  de  la  protediotj^ 

L Prince  de  F^ndi  ,?j:&  ijs élurent  le^^ 
irdinal  de^èneve  Evêque  de  Canv.^ 
ai,  qu’ils  nbmraerent  Qlemept  VIX. 
éft  ainfi  gu  a commencé  ce  gtand 
iliiûne  qui  a ^ong-temps  tjj|jtvaii|.é:^ 


N. 
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4^  CqmWes  depm^Clèmni  V. 

^ rÉglife.  Tous  les  Pxiaces  ChrétîçïK 
' ;prireric  parti , les  uns  pour,Urbain, 
les  auprès  pour  CIcmenr.  Tous,  ceux 
d’Italie  , à la  referve  du  Comter^de 
Fçndi  & du  Préfet  de  Rome  , ceux 
d’Allemagne , & les  Rois,  d’ Angleter- 
re de  Portugal,  fe^eclarerent  pour 
Urbain.  Lés  Rois  de  France  & d’Et- 
pagne, prirent  le  parti  de;  fon  concur- 
rent ; ce  qui  caulà  de  grands  aélôr- 
dres.  Ce  que  l’un  faifbit  ÿ 1 autre  lé 
défaifoit.On  ne  voiok.qucmanifeftes 
& anathèmes  de  part  & d’autre  ^..ün 
même  Bénéfice  êtoit  donné  à deux  fu- 
.jetf  difFerenSjSi  le  plus  fou  vert  t çhacîi  ^ 
fdutenoic  fon.droit  par  les  armfes  : ce 
^ i^(qui  cahfoit  dés  meurtres  & des  pilla- 
jges,  & meme  la  fanglante  guerre  qui 
".s’alluma  entre  le  Duc  de  BourgogdP 
les  Liegèois , avec  tant  d’animpfi- 
^’il  fut^  tué  d’iine  part  & d’autre,  ‘ 
* ’^^prés  de  trente  mille  hommes  dans 
;uhe  fehle  bataille  qui  fut  d6nnee4i%-i^ 

"îpï^^^  . 

Lés  Cardinaux  qiii  avouent  éleu 
"^.Çlement  , prirent  aveclui  le  chemin 
" d’ Avignon, & donnèrent' ayis  à^C'h,^r- 
leS  qui  regnoit  ^lors  ,en  France  , 
^;^s  !^atif§  qui  les  lyoiênt  porterai 


fufqiia  préjènt,  • 
econnoître  pas  Urbain  pour  legi- 
e Pontife  , & à élire  Clement , le 
int  d'adherer  à cette  éJedtion.-  Çîe 
ace  qui  a merité%ftement  lé  hem 
Sage,  ne  voulût  riéïi  faire  qü’apfés 
î meure  délibération . Il  convoqua 
Château  dé  Vincennes  une  alTema'  t 
e des  Prélats  6c.  des  plus  f^avans 
ifteurs  de  foh  Roiâume,  Après- que' 
te  mafïcré  y cj^t  efté  long- temps 
tée  V leleftion  de  Clement  y fjjc 
datée  canonique.  Èe  Roi^fe  ibûmi^ 
JS  jugement , ô£  exhorta  touà  lés 
inces  Chrétiens  à s’y  foû mettre  avec 
. Urbain  de  Ibn  cAté,:fit  une  pro* 
)tion  de  douiie  CardinauXjj)erIbn- 
s dé  marqué  & de  grand  i^rite5*  6c 
in t ex çom munie  le  nohlv'eaü  Pape: 
les  Cardinaux  qui  s’el^ient  retirée  , 
\gnanie  ou  à Fondi  5 H fe  fâifit  dé 
ifs  biens.  Il  ht 'au ffi  faire  le  ‘proeér 
i Prince  de  Fondi  6c  à François  de 
uic Préfet  de  Rome  , ÿarce  ^qu’ils 
îftoient  rendus  Maîtres  de  Viterbe,- 
Ml  concurrent  lui  rendit  là  pareille,^ 
: lança  des  anathèmes  cotitre  lui  8ç 
)us  ceux  de  fon  parti.  On  nefçau- 
ht  exprimer  tous  lès  defordrès  que^ 
aufà  CS  Schifme  pendant  quarài^^' 


V 


Conclaves  depuis  Cleniënt  K'‘ 
trois  ans  qu’il  dura , & il  Fallut  gpur 
lês  terminer  afTemBler  -le  Côncifé  de 
Çonftance  , coMiè  nous  lexplique- 
rons  enfuite.  ' 

Les  Cardinaux  de  la  nouvelte^  pro- 
motion qu  Urbain  a voit  faite  , ne 
pouvant  s’accommoder  à fôn  hurrièVr 
fevere,  propofèrent  entre  eux  deJui 
donner  un  Coadjuteur  ,^5c  commen- 
cèrent d’entrer  e^  négociation  avec 
ceux  du  parti  de  Clemenr,  Urbain 
'"-ai^t  efté  averti  de  leurs  pratiqüesjefi 
fît  arrefter  quatre  , du  nombre  des- 
quels eftoit  Ludovic  Donato  Véni- 
tien , qui  avoit  efté  General  d^s  Frè- 
res Mineurs.  Ils  furent  enfuite  étran- 
glez f^rettement  dans  la  prifon  oii 
ils  avoiènt  efté  mis*  Urbain  vou-^ 
lant  s’acquérir  l’afiiitié  des  Romains 
fie  des  autres  Villes  d%alie,1it  dans 
Sainté  Marie,  aa  delà  du  Tibre  > urie 
prornotion  de  vingt-ncüf  Cardinaux, 
defquèls  il  y en  avoit  plufieürs  Na- 
politains. Il  voulut  faire  fon  nei^èu 
Roi  de  Sicile  ; mais  comme  ce  jeune 
Prince  allqit  pouf  prendre  pofleffion 
de  ce  Réiaume  Ip  VailTeau  où  il  s’e-  ^3 
ftoit  embarqué  avec  fà  femmes,  fes 
r"  «nfans  , fie  toupies  trélbrs  brifa 


■Ühm>  y 
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re  un  rocher.  C’eft.  ainfi  qu’il  ■ 
it  ces ,,  vaines^eJJ)er|iicës  graii- 

avec  la  vie. 

e Pape  foufFrit  dé  grandes  travef- 
►our  a V oh?  été  ^rop^ attaché  à fdn 
I , ,8a n’avoir  rien  voulu  relâche^r 
bn  humeur  fev^e.  Il  fut  même 
fois-^affiegé.  dahf  le  Ch^eau-  de 
:era  auJRoiaujne  de  Naples , 5c  il  ^ 
i (ortie  quiayee  beaucoup  de  pe^ 
A ila  fin  neannioiris  il  mourut  a 
ne  5 ôc  fut  enterré  dans  rÉglife 
ît  Pierre  %u  Vatican,  avec  tous  les 
meurs  deus  à (à  dignité, 
e me  fùis  étendu  fur  les  circôn- 
ices  deréleétion  de  ce  Pape,  & j’ai 
porté  les  chofes  qui  fe  fontpaffées 
:^ues  à fa  mqrt  à càufc  du  Schifme. 
i arriva  dans  ce  temps-là  , -dont  il . 
lUu  expliquer  les  caufes. 
hes  Cardinaux  de  la  faétion  d’LTr- 
n élurent  après  (a  mort  Pierre  To- 
icelli  Napolitain  , âgé  de  trente, 
s feulement  5 mais  fort  fage  > qui 
it  le  nom  de  Boniface  LX.  qui  ne 
t pas  reconnu  par  les  François , 6c 
; autres  peuples  qui  fuivoient  le 
irti  de  Glement;.  Celui-ci  ne  fur- 
îcuc  gueres  à fon  Cqjçnpetiteuf  , 
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^éc  laifla  la  Thiarre  à Dom  Pedre  de* 
Lune  Arragonpis , ^ qui  fut  élevé  au 
Pontificat  par  la  faâiori  des  Linid- 
iîns;  àc 

y Boni  face  tinç  le  Siégé  qu  atôr^e  a^s 

' ôc  neuf  mois.  Ceux  de  (onr  parti  ne 
^ tardèrent  guere  à luy:  donner'  pour"^ 
> , . Succefl'eur  Cofmê  de^Sulmone,  & ne 
demeurèrent  que  quatre  jours  dans 
le.  Conclave,  quoique  les ièntirnen s 
fufiént  partagez.  Le  Cardinül  dé 
Santiquacro  vouloitr.prendré  le  npm' 
de  Çlement , mais  on  ne  lui  conlèilla.  • 
‘ * pas , a eau fe  que  le  Concurrent  d# 
fôn  Predecefleur  avoit  porté  ce  nom  ; 
'ee  qui  fut  caufe  quil  fe  ütappeller 
innocent  VII. 

Les  Ducs  de  Berry,,  de  Bourgogne^ 
Sç  d’Orléans  , qui  gouvernoient  la 
Monarchip  Franco! fe  pendant  la  ma- 
ladie de  Charles  VI.  qui  eftoit  tombé 
en  dcnience , allèrent  trouver  Pedre 
, de  Lune  en, Avignon  , pour  le  prier; 

dç  renoncer  à la  dignité  Pontificale, 

^ afin  de  faire  ceflfer  le  Schifme  : mais 
ils  ne  purent  le  pçrfuader  , ce  qui  fut 
caufe  qu’ils  l’affiegerent.dans  Ibn  Pa- 
lais pendant  cinq  ou  fix  rnois  , enfin 
■ennuie  d’une  fi  longue  prifon,il  s’em-^ 


■v;  ■■  . 

. . ,'r  O 

jia  îur^^ie  Rh6nc  é^fe'retira  ea 

•^9g^«-  - '.  - .-■  ...V...  - ■ '■■ 

prés^a  mçrt  a'Innocent  , les 

lin^üx  Italie^is  q^i  entr^en,t 
5^  icv  Conclave  , jurèrent  fur  les  * 
rts 'EvangUe{î,  que  celui  qui-feroiç, 

; .^bd^ueroit  toutes  fes  fois,  que 
oiR  voudroit  faire  la  rneme  <bolè» 
choix  tomba  fuF  Ange  Cornaro 
mien , Ordinal  de  Saint  Marc, 
renoüvella  les  lbûo|iÏÏions  faites, 
:ntcée  du  Conclave  : mais  iul  6c^' 


enteur  n aiant  pu  convenir 
lieu  de!  entreveuë  ,lesCardirtaux 
deuXfadicms  e,nnuiezd'undlorig< 
ij foie  les  dëpbferent  l’un  & rautré,  , . 
élurent  4un  commun  conTehte-  ’ 
nt  Pierfé  Filafdo  Acçljieyêqi^  de  ' 
tau  5 qui  fut  nommé  Alexandre 
s autres  neïaiflerent  pas  defoûte-^:.' 
ljur  exaltation,  ainfi  il  y eut  trois 
pes  à la  fois.  Alexandre  ne^Yéçup 
e huit  mois  > & eut  pour  §uccef- 
ir  Baltafar  Colh  l^àpolitaiiî , que 
i Cardinaux  v^emblcz  ‘à  Bologne 
!u  de  fa  mort  , élurent  Sc  nommer 
nt  Jean  XXII.  Le  Concile' de  Coii-. 
ancc  fit  le  procès  à Jean  & le  dép.o- 
i»  Grégoire  ne  voulut  pas  aller  à 


Benoift  fut.le  (èul  qui  ne  voulut  pas 
^fc  foûmettre^  au  Conciloj  ce  qui  fut  = 
caufe  que  toutes  les  Nations  quf  1 a-  j 
voient  reconnu  labandonnerenti  Li 
- Siégé  fe  trouvant  ainfi  vacant  par  la  ] 
dépqfition  , oiir  la  renonciation  des 
trois  Papes  , les  Cardinaux  entrç- 
, rentau  Conclave  le  huit  NbvemHrc  j 
1417.  au  nombre  de  trente- deux  , & ' ] 
iÇavec  eux  quelques  PÏelats  du  Çon-,  , j 
elle  , huit  de  chaque  Nation.  Le  ii,  \ 

du  même  .mois  ils  élurent  Otton  1 

Colonne  Cardinal  du^titre  de  Saine 
Grégoire , qui  fut  nommé  Martin  V.  . j 
parce  que  fon  éleélibn  fe  fit  le  jour  -'i 
quon  celebroit  la  Fefte  de  ce  Saint.  . 
Le  nouveau  Pape  députa  à Benoift  . 4 
pour  l’exhorter  à fe  foûmettre  à.  lpb  ; 
ce  qu’il  refufa  dé  faire.  Les  Arragd-^^i^-'d 
nois  qui  l’avoient  toujours  mainte-  - ^ 
nUjfcandalifez  de  fon  endufeiffement  1 
l’abandonnèrent.  Ce  Pape  regna.qua-  ■ M 
torze  ans  & mourut  d’apoplexie  lé  10 
Février  i^zi.Les  Cardinaux  entrèrent 
au  Conclave  le  premier  Mars  au  nom- 
bre  de  quarante, & élurent  unanimes  Æ 
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if^u  pr^ier  fcrutin  GabrîelJ^on- 
iier  Vénitien  , foüs  le  noni  'ci’Ëu- 
e ï V*q*i^u’il  y^eoft  de  grandes 
;u es  pour  le  Gaidinal  Cefarinî 
r Antoine  Caflino.  ÜeJ^i^oncile  dâ 
e depoû. encore  Eugène^  &:  ékitî 
edée  Duc  de  Savc^  qui  prit  te 
nde  Félix, 

cg^Nc LArn  iih 

fut  êleu  Thomas  Lucdndo  , dit  le  Car* 
dinal  de  Sarx^ano  , fius  le  nom 

dè  Nicolas  V,  * . 

* " 

E Pape  Eugène  IV.  cftant  tombé 
I dans  une  maladie  de  Tévenement 
laquelle  les  Médecins  defefpe» 
:nt  J TArchevêque  de  Florence 
la  trojiveï  avec  les  faintes  Huiles 
it  lui  adminiftrer  l’Extrême-On- 
>n.  L»e  faint  Pere  le  voyant  entrer» 
dit  av^c  beaucoup  de  fermeté:D  oèt 
nt  qcre  vous  venez  ici  fans  mes  or?- 
5S?Que  n attendez- vous  que  je  voua 
inde  pour  recevoir  les  Sacremens§ 
ctoioit  en  parlant  de  cette  maniera 
guifer  ,fa  fbibleife  > ôc  éloigner  1» 
»rt  dont  il  fentoic  l«s  approche% 
T^me  f,  C , 
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Cette  intrépidité  apparente  lui  fut 
inutifë.,  puifque  fa  derniere  heure 
eftoit  venuë.  Le  Roi  d’A/ragpn  aiant 
appris  ce  qull  venoit  de  faire,  dit  af- 
ftz  plaifamment  , Je  ne  m’étonne 
pas  que  le  faint  Pere  ycüille  refifter 
àdâ  mort  , ^puifqu’il  s’eft  défendu  îi 
longtemps  contre  le  Comte  François, 
^^ontre.moi , les  Colonnes  , & toute 
l’Italie  , qui  ayoîcnt  pris  les  armes 
pour  s ’oppolèr  à fes  delTeins,-  Le  Pa- 
pe neanmoins  , voiant  enfin  qu’il 
n’avoit  plus  que  peu  d’heures  à vi-- 
vre  , fît  venir  dans  Ta,  chambre  tous  ^ 
les  Cardinaux  qui  Te  trouvèrent  à 
Rome,&  apres  qu’ils.eureut  pris  leurs 
placeSjil  leur  parla  ainfi  avec  un  cou- 
5,  rage  intrépide  : Voici  , mes  chers 
„ Freres  , le  moment  fatal  qui  me  va 
5,  feparer  de  vous.  Jejie  dois  pas  me 
„ plaindre  de  ce  qu’il  me  faut  quitter 
5,  la  vie, puifque  j’en  ai  joui  longtemps 
„ & fort  heureufèment.  Dieu  veuille 
„ me  pardonner  les  fautes  que  j’ai  pûu. 
,,  commettre  dans  le  gouvernement 
J,  de  l’Eglife.  Ce  qui  me^confole  dans 
,,rc  dernier  moment, c’eft  que  fadivi- 
„ ne  mifericorde  regarde  plutôt  nôtfê 
J,  bonne  volonté, que  le  fuccez  de  nos 
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ons.  Il  eft  Vrai  que  la.folblefTe 
naine  ma  fait,  prendre  plaifir  à '' 
voir  élevé  àda  dignité  que  je  fuis 
igé  de . quitter  prefentenient:Ce- 
idaiît  je  puis  dire  avec  yerité,que  '' 
n ai  pas  recherché  les  honneurs  “ 

;c  trop  d’emprelTement.  J’avouë^^ 

’il  eft  arrivé  plufieurs  chofés  fâ- 
îufes  au  iâint  Siégé  pendant  mon 
•ntifîcat , mais  j ai  deu  regarder 
» évenemens  comme  des  moiens 
nt  pieu  sVft  fervi  pour  me  faire 
léchir  fur  l-inflabilité  des  choies  ^ ^ 
maines.  Il  envoie  cj.es  jleaux  à 
jxqu’il  aime  , de  peur  qu’il  ne 
méconnoilTent  dans  la  bonne  for- 
ne.  Me  voiant  fur  le  point.de 
i aller  rendre  compte  de  més^' 
lions  J j ai. voùlu  vous,  donner  la 
litre  de  venir  ici  pour  vous  recom- 
ander  la  paix  & une  parfaite 
lion , comme  Jesus-Christ  fit  à 
s Difciples,  avant^ue  de  fe  livrer  . 
IX  miniftres  de  fa  mort  & paflion,  “ r' 
1 leur  parlant  en  ces  termes, 

'emdo  volfkjjQ,vo\xs  donne  ma  paix. 
e vous  lailïe  ma  paix  , comme  je 
ous  ai  donné  à tous  la  Pourpre  , à 
ïtefeicvc  d’unfeul,que  j’ai  toûjottrs  5^ 

C ij 
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traité  comme,  mon  Fris,  Je  vous  te-  * 
garde  comme  me§  Freres , & vouç 
” prie  inftamment  de  conferver  cettê^ 
* fainte  union  , fi  neceffaire  au  bien** 
^ de  l’Eglife  , & deviter  le  Schifnjiç. 

«comme  le  plus  grand  malheur  qui 
^ vous  puiflfe  arriver.  Suivez  lecom- 
, mandement  de  Je  sus  - Christ, 

^ qui  vous  ordonne  de  IbuJFrir  les  dé- 

” fauts  les  uns  des  autres.  L’Eglife , 
qui  eft  fon  époufe , va  bien-tôt  de- 
rn^urer  (ans  Chef.Vouslçayez.  par- 
faitement  les  çpalitcz  qui  (ont  ne-. 
ceiTaires^à  celui  qui  la  doit  gouVèr^ 
^’ner  après  moi.  Choififeune  per-. 
’Vfonne  qui  ait  de  la  doftrine  & de  la 
probité  5 banniflez  toutes  les  conlV> 
derations  humaines  , ôc  confiderer 
” plutôt  l’honneur  de  Dieu  , le  bien 
” public , & la  gloire  de  l’EgUfe  ,^que 
vosinterefts  particuliers.Sivoirs  fui- 
vez  mesconfeils,  vous  éleverez  plû- 
” tôt  à cette  dignité  une  perfonne  me- 
” diocre  qu’une  autre  d’un  plus  grand 
mérité  , (i  elle  n eft  pas  agréable  a 
^ tout  le  morfde  , parce  que  Nôtre- 
Seigneur  eft  toujours  où  la  paix  ôc 
la  concorde  fe  rencontrent. 

Je  vous  fupplic  aufll  très- hum» 
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ticment  de  he  Vous,  amufèr  pàs  à 
me  prépar^?i:  des  obfeques  magnifi-  “ 
^ V quesje  n’ai  pdinr  d’autre  intention 
que  d’eftrç  enterré  fans  ceremonie  “ 
comme  le  fut  Eugene  W I,  dont  je 
porte  le  nom;  Lte  f^int  Perd^rofera 
ces  paroles  d’une  maniéré  frtbuchan- 
te^qué  les  Cardinaux  ïie  purent  s’^cm- 
Çêcherde  jJ^kurer.  Auprès  avoir  gaî?de 
quelques  m^mens  le  filence  , ils  Je 
prièrent  de  fappeller  le*Cardinal  de 
Ca'pouc  de  l’exil  où  il  l’avoit  envoie  : 
'^  •mais  il  leur  répondit  , 'fie/citis  quid  pe- 
r/w  j’Voûs  ne  f^avéz  ce  que  vSus 
demandez  :1I  efl:  p)Us  propos  qu’il 
demeure  où  il  cft  , que  de  faire  ce 
qùe  vousdefifez."‘Éç  (àint  Père  aiant 
ceffé  de  parlét  , fît  à})procJïfer  l’Ar- 
chevêque de  Florence  V afin  qii’il: 
,Tui  adminiftrât  le  Sacrement  de  TExr 
trême-Ônélion  vrnajs  à!  peine  lieur-il* 
receu  qu’il  fentit  les  forces  lui  màn^- 
.quef.  Il  ferma  les  yeux  pour  la  der- 
^iere^fois  , & fîiiit  lès  jours  le  dix- 
hui&érn^e  Février  i4,4(^.  Son  corfîs  fut 
i II cëîitinéht  embaumé  & èxIpTofé  dans 
rEglifè  * , afin  que  le  Peuple  vinft 
lui  baifer  les  pieds.  Il  fut  enfui- 
poxté  daiiS^l’Eglife  fàiht  Pierïè  ; 
• / - C iij  • 
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au  Vatican , & placé  auprès  du  toîh- 
beau  d’Eugene  III.  comifie  il  lavoit 
déliré.  ** 

Son  Pontificat  fut*  heureux , il  ter-’ 
mina  .glorieufement  toutes  les  guer- 
res qü’il  entreprit.  'Quelques  Cardin 
naux  aiant  voulu  le  dépofer  fous  laU- 
torité  d un  prétendu  Concile  , il  ne 
voulut  pas  s’y"fouLmettre  > il  ôta  la 
pourpre  à ceux  qui  a voient  formé  c*e 
defifein  contre  lui.Ileut  plufieurs  Con- 
currens  dans  fon  éltcbion  , ce  qui  ne 
fervit  qua  refever  fa  gloire.  Il  ne  prit» 
point  de  parti*  dans  les  guerrfes  qu- 
eurent  les  PrinceS  Chrétiens  pendant 
fbn  Pontififat.  Les  Allemans  fc  reti- 
rèrent de  fon  obeififance  , mais  il  n y 
perdit  rien , parce  qu  il'  convertit  les 
jâcobiftes  5 & obligea  les  Grecs 
de  fe  fbumettre  à rÉglife  Romài^^ 
ne.  Il  fît  faire  plulieurs  Croifades  ,, 
& canonifa  faint  Nicolas  de  To- 
lentin. 

Il  fut  prifonnier  à Rome  , thaïs  i# 
en  fbrtit  glorieiifem^nt.  Il  perdit  la 
Marche-d’Ancone,  qu’il  recouvrâ-^èu  ” 
de  temps  après.  Il  leva  lexcommu- 
nication,qui  avoin  eTlé  fulminée  con- 
tre Braccîo , qui  a voit  pris  les  arriiès 
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\s  la  Campagne  de  Rome.  Il  éleva 
es  ^.grands  honneurs  Jean  Vitelli, 
roh  peut  dire  enfin  que  Ton  Pon- 
çai: fut  dans  une  continuelle  agi- 
ion  5 mêlé  de  bonne  & inauvaile 
tune.f  ^ ^ . 

Aulïî-tor  que  le  Rôi  d’Arragon  eut 
pris  fa  mort  5 il  envoia  dès  Am- 
iTadeurs  au  facré  (jollege  a\rec  des 
îttres  de  créance  , 6c  ordre  apres 
ar  avoir  fait  les  complimens  de 
mdoleance  fur  la  mort.  d’Eugenc, 
îles  prier' de  lui  dorîner  un  Suc- 
;ffeur  qui  eut  de  la  doctrine  '6c  de 
probité  X Ôc  les  ailTurcr  que  bien 
►in  de  leur  faire  aucune  violence  , il 
:6it  preft  de  prendre  lés  armes  pour 
durer  la  liberté  de  rélcdtiSh  dés 
uils  témoigneroient  le  de^irer.  Lés 
iardinaüx  répondirent  à fes  Anjj? 
affadeurs  ] qu’ils  lui  cftoient  oblii 
;ez  àe  fa  bonne  volonté , 6c. qu’ils  ne 
ioutoient  pas  que  les  effets  né,  réporifù 
liffent  à fès  promeifes  , lorfqué  l’Oc- 
:afion  s’en  prej^nteroit.  Pendant  les 
léuf:  jours  ; que  durèrent  les  pbfc- 
ques  du  Pape,  fês  Cardinaux  s’afTem- 
blejrgnt.  toutes  Tes  après- dînées  à 
Mii^grve  , pour  prendre  enfeipble  des 
• y C 111, 
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rncruresfur  l’éleftion  qu’ils  dcvoîént 
faire.  Le  Cardinal  de  Capoüe  aiant 
appris  fa  mort  d’Epgene  fe  rendit  in-^ 
Continent  à Rbn\e.  Le  Peuple  f & là 
plus  grande  partie  du  Clergé  , témoi- 
gnèrent beaucoup  de  joie  de  fon  re- 
tour , 8c  auroient  defiré  qu’il  eût  efté 
«levé  au  Pontificat , parce  qu’il  eftpit 
fçavant  & d’une  fainte  viejmais  leurs  ' 
intentions  ne  fe  trouvèrent  pas  con- 
formes à celles  du  làcré College,  où  il 
avoit  peu  d’amis.  On  fit  deux  Orai- 
fons  funèbres  pour  le  défunt  Pape  jia 
première  fut  prononcée  par  Malate- 
îla  Auditeur  de  Rotte  , <qui  décrivit 
l’état  où  £è  trouvoit  alors  la  Cour  de 
^ome  j,  8c  l’autre  par  le  Cardinal  de 
Boulorigne , qui  parla  de  quelle  ma- 
nière fe  devoit  faire  rélcéUon , dans, 
laquelle  on  devoir  également  étouf- 
fer les  haines  6c . les  àfièûions  ;;  Ët  il 
:s’énbnça  avec  tant  jde  force  8c  tant 
de  grâces  y qu’on  feût  pluftôt  pris 
pour  un  Ange  que  ^our  un  hom- 
me , 8c  Ton  entendijp  dire  à la  plus 
grande^artie  de  fes  Auditeurs  qu’il 
cftoit  dijgne  du  Pd^ficat.  Les  trois 
^SPardinaux  Chefs  a Ordres,  diicon- 
ifenteiniqc  de  tout  leTâcré'Co|leg^ 
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Allèrent  des  garS^'  aux  ave^ 
ffuës  du  Gonclave.  Le  Pjrôcureur,'des 
' Cannes  Dechauïez  eut  la  garde  du 
Capitole  : voulut  pas 

murer  là  porté  du  Château  Saint- An- 
ge..Les  Cardinaux  refolurent  dà  s aià 
» îèmbler  dans  1-^Eglife  delà  Minervq,. 
" quoique  les  Chanoines  s y oppôfaC. 
ient  3 ôc JbûtinlTcnt  que  1 ekaion  fe 
feroi^  avec  plus  de  liberté  dans  le  Pa- 
^ lais  du  Vatican^  où  le, s Papes  ont  ^ 
' ^coutua^Le,  de,  loger.  Plu/ieurs  Barons 
Romaitis  voulu^gnt  entrer  dans  le 
'Conclave , ,&  fe  trouver,. à l’éleaionj, 
lùâis  ^ Câcré  College  nele  voulut  pas 
fo^rir  , de  peur  que  par  leur  crédit 
ils  ne.,?^ent  faire^uà  Pape  à leuic 
' fanÿ^ifie  , ou  qu’gn  travemant  l’éle» 
* ” aion  ils  ne  fuuent  caulè  dun  nou^» 
r'  j ^ veau  Sehif^r"  De  tous  les  Barorià- 
Romains,  Jean  Baptifte  Saveili,hom4 
,jnc  de  grande  autorité  & de  grand 
mérité,  fur  celui  qui  témoigna  le  plus 

de  chagrin  du  refus  qu’on  avoir  fait  de 
fadmettre  au  Gonclave,  prétendant 
que  c eftoit  un  ckoit  attaché  à là  famik 
kjmais  enfin  il  fakt  qu’il  obéît  corne 
; ks  autres  à l’ordre  des  Gardinaux.Dâs 

j.  y Iduême  temps  oi\fupprihîa  plufieuj» 

C.v 
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autres . privilèges  donc  la  Noblefl^  J 
avoit  joiii  long-temps  , parce.qu  i||^' 
eftoient  à la  charge  du  Peuple.  Il  fut  9 
enfin  refolu  que  le  Conclave  fe  tien-  J 
droit  dans  le  Dortoir  de  la  jViinerye,  1 
€c  les  clefs  des  quatres  portes  furent  I 
confiées  aux  Archevêques  de  Ra-  I 
renne  , d’Aquilée  & de  Sermonner-  " W 
te  5 & à l’Evêque  d’Anconne  y qui  ri 
allèrent  loger  au  Capitole  , dont  la  t 
garde  eftoit  commandée  par  l’Am-  ; 
baffadeur  des  Chevaliers  de  Rhodes^ 

Le  Conclave  fut  commencé  dix  jours 
après  la  mort  d’Eugene  , lorfque  fesr  | 
Obfeques  furent  achevées.  Les  Car- 
dinaux  s’alTemblerent  dés  le  matin  ;; 
dans  l’Eglifc  de  là  Minerve , & après 
avoir  fait  prêter  le- ferment  ordi^iai- 
re  aux  Officiers  du  Conclave  , & 
chanté'  le  Veni  Creator  y avec  la  tête 
& les  yeux  baiffez  > ils  firent  là 
Proceffion  afitour  du  Clokce  , 8c  ils 
iè  retirèrent  dans  les  Cdulles  qui 
leur  eftoient  deftinées  , dont  les  , 
unes  eftoient  tendues  de  ferge  ver-*  j 
te  , & les  autres  de  ferge  violette. 

Il  ny  eut  que  le  Cardinal  de  Bou- 
logne qui  voulut  que  la  fienne  fut 
^nduë  de  blaAt  pqur  marquei; 
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priant, 

davantage  ïa  pur^t^^de  fa  confcien- 
ce.  .Le  lên demaio^  9u'pn  eift 
célébré  Ja^Mefl'e  du  Saint'Ëfprit , ««on 
lé . coiï>mença  Je  .^rutiri  3., ruais  comme 
^ V ii'  y^aypit  dix-W  Gardinaux  , 6c 
. qu’il  en- falpii:  cfêuze  pour  .eftieè 
on.  ne,  put  rien  faire  dp  ce  jôur^là. 
'^eftoirpermis  aipx  Cardinaux  pendant'  ^ 

: . ;les,cinq,^pbremier^  jours  du  Conqla«- 
. vé ,,  de  fe  faire  fervir  toutes  fortes 
de  viandes  ^ mais  enfuitej pendant 
tFojs  jours  ils  ne'pouvoiênt  àvdii; 
qu’un  plat  de  boüiJlij  oud^ôti  , à 
y leur  volonté  y 8ç  çe^’ temps  expifé, 

•î)  ^ on  ne  leui^dohiioit  plus  qu’une  cer- 
; taine  portion  de  paiiirdç  de  vin , jufi 
qu’à  ca»  que  l’éleftion  fût  achevée,' 

' & ils  pouvoie»t  i^,i  faire  fèryii^^ 

H;'  que  pafi,l(e^îrs.jCha^  8c  leurs 
r ’ ]^te- Croix»  ÎV  n y avoir  que  deux 
Maîtres  des  ceremonies  à qui,  après 
—la  creatipn  du  nouveau  Pape  , ap^  - 
jiartenoient  les  meubles  8c  la  vaii^ 
felle’  de  leur  Cellule»  Dés  que  H$ 
Cardinaux*  entrèrent  dans  le  Con-« 
clave  , le  bruit  courut  que  Profpere 
Colonne  fèroit  Pape  : mais  c’eft  mt 
; proverbe  ordinaire  dans  Rome , que 
çeluy  qui  çn«e  Papç  dans  le  CondS'-  * 

I , 
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Conclms  d’eptS-Çlment  V,  . 

Ve, fin  fort  toûjours  Cardinal  ; è^xju® 
. arriva  à celui-ci  ,t£Uoîqn’il  y eût  plu- 
fleurs  amis  éntr  autres  les  Cardi- 

naux d‘Aquilée,  4e  Trente , le  Vice- 
Chancelier  5 & le  G^çneral  des  Freres- 
Mineiït^.Le  fécond  jour  on  fit  le  Sefu-- 
tjn  5 le  Cardinal  Colonne  y eut  dix 
Voix  , & le  Cardinal  Firmano  huit  5' 
inais  comme  ce  neftqit  pas  afifez  ^ 1er 
refte-  du  jour  fè  pafla  en  conférences 
înutiles.Le  troifiéme  joilr  les  avis  fo- 
rent fi  partager,^qu’on  nomma  mêiÉe 
des  Etr^gersjfçavoir  les  Arche  vêqtfeS 
de  Ëenneyent  &?de  Florence, & Nico- 
las de  ’la  Cafâ  : cependantile  Gardinat 
Golonhteeut  encore  dix  voix,  & celuir 
de  Boulongne  trois.  Le  Cardinal  Fir— 
mano  voiant  que  Colonne  eftoit  fur 
le  point  d’eftre  élevé  auP'ontificat,pric: 
la  parole  : Pourquoi,  dit-il,Melfieufôi, 
'3,  perdons-nous  tant  dé  temps  en  dés- 
5,  conteftations  inutileâr?  Rien  n’eftfi*  - 
3,  dangereux  que^  de  faire  durer  # 
3,  longtemps  le  Conclave*.  La  ville; 

5,  de  Rome  eft  divifec  en  deux  fa-* 

' 3,  élionsjlc  Roi  d’Arragon  tient  la  Mec 
3,  avec  une  puiffante  flotte , Amedée 
3,  Duc  de  Savoie  nous  eft  contraire, 6c 
3j  U Comte  François  eft  nôtre  ennemir 
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Uieurs  i Pourquoi  ne  donnons-nous 
* pa^un  Chef  àJ’Eglifè  de  J ê s u 
Christ  ? Voiià,l’Angekde  pieu-^^ 
qui  nous  dîontre  le,:CardinarProf^ 
::perXolon«e,  qui'fiû  doux  çbmme  ‘‘ 
un  agneàu*,.  pouvons- nous  ^^vpir 
ün  meilleur  Pape,  il  a cUji»  dix 
^ voix,  il  ne  lui  en  jfautr»  plus  que-' 
deux,  qu’un  de  vous  fe  Içye  pour/'’ 
Jui  donner  la  fienne,un  àiitre  jfuivra 
bien- tbaifon. exemple.  ,, Quoique  ce 
- Cardinal  parlât  avec  beaucoup  de  ve- 
hemence,  pas-un  nefortitde  fk  pl5ce, 
# tous  les  Gardîtiaux  demeu|;erent  irr^  . 

mobiles  comme  desilacu&.  Celui  de; 
^ Boalongne  voulant  éviter  les  mai^. 

< que  ce  retardemen;t^ourroit  ^ufcCi^ 
^i’Eglile , fe  leva  pour  donner  fa  voix 
' à Colonne  v mais  le  Cardinal  de; 
..Trente  l’arrêta  , & lui  rdit  qûe  des. 
iehofes  dd^cette  importance  ne  lè 
. ^oient  pas.  faire  par  caprice  &c 
quelles  n’cftoient  jamais  faites  trop 
tard , pourveu  quelles  fuiTént  bien 
feites  ; quil  falloit  y pcnftr  meu- 
rement  , puifqu’il  ne  sagilToic  pas 
: ^ Seulement  de  donner  .un  Couvât 
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rieuP  à une  ville , mais  un  Maître  S|i». 


Vicaire  dfe  Jésus-Christ  en  terre.  Le 
k.  Cardinal  d Aquilée  prit  il  parole , 6c  ^ 
radreflâ  au  Cardinal  de  .Trente,  TJotit  / J 
i ce  que  tu  fais tout  ce  que  tu  dis,;  4 
repartit-il,,  rfeft  que  pour  empêcher  1 
réxalt.ation  de  Colonne  8c  avoir  j 

s.  Pape  ata  fantaifie.  0is-moi  un  peu,  J 
» reprit  le  Cardinal  de  Boulongne , à 'a 
qui' veux- tu  donner  ta  voix  ? Pour' 

■ ^ moi^  répondit  celui  d’Aquilée , je^ 
n’affcéle  perforine  , & j aurai  *pour  .a 
’*,^gréable  celui  qui  fera  nommé.  Le 
, Cardinal  Marin  donna  encore  à Gow.:  J 

Jonne  fa  vdix,  qui  fut  la  onzième^  1 
alors  celui  de  fàint  Sixte  fe  tourna"  - ’j 
vers  lui  : Et  moi,  dit^il,  Thomas,  je  te^l  J 
^ fais  Pape  , puifque  ceft  aujourd’hui  "1 
la  veille  de  faint  Thomas,  Et  eh  me-.  | 
* me  temps  tous  les  autres  Cardinaux  ^*  : 
lui  donnèrent  leurs  voix.  Ge  C^rdi-  ""  ' 

nal  voulut  s’en  exeufer  > proteftant  - 
qu  il  eftoit  indigne  de  cet  honneur,  ; 
mais  enfin  il  fut  contraint  de  fe  ren- 
dre  aux  prières  du  fhcré  College,.  J 
Pendant  que  les  pitres  des  Cere-<  i 
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moiiîes  lui  meVtbierif  les  habits  Pon- 
tificaii»,  ôn  lupdematïda  quel  nôra 
il  defifbit  prendre"  5 Ôû  il  répondit 
qu’il  voulok  qu  on  le  noinmâ  Nico^ 
las  V.  en  çonlideràtiba  du  Cardinal 
de  Sainte-Croix’  fofi  PretepteuTjqtii 
a voie  porrè  le  même  n om.  En  même 
temps  Colonne  premier  Diacre , op?- 
vric  fuivant  la  GoûtumCj  la  fenêcredii 
Conclave  , & aiant  mis  dehors  là  ‘ 
Croix,!!  annonça  au  Peuple  réleêlior^; 
cfü ’dti  venoit  de  faire.  Mais  .comme 
la  fén^èieftoit  fort  élevée  , on  ne  pût, 
encencne  ienqrn  du  nouveau  Pape,6ç" 
plufîeurs  perfonnes  publièrent  que- 
ceftoit  êe  Cardinal  qui  avoit  eftéélo* 
ve  akette  d^nité  ; ce  qui  donna  l’al- 
Idrme  à cetbc  qui  eftoient  de  ladVlai- 
fbmdes  Urfins , & les  obligea  de  le 
- fortihex  dans  lêur  maifort.  Les  Ro- 
nîains  au  contraire,'  croianç’  ayoît  un 
'^Pape  de  leur  ville,  témoignèrent  leur 
féjoüifl&nce  par  des  feux,  d^  danfes,, 
èc  des  feflins.  Ce  bruit  eflant  appaifé^  ' 
on  alk  piller  la  maifon  du  Cardinal 
de  Capouc  , & lorfque  ta  vérité  fut 
connu çt  on  en  fît  autant  à celle  du 
Cardinal  de  Boulongnc  5 mais  il  n’y 
pccdic  pas  beaucoup  ^ parc»  que  fes 
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^ Condâves  depuis  Clmènt  V. 
meublo^  èftoient  fort  fimples.  Lorf^ 
que  le  Roi  d’Arragpn  apprit  rjéle£tion 
de  Nicolas il  ne  témoigna^pas  en 
cftre  fort  content , parce  qu  il  défi- 
loit  l exaltation  du  Cardinal  Colon- 
ne, Ces  differens  interefts  n’cmpë- 
cherent  pas  que  Je  làintPerene  fût 
porté  avec  beaucoup  de  pompe  dans 
rÈglifc  de  la  Minerve.  On  le  mit  fur 
k Maître  - Au^el  où  il  fut  adoré  dd 
«ous  les  Cardinaux.^  Il  alla.enfuite  à 
TEglife  de  fàint  Pierre , monté  fifr 
4ïne  haquenée  blanche  , qui>;^t  con- 
liuitc  par  Procobio  Sénateur  Itômain/ 

Il  fut  accompagné  dans  cette  caval- 
cade de  tous  les  Ambaffaddlirs  des . 
Princes  Chrétiens  V & fuivi  d’un 
grand  concours  de  Peifple.  Apres 
avoir  efté  adoré  encore  une  fois.par  ' 
tous  les  Cardinaux,  dans  le  Choeur 
de  cette  Eglife  , il  alla  fur  les  degrer  ' 'l 
donner  (a  benedidion  au  Peuple  j 
d on  aiant  efté  conduit  au  l^atican 
par  tous^ïes  Cardinaux , il  en  retint 
la  plus  grande  partie  à dînerfavee 
lui.  Il  eft  aifé  de  çemarqueç  par  ce 
que  je  viens  de  dire  , que  l’elprit  de 
Dieu  avoir  prefidé  à cette  élediony 
puifque  ceux  qui  avoieuc  fait  leux 
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î)]S‘giie*pour  parvenir  au  Pôntificar> 
eh  furent  excjùij'  & que^celur  qui  n y 
penioit  pas  , fût  nommé  d un  com- 
mun confentemejit,  Êors  que  ce  Pape 
fut  éleu  ,;,.^e  fàcré  Collée  éîoit  com- 
pfefé  de  vingt- trçis  Cardinaux.,  rnais.. 


il  ne  s'en  trouva  que  dix  - hujtr%ù 
Concliève.  *ï^e  Siège  ne^déraeurà 
cant,  que  quatorze  jours  eii  laiiÿiée 

14^7.  ^ " . 

• ■ . V J,,  ^ ■, 

•£^  ^ « «M-  «0»  ^ '* 

0 N Ç LArVB  IV,- 

Ou  fut  èetiAlphonfi  Borgia,  dit  le  Cardinal 
' 4e  Valmte , fins  le  mm  de 
*T  Caftxte  11%  ^ ♦' 

c ô'L  A S V*  gouverna  l’Eglile 
environ  huit  ans.  Il  eftoit  d’une  , 
naiffance  illuftre  , d’un  efprit  doux/ 
& cTune  profqp de  érudition.  Il  n1i-> 
quit  dans  un  Château  nommé  Pi- 
’diaîiî)  =5  mais  fa  famille  eftoît  origfev 
naire  de  Lu cques  , petite  Republi-  ^ 
^uè  dan/'la  Tôfcàne.  Il  ÿ’*eut  un,'  ^ 
gfand  concours  d’Etràrt^rs  a Roïhe^^ 
à cautè  de  T An  née  faintly:&  fl  du- 
yrit  avec  beaucoup  *de  ceremonie 
K Porte  qu’on  nomme  «wiffi  Sàint^  fl^ 


66  ConcLms  depuis  Clement  V. 
la  veille  de  Noël  de  r^nnée  144p.  Il 
canonifa  dans  le  même  temps  faiiit 
Bernardin  de  Sienne,il  couronna  auffi 
cette  même  année  l’Empereur  Frédé- 
ric ôc  rimperatricc  Eleonore  fa  fem-v 
me , avec  beaucoup  de  pompe.  Il  fit 
rebâtir  plufieurs  Eglifes  & autres  édi- 
fices publics  que  le  temps  avoit  rui- 
nez. Il  fit  une  promotion  de  fept 
Cardinaux  d’une  grande  naiflancejdu 
nombre  defquels  eftoit  Philippe  Car- 
dinal de  Boulongne,  homme  d’une 
grande  pénétration  & d’une  prcfon*'*  . 
de  doctrine.  Après  avoir  r’appellé  à 
Rome  les  Cardinaux  qui  s’en  eftoienc 
feparez  à caulê  du  dernier  Schifme, 
il  fit  emprifonner  trancher  la  tête  à 
Eftienne.Porcaro,  qui  eftoit  fort  con- 
'fideré  du  Peuple  à caufe  de  fa  naif- 
fancc  & de  fes  bonnes  qualitez  ÿ & 
de  peur  que  cette  execution  ne  cau-'’ 
faft  quelque  revolte^n  Italie, il  retint 
tous  les  Couriers  jufques  à ce  qu’elle 
fut  faite.  Il  fut  heureux  dans  f^ 
pontificat , & acquit  beaucoup  de 
eloire , tout  lui  réüiîît  à la  refer ve  de 
la  guerre  quil  entreprit  coiltre  lés 
Turcs.  Comme  il  fe  preparoit  à repa-  ' 
'rcr  les  mauvajs  fuccez  de  cette  expé-  ^ 
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<îitîdn  J il /ut  furpris  d’unè  colique 
^ui  lui  Ota  la'vié  en-peii  de  jours  \ de 
il  fcmbla  que^larmée  qu’il  a voit  mîfe 
fur  pied  pour  lenvoieV  contre  ces  In- 
fidèles , ne  fût  dellinée  que  pour  ren- 
dre la  Pohnpe  funebre  plus  magnifi- 
que. Ces  obfeques  eflant  aelîevez, 
les^Cardinaux  au  nombre  de  quinze, 
après  avoir  donné  les  ordres  neceÏÏai- 
rés  pour  la  fèuretç  de  la  Ville  dcdu 
Palais , entrèrent  dans  le  Conclave. 
Le  Cardinal  Doien  aiant  célébré  la 
Me/îe  du  S.Efprit , on  fit  entrer  les 
AnabalTadeurs  & les  Agen%  dès  Prin- 
ces Chrétiens  , aufquels  on  donna 
audiance  jufques  à cinq  heures  du 
loir  , 8c  enfuite  les  Cardinaux 'Chefs 
d’Ordre  firent  fermerdes  portes  & en 
prirent  les  clefs.  Le  Conclave  fe  trou- 
va partagé  en  deux  faéfions  ; ce  qui 
rendit  les  deux  premiers  Scrutins  in- 
utile. Dans  le  troifiéme  , on  propolâ 
le  Cardinal  BelTarion  de  la  ville  d’Ôr- 
viettéfCeux  du  parti  contraire  voiant 
qlie  c’eRoit  un  Sujet  d’un  grand  mé- 
rité, 8c  qu'il  avoir  a fiez’  de  voix  pour 
■’eftre  cleu  , caballerent  avec  le  Cardi- 
nal d’Avignon  pour  empêcher  fon, 
clcftion.  C.Ç  Cardinal  réprefenta  àVec 


($8  Conclaves  depuU'tlîément  K 
beaucoup  d éloquence  aux  C^rdiifaù^ 
affemblez  dart's  le  Cônclave , qu’il  li’y 
avoir  pas  d’apparence  de  donner  pour 
Chef  à i’Eglifè  Romaine  un  homrne 
qui  s cftoit  feparé  depuis  peu  de  la 
' ^ Grecque  j qu’il  y avoir  du  péril  d’éle- 
ver au  Ponrificat  un  Nèophitc,  puil- 
qu’on  pouvoir  dourer  que  fa  coh- 
* verfion  fiift  véritable , qu’on  ne  de- 
voir pas  confier  te  gouvernail  de  la 
Nacelle  de  Saint  Pierre  à celui  qui 
-peu  de  temps  auparavant  avoir  tâ- 
- 'ché  de  la  fubmcrger  ; qu’on  auroit 
* mauvaife  opinion  des  Catholiques,  fi 
on  voioit  qu’on  n’a  pû  trouver  par- 
mi eux  un  fujet  capable  de  les  gou- 
verne'r.  Il  tâcha  par  de  telles  & fem- 
blables  râifons  de  faire  changer  de 
t fentiment  à ceux  qui  eftoient  porter 
pour  le  Cardinal  BefTarion  , 8t  illes  ^ 
expliqua  avec. tant  d’éloquence,  qu’il 
en  gaigna  une  plus  grande  partiè , ÔC 
empêcha  l’éleélion  de  BefTarion. 

Les  deux  partis  n’aiant  pû  s’accor- 
der, on  élût  celui  auquel  perfonne  he 
penfoit  3 ce  fut  Alphonfe  Borgia  né 
à Valence  en  Efpâgne  , du  titré  de 
\*tSantiquatrp.  Il  eftoit  d’une  illuftre 
nÉlTance , d’un  efprit  folide,  & grand 
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ju/qü''à  prefent, 
//politique,  mais  d’un ^ge^fort  avancé, 
'■//  qui  pafToit  fbixante-dix  ans.  Lors 
J/  que  Nicolas  V.  fut  mort , il  difbiç  à 
tout  le  monde,  qu’il  feroit  Pape  j 
1,  mais  cprnme  il  eftoit  fort  vieux , on 
croiot  qu’il  révoit,  La  même  chofe 
/ avoit  efté  prédite  par  faint  Vincent, 
' ■ qui  dit  à plufieurs  ^erforincs  , que 


1'^  lePape  fèroit  Efpagnol  comme  lui. 
îf  Ce  faint  homme  fut  canon ifé  quel- 


que temps  après  fa  mort.  Lors  qu’oUi. 
eut  célébré  la  MelTe  du  S,  Pfprit>. 

^ ; on  commença  le  Scrutin  ; & Bor- 
jt^.gia  aiant  efté  éleu  tout  d’une  voix, 
I «s  Cardinaux  l’adorerent,  ôc  lui  de- 
mandèrent quel  Nom  il  vouloir 
prendre.  Il  leur  dit  que  c’eftoit  celui 
, ; . de  Calixte  III.  Son  élection  fut  in- 
' continent  annoncée  au  Peùple  pat 
[ le  Cardinal  premier  Diacrer^Ce  Pape 
hicontinent  après  fod  exaltation , 

, s’appliqua  à faire  réiiffir  les  delTeins 
de  fon  Predeceifeur , 6c  donna  des 
Indulgences  à tous  les  Soldats  qui' 
setoient  croifez;  Il  en voia  des  Le-* 
gats  en  France  6c  en  Hongrie  pour 
avoir  du  fecours.  Il  fut  porté  en 
chaire  à faint  Pierre , 6c  aiant  fait  fa 
pûeie  devant  l’Autel  du  faint  Sacre- 


I 
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ment  , il  s allie  fur  TAutel  des  fairits 
Apôtres  , où  tous  les  Cardinaux  vin- 
rent ladorcr  6c  lui  baifer  les  pieds.  Il 
fut  enfuite  porté  en  chaire  en  Ton  Pa-. 
lais,  où  on  lui  fie  jurer  dexecuter  cer- 
tains articles  qui  avoient  efté  arrefter 
par  le  facré  College  trois  jours  avant  \ 
fbn  éledion.  Chacun  enfuite  s en  re- 
tourna à fa  maifon.  Lors  que  Nico- 
las mourut , le  facré  College  eftoic  ' 
compofé  de  vingt  Cardinaux  j & le 
Siégé  demeura  vacant  pendant  douze  j 

jours  en  l’année  1455.  - 

CONCLAVE  V, 


OÙ  Enée  Picolomini  fut  éleu  fins  le  nom  de 
Pie  IL 

ON  tint  ce  Conclave  dans  le  Pa- 
lais de  Saint  Pierre.  On  y avoiif 
préparé  deux  Salles  & deux  Chapel- 
les. Dans  la  plus  grande  on  avoit 
conftruit  dix  Cellules  pour  le  loge- 
ment des  Cardinaux.  L’Allemblée  fe 
tint  dans  la  plus  petite,  qu’on  appel- 
loit  la  Chapelle  faint  Nicolas , le  refte 
du  logement  eftant  demeuré  com- 
mun pour  le  divertiflement  6c  la  prq- 
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menade  cl'cs  Conclaviftes^  On  ne  fie 
^Xien^la  première  jo.urnée  ; la  fécondé 
, fut.  empioiéc  àregler  certains  articles 
; qui  dévoient  eftre  obfervcz  par  le 
nouveau  Pape  qui  feroit  éleujéc  tous 
les  Cardinaux  firent  ferment  de  sy 
. ëonformer.  La  troifiéme  journée  , 
après  qu’on  eut  célébré  la  Meffe  du 
. faint  Efprit,  on  alla  au  Scrutin,  Les 
Cardinaux  de  Boulongne  & de  Siéne 
^ furent  ceux  qui  eurent  le  plus  grand 
nombre  de  voix,  tous  les  autres  nen' 

; eurent  pas  plus  de  trois.  Guillaume 
Cardinal  de  Roiien  n’en  eut  aucune, 
Ibit  qu’il  ne  fût  pas  aimé,  ou  qu’on  ne 
^ * le  jugeât  pas  capable  de  bien  gouver- 
i nerl’Eglife. 

I Quoique  les  Cardinaux  aient  ac- 

\ qoûtumé  de  conférer  eiifemble  après 

le  Scrutin , pour  voir  fi  quelqu’un  . 

* '•  veut  changer  de  fentiment , ce  qu’on 
' appelle  aller  à Vaccejfit , on  n’en  ufa 
pas  ainfi  ce  jour-là  j ce  qui  donna 
beaucoup  de  chagrin  à ceux  qui 
• crqioient  avoir  le  plus  de  part  à l’é- 
leâion.  Après  le  diné  on  fit  des  Con- 
venticulles,  où  les  plus  puiffants  bri- 
I guerent  des  voix  pour  leurs  amis,  & 

\ eniploierent  les  prières,  les  pronKffes 


"yt  Conâaves  depuis  Clement  V. 

& lés  menaces.  Enfin  les  Cardin au3C 
agifldienc  avec  tant.de  chaleur,  qirüs 
n âvoienc  repos  ni  jour  ni  nuit.  Ug. 
Cardinal  de  Rouen  qui  craignoit  ce- 
lui de  Sienne  plus  que  tous  les  au- 
'tres , difoit  à chacun  en  particulier  j 
A quoi  longez- vous  de  vouloir  éle^ii 
ver  au  Pontificat  Enée  Picolomini  ? 
Ne  voiez-vous  pas  qu’il  cft  pauvre 
& goûteux  ? Sa  fanté  pourra-t-elle 
foûténir  le  poids  de  cette  charge  ? 
Que.  fçavons  - nous:  li  l’inclination 
quai  a pour  l’Allemagne,  d’où  il  n’eft 
de  retour  que  depuis  peu  de  jours,  ne 
l’obligera  pas  d’y  transférer  le  Siégé 
■ de  laint  Pierre  ? Peut?^^-  on  dire  que 
xette  homme  ait  la  moindre  teinture 
des  belles  Lettres  & du  Droit  Canon? 
Un  Poëte  comme  lui,  eft- il  propres 
'gouverner  TEglife  ? Il  voudra  la  régir 
fuivant  les  Loix  des  Gentils?  Vou- 
driez-vous auflî  donner  vôtre  voix 
au  Cardinal  de  Boulongne,qui  n’a  pas 
adez  d’efprit  pour  gouverner  TEglife 
de  lui-même,  ni  la  docilité  qui  eft 
necéffaire  pour  fuivre  un  bon  confeil? 
Il  avoit  attiré  dans  fon  parti  le  Car- 
dinal d’Avignon , homme  entrepre- 
nant & intereffé,  qui  agilToit  pour  lui 
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fortement  , tant  parce  qu‘il^R>it 
François,  que  parce  qu’il  efperoit  ga- 
igner  par  cette  éleftion  rArchevêché 
de  Bîoüen  , le  Palais  que  ce  Cardin^ 
avoit  à Rome,  & la  Charge  de  Vice- 
chancelier  qu’il  polTedoir.  Il  avoit  . 
aullî  attiré  dans  îon  parti  les  Gardi- 
:naux  de  Gennes  & de  S.Sixte  , qui . 
âvoient  efté  tous  deux  dé  l’Eglife 
Grecque.  Celui  de  Pavie,  d’Avignon 
èc  ProfpeP^  Colonne  , ceux  de  Bou- 
logne, des  Urfins,  & de  (aint  Anafta- 
fe , ne  s’étoient  pas  encore  déclarée. 
Ainfi  il  eftoit  aflfeuré  de  onze  voix, 

.&  il  eftoit  à prefumer  qu’il  s’en  join- 
droit  quelqu’autre  pour  faire  la  dou- 
zième. La  veille  du  Scrutin  , le  Car- 
dinal de  Boulogne  alla  trouver  Pi- 
colomini  à minuit, & lui  dit‘,  Sçavez- 
vous  que  le  Cardinal  de  Roiien  va 
cftre  Pape  ? Sa  brigue  eft  faite,  il  n’a't- 
tend  plus  que  le  jour  du  Scrutin.  Je 
• vous  confeille  de  vous  lever  prom- 
ptement, & de  l’aller  trouver  pour 
lui  offrir  vôtre  voix,  de  peur  qu’il 
ne  conferve  quelque  reffentiment 
de' te  que  vous  avez  efté  fon  Con- 
current. Pour  moi , je  veux  éviter 
le  malheur  qui  m arriva  au  dernier 
Tome  J.  D 
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cMliave.  Caîixte  I i K ne  ma  jamais 
regardé  de  bon  oeil,  parce  que  je  n’a-  i 
vois  pas  efté  pour  lui.  Je  vous  donne.  • 

' l§même  confeil  que  je  veux  fuivre,  ^ 
Lors  que  ce  Cardinal  eut  cefle  dic 
parler,  Picolomini  prit  la  parole, 
lui  répondit  en  ces  termes  ; Vousi 
pouver  faire  ce  qu'il  vous  plaira  ^ 
pour  moi,  je  ne  veux  pas  donnée 
mon  fuffrage  à un  homme  que  je  " 
trouve  fi  indigne  de  ce  (à%é  carafte- 
re.  Dieu  me  garde  de  commettre  ua 
fi  grand  péché.  Si  d’autres  lui  donH  ; 1 
nent  leurs  voix  , ce  fera  à eux  à ca  ^ 
rendre  compte:  Pour  moi,  je  n’en  - 
veux  pas  charger  ma  confcicnce*  - 
Vous  dites  qu’il  eft  fâcheux  de  n’a-*  1 

voir  pas  le  Pape  pour  ami  ; J’en  cou-*  j 
viens  : mais  que  me  fera- 1- il  ? Il  ne  1 
me  tuera  pas  pour  ne  lui  avoir  pas  ' " 
donné  ma  voix.  Il  ne  me  fera  pas  > 
du  bien  , il  ne  me  donnera  pas  de  ! 
penfion , ni  le  Plat  des  Cardinaux  • - 
pauvres , èc  il  m’abandonnera  dans  ^ 
ma  mifere.  Voilà  tout  ce  que  j’ai  à 
craindre.  La  pauvreté  n’eft  pas  difi»  - 
ficilc  à fupporter  quand  on  l’a  âc-*  j 
coûtumée  ^ j’ài  vécu  pauvre , & je  I 
mourrai  pauvre.  Il  ne  mempéchera  1 


i 
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pas  le  tommerce  des  Mu{ês  , qui  me 
ièrvent  de  confolation  dans  ma  mau- 
vais fortune.  Au  refte,  je  ne  puis  pas 
croire  que  Dieu  veuille  permettre  que 
jfon  Epoufo  bien  aimée  ait  un  Che£ 
fi  indigr^e  d’elle , & qu’un  homme 
convaincu  de  lîmonie  devienne  font 
Vicaire  en  Terre.  Il  ne  permettra 
pas  que<e  Palais  qui  a efté  la  de-« 
meure  de  tant  de  faints  Papes  , fer-, 
ve  de  logement  à un  ambitieux , qui 
ne  fonge  qu’aux  honneurs  & aux: 
biens  temporels.  C’eft  Dieu  qui  don- 
ne le  Pontificat , & non  pas  les  hom- 
mes. U détruira  ces  brigues  injufles. 
Demain  on  verra  clairement  que 
c’eft  lui  qui  fiait  les  Papes  , & non 
pas  les  hommes.  Si  vous  eftes  véri- 
tablement Chrétien , vous  ne  don- 
nerez pas  vôtre  voix  à un  homme 
fi  indigne  de  ce  rang.  Ces  paroles 
curent  tant  de  forces,  qu’elles  firent 
changer  de  fontiment  à Philippe  « 
qui  promit  de  ne  point  donner  fa 
voix  au  Cardinal  de  Roiien.  Le  len* 
demain  dés  le  matin  , Picolominî 
alla  trouver  Rodrigue  qui  eftoit  Vi- 
cechancellier  , & lui  demanda  s’il 
choit  auili  engagé  dans  le  parti  do 
V D ij 
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l’Archevêque  de  Roiien.  Ce  Gardir» 
nal  prenant  la  parole,  lui  répondit^ 
Puis-je  m en  défendre , puifque.  fâ 
brigue  cft  li  forte  , qu’il  eft  alTuré 
de  Ion  éleûion  j Si  je  la  traverlc  mal 
à propos,  je  ne  ferai  que  m’attirer 
la  haine  du  nouveau  Pape,  & je  per- 
drai la  Charge  de  Vice- Chancelier, 
dont  je  fuis  affurë  par  éciit , fi  je 
veux  donner  ma  voix  au  Cardinal 
de  Roiien.  Vous  n’avez  gueres  de 
pénétration  , repartit  Picolomini  : 
vous  fier  à l’écrit  d’un  homme  qui 
n’a  ni  Foi  ni  Religion.  Gardez  vô- 
tre promeffe  , 8c  le  Cardinal  d’Avi- 
gnon aura  la  Cliancelerie,  qui  lui  eft 
promifè  auflî-bicn  qu’à  vous.  Il  y a 
apparence  qu’il  manquera  bien  plu- 
tôt de  parole  à un  Efpagnol , qu’à 
un  homme  de  fon  Pais.  Seriez-vous 
affcz  fol  pour  donner  vôtre  voix  à 
un  jeune  homme  qui  eft  d’une  na>- 
tion  ennemie  de  la  vôtre  ? Si  vous 
n’avez  aucun  égard  au  bien  de  l’E- 
glife  ni  de.  la  Chrétienté  , confi- 
derez  vôtre  intereft  particulier , & 
voiez  ce  que  vous  avez  à craindre 
/bus  le  Pontificat  d’un  Pape  Fran- 
çois, 
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* Le  Vicediancelier  écouta  avec 
patience  la  remontrance  de  fon 

^ ami  J lâns  lui  rien  dire , & Picolo- 
■;  tnini  voiant  que  le  Cardinal  de  Pa- 
vie  les  écoûtoit  attentivement , lui 
dit,' Je  connois  bien  que  vous  elles 
’ tellement  engagé  avec  le  Cardinal 
de  Rouen  , que  vous  ne  pouvez  plus 
vous  en  dédire.  Il  cil  vrai , répliqua 
1 ’ ce  Cardinal , que  j’ai  promis  de  don- 
ner ma  voix  pour  neftre  pas  feul 
de  mon  parti,  ellant  aflurè  que  le 
i ^ Cardinal  de  Rouen  fera  Pape,  Je 
■)/  croiois , reprit  Picolomini , que  vous 
f aviez  un  elprit  plus  Iblide  que  vous 

I n’avez  ; Vous  dégénérez  bien  des 

1,  vertus  de  vos  ancêtres.  Vôtre  On- 
^ de  Martin  Brando  Cardinal  de  Plai- 
i • fance,voiant  que  le  Pape  Jean  XXIII. 

5 - avoit  palTe  les  monts  , & repalTé  en 

i ' Allemagne,  où  il  avoit  transféré  le 
< • Saint  Siégé , fous  pretexte  du  Con- 
i cile  qui  s’aflembla  à Conftance , 
.•  . nfa  de  tant  d’adrelTe,  qu’il  le  fit  re- 
. venir  en  Italie  , en  él^îrant  au  Pou- 
; % tiftçat  le  Cardinal  Colonne  , qui 
prit  le  nom  de  Martin  V.  De  manie- 

• re  que  pour  combattre  les  fentimens 
de  yôtre  Oncle  qui  ramena  le  Pape 
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d’Allemagne  en  Italie  , vous  voulez^ 
d’Italie  le  faire  paffer  en  France,  Vous' 
'^ui  eftes  Italien  , vous  voulez  pren* 

. Are  le  parti  des  François  contre  ceux 
de  vôtsre  Nation.  Efperez-vous  qu’il 
vous  favori (èra  pMtôt  que  ceux  de 
fon  Pais  ? Vous  me  direz  peut-eftre,. 
qu’il  a promis  de  ne  point  fortir  d'I- 
talie fans  le  confentement  du  facré 
College,  & qu’il  ne  pourra  obtenir  ce 
Eonfentemenc.  Mais  dites*moi  , de 
grâce,  quand  il  voudra  fortir  d’Ita-^ 
lie,  y aura-t-il  un  Cardinal  affez  hardi- 
pour  combattre  fès  fêntimens  ? Vous 
ferez  le  premier  qui  après  en  avoir 
Tcceu  quelques 'grâces, lui  direz,  Saint 
Pere  allez  où  il  vous  plaira.  Qu’eft-ccr 
que  ritalie  quand  un  Pape  en  eft  ab- 
fent  : Elle  perd  tout  fon  luftre  en 
perdant  le  Pape  : & cependant  vous  ' 
donnerez  vôtre  confentement  à ce 
qui  doit  ruiner  vôtre  Patrie.  Ou  le 
Pape  ira  en  France,  Sc  l’Italie  demeu- 
rera (ans  Chef  6c  farts  Pafteur  j ou,  s’il 
demeure  à %)me  , nous  aurons  - le 
chagrin  de  voir  cette  Ville  , autrefois, 
la  Maitrefle  dti  monde  , fôûmile  à un 
Etranger  , nous  deviendrons  les'ef- 
claves  des  François,  qui  s’empareront;. 
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de  la  Sicile  & de  toutes  les  Places 
fortes  du  Patrimoine  de  rEglife.Vous 
avez  veu  que  fous  le  Pontificat  de 
CalixtC)  les  Catalans  eftoient  Maîtres 
de  tout.  Apres  avoir  éprouvé  la  ti- 
rannie  des  Efpagnols  , vous  voulez 
vous  foûoiettre  aux  François.  Vous 
vous  repentirez  bien-tôtde  leur  a^oit 
laifle  d’entrée  en  Italie.  Vous  verrez 
le  College  des  Cardinaux  plein  de 
François , ils  s’y  rendront  fi  puiflans, 
qu’il,  n’y  aura  plus  de  Pape  que  de 
leur  nation.  Vous  voulez  donc  don- 
ner des  fers  à vôtre  Patrie. A quoi  foii- 
gez-vfcs  de  vouloir  faire  Vicaire  de 
Jésus  - Christ  un  homme  comme 
celui  - là  ? Vous  voulez  choifir  un 
étrange  Epoux  à l’Epoufe  de  Jésus- 
‘Christ,  & donner  la  Brebis  en  garde 
auxloups.Eft-ce  avoir  de  la  conlcien- 
,cc  & le  moindre  fentimentde  pieté  & 
de  Jufticc  ? hTeft-ce  pas  manquer  de 
prudence  de  jugement  ? Navez- 
vous  pas  dit  plufieurs  fois , que  l’E- 
glife  de  Dieu  fêroit  ruinée  fi  elle 
eftoit  gouvernée  par  le  Cardinal  de 
Roiien  •,  8c  que  vous  aimeriez  mieux 
mourir  que*  de  confentir  à fon  élec- 
non-l  D’oîi;vient  que  vous  avez  li-tôt 
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changé  de  fentiment  ? Eft  - ce  què 
dans  un  inftanc  , d’un  démon.  qu*il 
eftoit,  il  s’eft  fait  un  Ange  ? Ou  vous- 
«lême,  d’Ange  de  lumière,  eftes-vous 
devenu  un  Ange  de  ténèbres.  Il  faut 
que  ce  changement  fe  Ibit  fait  en 
vous,  puifque  vous  approuvez  l’ava-f 
ric^  6c  l’ambition  de  cet  homme* 
^’eft  devenu  l’amour  que  vous 
aviez  pour  vôtre  Patrie , que  vous 
préfériez  autrefois  à toutes  les  na- 
tions de  la  terre  ? J’aurois  crû  que- 
vous  ne  l’auriez  jamais  abandonné, 
quand  mêjUe  vous  auriez  veu  vos 
plus  chers  amis  fe  révolter  •on tre: 
elle.  Vous  m’avez  bien  trompé , oii-: 
plûtôt  vous  vous  trompez  vous-mê- 
me , 6c  vous  trompez  vôtre  Patrie  fi 
vous  ne  fortez  de  cette  erreur. 

Le  Cardinal  de  Pavie  fut  fi  touché, 
de  ces  paroles  , qu’ilne  pût  s’empê- 
che/ de  pleurer  : Et  après  avoir  pouf*, 
fé  un  foupir , Vous  me  donnez,  de 
la  confufioii  , repartit  - il,  mais  que 
puis-je  faire  ? J’ai  donné,  ma  parole, 
fi  j’y  manque  , je  palferaj  pour  un 
iiomme  fans  foi.  Hé  bien,  reprit  Pi- 
colomini,  aimez-vous  mieux  trahir 
-.vôtre  Patrie  que  le  Gardiual  de 
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-']^oüen  ?'  Çes  paroles  acheveterH:  de 
' .^convaincre  le  Cardinal  de  Pa vie  3 Ôc 
il  promit  de  fè  départir  de  la  cabale 
des  François.  Celui  de  Sainte-Marie 
, la  Neuve,  aianc  appris  les  brigues 
iquon  faifoit  pour  le  Cardinal  de 
. . Rouen  , pour  qui  il  avoit  conçeu  une 
fe  vfeaine  invincible , & perdu  lefperan- 
1 ce  d’eftre  élevé  au  Pontificat,  fit  aC- 
I fembler  tous  les  Cadinaux  Italiens, 
^ .à  la  rclèrve  de  Profper  Colonne, 
"dans ‘là  chambre  du  Cardinal  de 
{i''  \Gennes.  Après  leur  avoir  fait  enten- 
..  • dre  les  maux  qu’on  avoit  à craindre , 

V i.  : fi  on  élifoic  le  Cardinal  de  Roiien, 

il  les  exhorta  à montrer  de  la  ferme- 
té, à s’attacher  plûtôt  au  bien  de 
t . TEglife  & de  Tltalie  , qu’à  leursdn- 
h;.  terefts  particuliers  , & leur  propofa 
■ ^ Enée  Picoiomini , qui  eftant.  Italien 
- fie  homme  de  mérité  , eftoic  plus  ca- 
r.  pable  qu’aucun  autre  de  remplir  cette 
place. 

V . De  lèpt  Cardinaux  qui  eftoient 

; prefens  , il  n’y  eut  que  Picoiomini 

qui  combattit  cette  propofition , fe 

V ‘ confefifant  indigne  d’un  rang  fi  éle- 
C-  ^ vé.  Peu  de  temps  après  on  com- 

niença  la  .MeflTe  j fie  quand  elle  fui; 
'7'.  D V 
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achc'V^ée,  on  alla  au  Scrutin.  On  mn?: 
fin  Calice  d’or  fur  l’Autel,  6c  les  Gar-i 
dinaux  de  Rimini , de  Rouen  6c  Co- 
lonne s’en  approchèrent  pour  empê- 
cher qu’il  ne  s’y  fift  aucune  trompe- 
rie, Les  autres  Cardinaux  prirent, 
leur  place,  6c  fe  levèrent  les  uns 
apres  les  autres  , fuivant  le  rang  de 
leur  ancienneté,  pour  aller  mettre- 
dans  le  Calice  le  bulletin  dans  lequei 
eftoit  écrit  le  nom  de  celui  à qui  ils- 
donnoient  leurs  voix,.  Picolomini  y 
cftant  allé  à fon  tour , le  Cardinal  de 
Rouen  qui  fçavoit  bien  qn’ii  lui  eftoit: 
contraire , ne  put  s’empêcher  de  lui 
dire,  Souvenez- vous  de  moi  dans?:;, 
cette  occafion.  Ce  qui  marquoit  foa^ 
imprudence , puifque  dans  ce  mo- 
ment on  ne  pouvoir  changer  ce  qui 
eftoit  écrit,  Picolomini  ne  lui  dit  au- 
tre chofe  ftnon , Quoi , vous  vous 
idreffez  à moi  qui  ne  fîiis  qu’un  petit 
Ver  de  terre  ? Et  en  fuite  il  reprit  fà: 
place.  Le  Scrutin  eftant  achevé , on- 
mit  la  table  au  milieu  de  la  chambre,v 
& les  trois  Cardinaux  qui  eftoient 
auprès  de  l’Autel ,.  prirent  le  Calice, 
qu’ils  renverferent  for  cette  table.  En- 
même  temps  on  lût  tout  haut  les^ 
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froms  de  ceux  qui  eftoient  écrits  dans 
' V les  Bulletins , afin  qu’il  jn’y  eût  point 
,de  tromperie.  Ce  qui  fer  vit  beau- 
♦'  coup  à Picolomini , parce  que  celui 
qui  les  lifoit,  aiant  dit  qiàil  avoir 
' ' ; huit  voix,  le  Cardinal  de  Rouen  Tin- 
i tcrrompit,  ôç  dit.  Qu’il  prit  bien  gar^ 

I.  _ de,  & qu’il  releût  les  Bulletins , parce 
jr  . qu’il  eftok  affuré  qu’il  a voit  neuf» 
I ;Yo5x.  a quoi  tous  les  Cardinaux 
£ aiant  confenti  , il  reprit  le|Buliei:ins 
® comme  s’il  s’étoit  trompé,  il  fit  voir 
r • ^ que  chacun  avoit  écrit  de  fa  main  en^ 
r cette  forme  Mot  y Pierroy  Jean  y ou. 
un  autre  n om  >.  olis' pour  Pape  Ènée  Car» 

■ àmaL  de  Sienne , & laeques  de  Lisbonne’y 
t«ftant  permis  d’en  nommer  deux, 
i . trois,  ôc  même  davantage , avec  cette 
j,  condition  tacite,  que  le  premier  norq- 
ji  mé , eft  préféré  aux  autres  ; mais  s’il 
v^’a  pas  aflêï  de  voix  y en  ce  cas  on  re- 
vient au  fecond  ou  au  troifiéme.  Qm 
■ ufe  ainfi  afin  que  les  Cardinaux 
'•  S’accordent  plus  facilement  j mais  ce- 
qui  réufiit  dans  un  tetnp^; , ne  réufiîr 
5 \ pas  dans  un  autre.  En  efîet , ce  jpur- 
V là,  le  Cardinal  des  Urfins  en  avoir 
^ nommé  fêpt , afin  que  par  reconnoif» 

' J ^ce  ils  lui  donnailenc  tous  leurs^ 
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voix  r mais  comme  on  reconnut  foti': 
artifice , cela  ne  lui  fer  vit  de  rien. 
Après  qu’on  eut  relcu  les  Bulletins, 
on  trouva  que  Picolomini  avoir  neuf 
Voix  5 d€  que  celui  de  Rouen  n’en 
avoir  que  lix.  Ce  qui  donna  beau-  :/ 
coup  de  chagrin  à ce  dernier.  Mais 
comme  pas  un  n’en  avoir  le  nom--, 
bre  fuffifant , tous  les  Cardinaux  re-» 
prirent  leur  place  , pour  voir  fi  à 
Vaccejfit  ils^  pourroient  s'accorder  : ce 
qui  donna  quelque,  efperance  au  Car^ 
dinal  de  Rouen  , quoique  dans  la 
fuite  il  n’en  tirât  aucun  avantagea 
Ils  gardoicnt  tous  un.  profond  filen- 
cc , & detneuroient  immobiles , fans 
remuer  autre  chofe  que  les  yeux,  ÔC: 
furent  quelque  temps  en  cette  po- 
fturc,  les  plus  jeunes  attendans  que 
les  plus  vieux  parlaffent  j mais  enfin 
le  Vicechancelier  fe  leva  , & dic,^ 
qu’il  donnoit  fa  voix  à Picolomini. 
Ce  qui  fut  un  coup  de  foudre  pou?^^ 
le  Cardinal  de  Roiien.  Le  filençe 
i'ecommença  encore  pendant  quel- 
que temps,  les  Cardinaux  ne  fai- 
lant  voir  les  fentimens  de  leur  ame 
que  par  le  mouvement  de  leur  yeux. 
Ceux  qui  avoient  quelque  preten-- 


jüjqu*a  prefent^' 
tîon,  volant  qu  on  ailoit  élire  Picolo-- 
mîni^forrireht  fur  differens  prétextés. 
Dans  lé  même  temps,  Jacques  Cardw 
nal  de  Saint-Anaftafe  fe  déclara  en^ 
çore  pour  celui  de  Sienne  : ce  qui  mit 
dans  une  étrange  confternation  ceux 
du  parti  contraire , parce  qu’il  ne  lui* 
falloit  plus  qu’une  voix.  Profper  Co- 
lonne , voulant  avoir  la  gloire  dé  le 
faire  Pape,  fe  leva  pour  lui  donner  la> 
fienne  5 mais  les  Cardinaux  de  Nice- 
& de  Roiten  l’embrafferent  , lui  re- 
prochans  qu’il  leur  uianquoic  de  pa-^ 
l'oie.  Corrime  ils  le  \Élênt  ferme  dans 
fon  deffein , ils  tâchèrent  de  l’entraî- 
ner par  force  , l’un  le  tirant  par  le 
bras  droit  & l’autre  par  le  bras  gau-f 
che  , mais  quoiqu’il  eût  donné  fa- 
voix  au  Cardinal  de  Rouen  par  fou 
Bulletin  , comme  il  eftoit  des  an-r 
ciens  amis  de  Picolomini , il  dit  , fans 
fe  foucier  de  leurs  vains  efforts,  qu’il 
fe  declaroit  pour  ce  Cardinal  j Ôc  en 
même  temps  tous  les  autres>  radore- 
rent  , & le  faluerent  pour  Pape.  Ils 
reprirent  enfuite  leurs  places  , 6c 
aiant  confirmé  fon  éleétion  d’un  com- 
mun confentement , il  prit  le  nom  de 
Piell, 
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Peu  de  momens  apres,  leCardinaf  i 
BefFarion  prenant  la  parole, tant  pouf  . J 
lui  que  pour  les  autres  partifans  du 
Cardinal  de  Roüen,parla  au  nouveaif  ■ 
Pape  en  ces  termes.^ 

„ Saint  Pere  , nous  reflentons  tous 
yy  une  joie  fcnlîble  de  vôtre  Exalw- 
„ tion  , & il  eft  aifé  de  voir  par  le 
„ choix  qui  a efté  fait  de  voftre  Pèr' 

^ fonne  , que  c eft  le  Saint  Efprit  qui 
„ prefide  dans  tous  les  Conclaves , 8c  ' 

„ qui  coaiduit  les  fentimens  des  Car-  ^ 

„ dinaux  fuivaqt  le  but  qu’il  s’eftr  j 
5,  propole  pour’ffe  bien  de  l’Eglile.  Si  g 
5,  dans  le  .commencencement  nous  1 
„ avons  eu*  des  penfëes  differentes,,.  - 
c’eftoic  dans  la  crainte  que  vous  ne  •> 
ÿ,  pourriez  refifter  aux  fatigues  qui 
„ accompagnent  cette  dignité  , aiant  ^ ' 
„ une  fanté  mal  alTuréc,  & eftant  Ibu-  i 
„ vent  incommodé  de  la  goutte.  Il 
y,  nous  fembloiir  que  dans  les  périls- 
dont  l’Eglife  eft  menacée  pendant  - 
„ . la  guerre  qu  on  va  faire  aux  Infi-  ^ 
„ deles,  il  falloir  à la  placé  que  vous  i 
„ venez  d’occuper  , un  homme  plus  i 
„ jeune , ôc  plus  agilFant , & qui  pûc,- 
fans  s'incommoder,  s’embarquer  à 
jji  de  grands  voiages.  Ce  n’eft  que  vo»  \ 


‘îbfTrnTÎtez  qui  nous  ont  empêché  de 
vous  donner  nos  fufFrages  : mais 
püifque  Dieu  en  a difpofe  contre 
nos  ientimens  , il  donnera  a voftre 
Sainteté  les  forces  neceffaires  pour  ‘‘ 
bien  remplir  tous  les  devoirs  de  ‘‘ 
cette  charge  5 & comme  nous  n a- 
vons  manqué  que  par  ignorance, 
nous  tâcherons  par  la  fidelité  , 
par  Texaétitude  de  nos  fervices,  de 
réparer  la  faute  que  nous  avons  fai- 
te  en  vous  préférant  le  Cardinal  de 
Hoüen* 

Vous  avez,  repartit  le  Bapc,  juge' 
plus  favorablement  de  ma  perfon- 
ne , que  moi-même  ^ piiifque  vous  “ 
ne  trouvez'  en  moi  d’autre  défaut, 
que  celui  de  ma  mauvaife  fanté , & 
de  ma  goutte.  Je  me  connois  tout- 
à-fait  indigne  du  rang  auquel  on 
•vient  prefentementde  m’élever  ; 

V je  puis  vous  afifurer  que  je  l’aurois 
refufé , fl  je  n’avois  craint  de  con- 
damner  le  jugement  de  ceux  qui  ‘‘- 
jn  ont  donné  leurs  voix  , & de 
m’attirer  la  colere  du  Ciel , qui  a 
fiait  déclarer  pour  moi  lesdeux  tiers/^ 
du  facré  College.  Encoreque  je 
ydlille  me  conformer  à la.  vocation. 
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Divine , je  ne  laiiTe  pas  d approuvél 
5,  le  procédé  de  ceux  qui  ont  nommé 
JJ  le  Cardinal  de  Rouen,  puifqu  après 
,5  avoir  fuivi,  en  donnant  leurs  voix, 
5,  les  moüvcmens  fecrets  de  leurs 
j,  confciences  , ils  n*ont  pas  lailTé  dé 
j,  confirmer  mon  éleûion  » lors  qu’ils . 
5,  l’ont  regardée  comme  l’ouvrage  du 
55  Saint  Eiprir.  Je  vous  traiterai  tous 
55  également  comme  mes  frétés,  puif* 
j,  que  vous  avez  tous  fait  voftre  de- 
5,  voir,  quoiqu  avec  une  conduite  dif- 
ferente, Pie  aiant  cefle  de  parler, il 
quitta  fes  habits , & prit  la  tunique 
blanche , apres  avoir  juré  d’obfervet 
les  délibérations  que  le  Sacré  Colcgé 
avoir  faites  trois  jours  auparavant.  Il 
s’allie  fur  l’Autel , ôc  y fut  adoré  de 
tous  les  Cardinaux , qui  allèrent  l’uni 
après  l’auttc  lui  baifer  les  pieds , les 
mains,  & la  bouche,  ^ 

«^‘  Incontinent  après  on  annonça  au- 
Peuple  par  la  feneftre , que  le  Car- 
dinal de  Sienne  avoit  efté  fait  Pa- 
pe 5 & qu’il  portoit  le  nom  de 
Pie  1 1. 

Ce  Conclave  ne  dura  que  quatre 
jours  J & leleélion  fut  faite  le  vingt- 
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ièpt  d'Aouft  trois  heures  âpres  le 
lever  du  Soleil.  Auiï^tôt  que  les  do- 
meftiques  des  Cardiimux  en  eurent 
connoiflance  y ils  alle^rent  piller  fa 
Cellule  y fes  Livres  , & vaiJOfele 
d’argent.  L’inlblence  du  menu  Peu- 
ple alla  encore  plus  avant.  Les  pre- 
miers qui  entrèrent  dans  cette  Cel- 
lule en  abatji^nt  les  murailIesySc  em- 
portèrent lis  marbres  dont  elle  eftoit 
bâtie:  ils  pafferent  même  aux  Cel- 
lules des  autres  Cardinaux  , ou  ils 
firent  les  mêmes  defordres  , n eflanc 
pas  bien  informez  du  nom  du  Pape, 
Ils  s’arrefterent  long  - temps  dans 
celle  du  Cardinal  de  Gennes  > dont 
ils  confondirent  le  nom  avec  celui 
du  Cardinal  de  Sienne.  Cepen- 
dant , quoique  les  uns-diïïent  qu’on 
avoit  éleu  le  Cardinal  do  Roüen  j 
d autres  celui  de  Gennes  , & d’au- 
tres encore  celui  de  Milan  y per- 
fonne  n’approuva  leur  éledion  : mais 
lors  qu’on  hornma  celui  de  Sienne,  la 
joie  parut  univerfelle  , ôc  pafla  mê- 
me des  hommes  aux  animaux , -65 
aux  chofes  infenfibles.  On  entendoit 
par  tout  retentir  le  nom  de  Sieixne^ 
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& on  entendoit  un  bruit  de  voî* 
confufes , qui  crioient , beureufè  U ville 
de  Sienne,  Le  p^iuplejqui  peu  de  temps 
auparavant  avoit  pris  les  armes , ôc 
fèmbloit  ne  refpirer  que  lang  & que 
carnage , les  quitta  aufîî-tôt  qu’il  ap^ 
prit  que  Picolomini  avoit  cfté  fait 
Pape.  Rome , qui  quelques  momcns 
auparavant  fèmbloit  Place  de 
guerre , devint  tranquile  dans  un  in^ 
ftant,  & on  ne  vit  dans  toutes  les 
lues  que  tables  dreifées  > & des  feux; 
•de  joie. 

Le  Pape  aîant  un  peu  reprit  fês 
cfprits  5 fut  conduit  à rEglife  Saint 
Pierre,  & eftant  monte  fur  Je  grand 
Àutel,  au  pied  duquel  font  les  Tom- 
beaux des  Saints  Apoftres  , il  s aflît 
fur  le  Thrône  qu’on  lui  avoit  prepa^ 
xé,  & y fut  adoré  des  Cardinaux,  erf- 
fuite  des  Evêques,  & enfin  de  tout  Ife 
peuple  qui  vint  en  foule  lui  baifér 
les  pieds. 

La  nuit  on  mit  des  lanterncîs  à. 
toutes  les  feneftres,  & des  flambeaux 
au  haut  des  tours  , & on  n’entendit 
dans  toutes  les  nies  que  des  Cris  de 
^ie  mêlez  au  bruit  des  Tambours  ÔC 
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Trompettes.  Les  rcjoüiffances  fu- 
ient enfin  fi  grandes  , que  les  vieil- 
lards difbient  nen  avoir  jamais  veu 
. de  pareilles. 

\ La  nuit  fuivante,  ks  principaux 
• Barons  de  Rome  montèrent  fur  des 
j[  ' chevaux  blaiics , & fe  rendirent  en 
bel  ordre  au  Palais  , avec  des  flam- 
beaux allumez  , pour  faluer  le  nou- 
veau Pape.  Xls  eftoient  en  lî  grand 
r nombre,  que  les  premiers  eftoient 
I déjà  arrivez  à TEglifê  Saint  Pierre, 
I qu’il  y en  avait  encore  grand  nom- 
bre  au  Château  Saint-Ange , d’où  ils 
I eftoient  partis.  Cette  joie  fe  répandit 
P dans  les  autres  villes  d’Italie  ; mais 
K fur  tout  à Sienne,  dont  les  habitans 
fe  diftinguerent  par  leur  magnificen- 
si-v  ce , quoique  les  plus  grands  de  cette; 
Republique  euffent  efté  ennemis  du 
Cardinal  Picolomini. 

« Ferdinand  Roi  de  Sicile , dont  le; 

. 4>ere  avoir  efté  intime  ami  de  ce  Car- 
dinai,  témoigna  beaucoup  de  joie  de 
fon  éledion. 

Quoique  François  Sforce  Dtic  de- 
' ''Milan,  eût  defiré  qu’un  autre  eût  efté; 
. , , élevé  à cette  digiifté  , il  ne  laifla  pas. 
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d’ordonner  des  réjoüiflfances  püblx’^ 
ques  dans  tous  fes  Etats. 

Le  Duc  de  Modene , qui  avoit  dé 
^obligation  à Picolomini , parce  qu’il 
seftoit  emploie  auprès  de  l’Empereur 
frederic  pour  lui  faire  donner  l’in-f 
veftiture  de  ce  Duché , ijie  voulut  pas 
fc  montrer  ingrat  de  fes  bienfaits^afîn 
qu’il  lui  continuaft  fa  protection  dans 
un  temps  où  il  eftoit]  plus  en  eftat 
de  lui  faire  du  bien.  Il  fit  faire  un 
feu  d’artifice  à Ferrare  & en  fuite 
un  tournois  magnifique  j & enfin 
n’oublia  rien  pour  témoigner  fa 
joie. 

Les  Marquis  de  Mantoüe  , de 
Montferatjôc  deSaluffes,  qui  eftoient 
auflî  amis  du  Pape,  firent  leur  devoir 
en  ce  rencontre. 

Les  Vénitiens  & les  Florentins  ne 
furent  pas  contens  de  cette  eleCtion  ç 
les  derniers  , parce  qu’ils  eftoienr 
ennemis  depuis  long-temps  des  Sicn- 
nois  : Et  ils  furent  fi  peu  maiftres 
de  leurs  reflentimens , que  fi  quel- 
qu’un leur  difoic  dans  les  rues  en  Ics^ 
faluant , Dieu  xom  conjèrve , ils  lui 
pondoient  des  injures.  Cependant 
ils  ne  laifferent  pas  ^ aufii  bien  qué 
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les  Vénitiens , d’envoier  des  Amba£- 
(adeûrs  ^Jlome  pour  féliciter  le  nou« 
' veau  Pape. 

■ J^’Empereur  Frédéric  qui  avoir  fait 
donner  à Picolomini  le  Chapeau  de 
Cardinal  , fut  bien  aile  de  fon  éle- 
ction. Le  Roi  d’Efpagneen  reffentit 
' aulTi,  beaucoup  de  joie  ^ mais  ceux  de 
France  5 d’Ecoffe  , de  Dannemarc de 
Pologne,  de  Hongrie,  & deChipre, 
ne  témoignèrent  pas  en  eftre  fort:far. 
tisfaits. 

Après  la  mort  de  ce  Pape  ,.le  Siégé 
demeura  vacant  quatorze  jours. 

€«•  • Mi  O se»  €8»  €«fto  ^ 

CONC  L ArB  VU 

Ow  Yurre  de  Barho  Vénitien  fut  élèu^tù' 
le  nom  de  Faut  IL 

PIE  II.  eftant  mort  le  feptiéme 
d’Aoiift  tous  les  Cardinaux 
qui  eftoient  à leurs  Terres  pu  à leui^fî 
Evècher , même  plufieurs  qui  s’e- 
ftoient  retirez  dans  Ancône , fe  ren- 
dirent à Rome , pour  le  trouver  à le- 
ledion  du  nouveau  Pape.  Après 
qu'ils  furent  tous  arrivez,  ils  saflem- 
blerent  dans  le  Palais  du  Cardinal 
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d'Aquilée  , qui  cftoit  alors  Cam^iV^ 
lingue  de  la  fainte  Eglife  fiL^^maine^' 
de  ils  n y parlèrent  d autre  chofe  que  - 
=du  lieu  où  ils  tiendroient  le  Con<ja- 
ve.  Il  y fut  arrefté  que  ce  feroit  dans 
l’Eglife  de  la  Miner\'e  , quoi-qu*une 
partie  fift  difficulté  de  s y rendre , Sc 
même  de  fc  trouver  aux  obfèques  du 
défunt  Pape , parce  que  le  Cardinal 
d’Ancone  (bn  neveu,  qui  n eftoit  pas'  . 
âlors  à Rome,  avoit  mis  dans  leChâ-i 
teau  Saint-Ange  un  Gouverneur  de 
fa  main.  Cette  difficulté  fut  furmon- 
tée  par  les  aflùrances  que  donnèrent 
les  amis  de  ce  Cardinal,  qu’il  remet- 
troit  entre  les  mains  du  facré  Colle- 
ge , ce  Château  en  l’état  qu’il  lui 
avoit  été  confié  , dés  qu’il  feroit  de 
retour,  fans  en  ôter  aucune  choïè. 
Les  honneurs  funèbres  aiant  cfté  ren- 
dus à Pie  II.  le  28.  d’Aouft,  vingt-uh 
Cardinaux  entrèrent  dans  le  ConcIa- 
\e.  On  ne  fit  les  premiers  jours  que 
nommer  les  Officiers  , qui  prefterent 
le  ferment  accoûtumé. 

Le  lendemain  on  drefifa  les  articles 
dont  le  nouveau  Pape  devoit  jurer 
l’obfervation.  Le  troifiéme  jour , ils 
safTemblerent  tous  en  rochet  & en 
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, ca.m^d  da-ns  la  Chapelle  dü.  Pape  Ni- 
• 4 colas , qu’on  a depuis  nommée  la 
<^haoelle  Pauline,  Le  Sacriftain  aianc 
_ i dit  la  MelTe  du  Saint  Efprit , tous  Jes 
Cardinaux  allèrent  les  uns  après  les 
autres , porter  leur  Bulletin  cacheté 
^ ^ 4e  leurs  armes  , dans  un  Calice  d’or 
it  qui  eftoit  fur  l’Autel,  Après  qu’ils 
I eurent  achevé  le  Scrutin,  les  trois 
I Cardinaux  Chefs  d’Ordre,c’eft  à dire, 
P‘  le  premier  Evêque  , le  premier  Pre- 
ÿ .ftre  & le  premier  Diacre  , aiant  ren-  ^ 

Everfé  le  Calice  fur  l’Autel,  comptè- 
rent les  Bulletins  , pour  voir  s’il  n’y 
«n  manquoit  point.  Le  premier  Evê- 
que les  aiant  ouverts  , pendant  que 
^ le  premier  Diacre  en  faifoit  la  Icfture 
h \ d’une  voix  diftin£le , chaque  Cardi*- 
I . nal  écrivoit  les  noms  de  ceux  qui 
i ^ ' eftoient  nommer  dans  une  feiiille  de 
papier  raié  , qu’il  avoit  devant  lui , 
pour  voir  celui  qui  devoir  eftre  éleu: 

L ‘ mais  parce  qu’il  falloir  avoir  qua- 
f torze  voix,  6c  que  pas  un  n’en  eut  en 
: ' nombre  fufSfant , on  ne  put  d’abord 
*con venir  de  l’èledion,  Pierre  Barbo 
^ Vénitien  Cardinal  du  titre  de  faint 
Març,  eut.  douze  voix.  Il  eftoit  d’un 
âge  fort  avancé  approchant  de  quatre 
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vingt-quatre  ans , & c’eftoitun,^rand- 
poiitique.  Il  ne  lui  manquoit  plus" 
que  deux  voix  , 6c  il  en  eut  quatre  à 
Vaccejfit.  Le  Cardinal  BelTarion  Doieii 
du  facré  College,  après  avoir  deman'- 
dé  à tous,  s’ily  approu voient  fon  éle- 
ction, voiant  que  perfonne  ne  s’y  opr 
pofoic,  l’alla  embralTer,  & lui  dit, 
moi  aujfi  je  vous  fliü  Pape,  En  même 
temps  tous  les  Cardinaux  allèrent 
l’adorer,  & lui  firent  jurer  l’obferva- 
tion  des  articles  qui  avoient  efté  ar-- 
reftez.  Le  premier  Diacre  ouvrant 
la  feneftre , & montrant  la  Croix  au 
Peuple  , lui  annonça  fbn  élection  en 
CCS  termes , Papam  habemus  Cardinalem 
Petrum  tituli  fartai  Mord  Venetum , Pierre^' 
Vénitien  Cardinal  du  titre  de  S.Març 
eft  Pape.  On  lui  demanda  quel  nom 
il  vouloir  prendre , & il  répondit  que 
c’eftoit  celui  de  Formofe  : mais  le  là- 
cré  College  lui  aiant  reprelènté  qu’e- 
ftant  beau  & bien  fait  de  fa  perfonne, 
on  croiroit  que  c’eftoit  par  vanité  qu’il 
s’eftoit  donné  un  nom  qui  en  langue 
vulgaire  veut  dire  beaujil  ajouta  qu’il 
prendroit  donc  celui  de  Maire,  & 
voiant  qu’on  n’approiivoit  pas  enco>^  ^ 
jrefa  penfée  , il  s arrêta  à celui  de 
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Paul  > qui  lui  fut  donné  d'un  com- 
mun confentement , -quoi  qu’aucun 
Pape  avant  lui  ne  Içût  porté, excepté 
faint  Paul  Apôtre,  En  même  temps 
tous  les  Cardinaux  1-adorerent  de 
nouveau  , quoique  celui  d’Aquilée 
femblaft  s y oppofer. 

• Lorfque  Pie  1 1.  mourut , le  facré 
Gbllegé  eftoit  compofé  de  vingt-fix 
Cardinaux  , mais  il  n en  entra  que 
vingt-un  au  Conclave.  Le  Siégé  de- 
meura vacant  quatorze  jours. 

Z s Z 69^ 

CONCLAVE  VU. 

ÙH  fut  éleu  le  Pere  François  ^AlberoU 
de  ta  Ro'üere  fous- le  Nom  de 
Sixte  1 V, 

. 

PA  U L I T.  mourut  fubîtement  le 
i8  de  juiliét  de  l’année  1471.  la 
fixiéme  année  & le  dixiéme  mois  de 
fon  Pontificat,  à deux  heures  de  nuit, 
après  avoir  tenu  la  même  journée 
le  Confiftoire  avec  tant  de  jugement, 
que  tout  le  facré  College  en  demeura 
(atisfaiti  Pas  un  de  fes  amis  ne  fe 
trouva  auprès  de  lui  pour  l’afliftec 
dans  ce  dernier  paffagc,  Après  que 
Tome  U E 
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fes  obfèqqes  furent  achevez , il  n’en- 
tra que  dix-fept  Cardinaux  dans  le 
Conclave , ne  s’en  eftant  pas  trouvé 
un  plus  grand  nombre  à Rome, à cau- 
fê  de  fa  mort  précipitée. 

Le  Cardinal  François  d’AlberoIa 
de  la  Roiiere  , du  titre  de  faint  Pier- 
re aux  Liens  , fut  éleu  le  neufiéme* 
Aouft  de  la  même  année  1471.  fous 
le  nom  de  Sixte  I V.  le  Siégé  aiant 
demeuré  vacant  quatorze  jours.  Il 
efloit  âgé  d’environ  cinquante-trois 
ans,  eftant  néen  l’année  1414.  fous 
le  pontificat  de  Jean  X5CII.  Il  eftoit 
créature  de  Paul  1 1.  qui  l’a  voit  fait 
Cardinal  quatre  ans  avant  fa  mort. 
Quoique  fon  éledion  pût  donner  de 
la  jaloufie  à ceux  qui  eftoient  plus  an- 
ciens que  lui , fbn  mérité  leur  ferm« 
la  bouche. 

Avant  qu’il  fut  Cardinal , il  avoit 
enfeigné  la  Philofophie  dans  les  plus 
célébrés  Ecoles  d’Italie.Beflarion  Car- 
dinal de  Nice  qui  polTedoit  parfaite- 
ment les  Langues  Grecques  & La- 
tines 5 avoit  étudié  fous  lui  à Pavie, 
& avoit  lié  avec  lui  une  amitié  fort 
étroite.  Depuis  qu’il  fut  revêtu  de  la 
pourpre , il  mena  une  vie  il  exem- 
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plaire,  qu’on  eût  pris  fon  Palais  pour 
lin  Convent.  Quoiqu’il  s’acquittât 
avec  beaucoup  d’exaditude  des  de- 
voirs de  cette  augufte  dignité  , U ne 
^ - laifla  pas  de  s’appliquer  à letude, 
r comme  on  en  peut  juger  par  les  Li- 
y vres  qu’il  a mis  au  jour. 

\ Le  Cardinal  des  Urfins  Romain,' 
f"  Rodrigue  Borgia  Vice  - Chancelier , 
i ' & François  de  Gonfague  Cardinal  de 
'■  Mantouë  , furent  les  trois  qui  ap- 
puierent  le  plus  fon  éleélion.  Lors 
fl  qu’il  fut  élevé  au  Pontificat  , pour 
leur  en  marquer  fa  reconnoififance , 
S ' il  fit  celui  des  Urfins  Camerlingue, 
f.  \ donna  l’Abbaie  dç  S.  Jacques  à Bor- 
it  gîa , & celle  de  S.  Grégoire  à Gon- 
i ■ lague. 

; La  Ceremonie  de  fon  Couronne- 
^ ment  fe  fit  le  23.  d’Aouft  , & il  s’y 
trouva  tant  de  monde  , qu’il  auroic 
I cfté  étouffé  dans  la  prclTe  , en  allant  à 
? S,  Jean  de  Latran , fi  le  Cardinal  des 
1 Ürfins  n’eût  fait  par  fon  autorité  écar- 

ter  la  populace. 

: Il  ne  voulut  pas  changer  le  nom 

. . de  Sixte  qu’il  portoit  auparavant.  Le 
Siégé  demeura  vacant  quatorze  jdurs 
■ en  Tannée  1471,  ' 
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CONCLAVE  Vin, 

Ou  fut  éleu  le  Cardinal  de  Melfe^fitu  le 
nom  d^ Innocent  VII  h , * 

Six  TE  I V.  eftant  à Vêpres  le  di- 
xiéme d’Aoufl,  auquel  jour  on  cé- 
lébré la  Fetle  de  faint  Laurent,  parut 
rêveur  6c  mélancolique.  Le  lende- 
main les  AmbalFadeurs  des  Confede- 
rez,  croiant  lui  apprendre  une  bonne, 
nouvelle  &dilîîperfon  chagrin,  lui 
dirent  que  la  ligue  cftoit  finie  , 8c 
que  toute  Tltalie  eftoic  paifible.  Il 
témoigna  en  eftre  furpris  , n eftimanc 
pas  qu  on  deût  faire  la  Paix  fans  fà 
participation.  Lors  qu’il  fut  afluré 
que  la  Paix  eftoit  fi bien  arreftée qu- 
elle ne  pouvoit  plus  le  rompre , il  té- 
moigna en  eftre  fenfiblement  affligé, 
parce  qu’il  avoit  toûjours  efperé  de 
pouvoir  dans  ces  troubles  étendre  le 
Domaine  de  l’Eglife,  comme  il  avoir 
fait  toutes  les  fois  qu’il  en  avoit 
trouvé  l’occafion.  Son  ambition  l’a- 
voit  autrefois  porté  à faire  la  guer- 
re à ceux  de  Trente  , de  Spolette  , 
& de  Florence.  Après  avoir  fait  al- 


jufqti'a  prefent,  loi 

liance  avec  le  Roi  Ferdinand  , il  fs 
ligua  contre  lui  avec  les  Vénitiens, 
& enfin  s’eftant  broiiillé  avec  cette 
République  , il  prit  de  nouvelles 
liaifons  avec  ce  Prince.  Il  n’eftoic 
entré  dans  cette  derniere  ligue  , &c 
n a voie  dohné  de  l’argent  pour  le- 
ver des  troupes  , que  dans  la  penfée 
d’élever  le  Comte  Jerome  fon  neveu. 
Aulîi  ne  pût-il  fans  un  mortel  cha- 
grin voir  fes  clperances  trompées 
fon  argent  perdu.  Ces  cruelles  re- 
flexions lui  cauferent  une  fièvre  qui 
Le  retint  au  lit  pendant  quelques 
jours.  Il  ne  parloir  point  , & avoit 
les  yeux  égarez, (on  efprit  neanmoins 
parut  plus  tranquille  le  douzième 
d’Aouft  5 mais  fa  gorge  s’eftant  en- 
flée extraordinairement , il  perdit  en 
même  temps  la  parole  & la  vie.  Le 
lendemain  fon  corps  fut  porté  fans 
ceremonie  & fans  fuite  à S.  Pierre, 
précédé  de  quelques  torches.  Son 
corps  eftoit  devenu  fi  noir  , ôc  £â 
gorge  fl  enflée  , qu’on  ne  pouvoic 
le  regarder  fans  horreur.  Tout  le 
monde  lui  donnoit  des  malédi- 
ctions 5 8c  perfonne  n’en  difoit  du 
bien^  Il  n y eut  qu’un  Religieux  de. 
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faint  François  qui  demeura  toujours  I 
auprès  de  lui  , fans  craindre  la  mau->  1 
vaifê  odeur  qui  cxhaloit  de  fon  ca-  ] 
davre.  On  fît  quantité  de  vers  contre  ; 
lui , parce  qu’il  avoir  témoigné  tou- 
jours beaucoup  d’averfion  pour  les 
gens  de  bien  & les  fçavans. 

Le  lendemain  , dés  le  matin  plu- 
fieurs  jeunes  hommes  allèrent  en  ar- 
mes dans  le  Palais  du  Comte  Jérô- 
me , croiant  de  l’y  rencontrer  j mais  ,i 
n’y  trouvant  perfonnej&  voiant  qu’il 
eftoit  prefque  tout  démeubJe  , ils  fè:.  " 
mirent  à crier , Colonne  , Colonne , & en 
même  temps  ils  pillèrent  ce  qui  y 
eftoit  refte  , enfuite  ils  rompirent  les  ï 
feneftres  à coups  de  hache  & ar-  : 
tachèrent  tous  les  arbres  qui  eftoient  ^ 
dans  le  jardin.  Ils  briferent  ou  em- 
portèrent toutes  les  colonnes  de  mar- 
bre qui  eftoient  dans  ce  fuperbe- 
Palais. 

Le  lendemain  , ils  allèrent  dans  le 
fauxbourg  qui  eft  aü  delà  du  Ti- 
bre , & pillèrent  deux  magafins  qui.  ] 
eftoient  au  bord  de  la  riviere , & ap- 
partenoient  à des  Marchands  Gcn- 
nois.  Ils  emmenerent  enfuite  deux 
b^tteaux  claargez  de  marchandifès  ^ 
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qn’avoit  fait  venir  un  Marchand  de 
la.  même  Nation.  Delà  eftant  reve- 
nus dans  la  Ville,  ils  en  uferent  de 
même  dans  toutes  les  maifons  des 
Gennois  , qu’ils  pillèrent  avec  une 
infolence  incroiable.  Quelques  - uns 
allèrent  au  Château  du  Jubilé  , dont 
le  Comte  Jerome  cftoit  Seigneur  , en- 
levèrent environ  cent  vaches  & grand 
nombre  de  chèvres  , de  mulets , ^e 
cochons,  d’ânes  , d’oies , & de  poii- 
les , emportèrent  beaucoup  de  vian- 
de lalée  , & de  fromage  de  Par- 
me'fan. 

Quelques-uns  allèrent  àl’Eglife  de 
(àint  Théodore  , Ôc  aiant  enfoncé  la 
porte  des  greniers  de  fainte  Marie  la 
Neuve  , enlevèrent  tout  le  bled  que 
le  Pape  défunt  y avoit  fait  porter , 
elperant  le  bien  vendre  cette  année- 
là  , & mieux  qu’il  n avoit  fait  la  pre- 
cedente. 

Le  quatorzième  d’Aouft,  les  Juges 
Confervateurs  & Officiers  de  Police, 
pour  empêcher  ces  defofdres  , firent 
publier  à fon  de  trompe  des  défenfes 
à peine  de  la  vie  , de  plus  pil- 
ler aucune  maifon.  Ils  mirent  des 
gardes  aux  portes  & fur  les  ponts, ÔC 
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& firent  prendre- lés  armes  à tous  les 
Capitaines  des  quaftiers. 

Le  même  jour  , les  Colonne  reprît 
rent  le  Château  de  Cavarro  , apres 
en  avoir  tué  le  Gouverneur  , & en- 
vifon  une  dourine  de  fantafîins , 
blefle  ou  jette  dans  les  folTéz  par  les 
feneftres  le  refte  de  la  gamifon.  ' Ils 
-reprirent  aufli  le  Château  de  Capra^^ 
nique  5 après  avoir  taillé  en  pièces 
tous  ceux  qui  le  gardoient.  Le  Gon- 
verneur  de  celui  de  Marini  demanda 
du  fecours  à ceux-de  Camerario,  & 
n’ai  an  t pû  lobrcnir  , fe  rendit  à con>- 
pofition. 

La  femme  du  Comte  Jerome  fe  ré- 
tira  dans  le  Château  Saint-  Ange>&  le 
Comte  retourna  avec  Virginio  Car- 
dinal des  Urfinsj  à i’Ifle  dont  il  eftoit 
Seigneur. 

Le  lendemain  le  Cardinal  Colon- 
ne revint  à Rome  fuivi  d’un  grand 
concours  de  Peuple  , & fut  mené 
comme  en  triomphe  à fon  Palais. 
Dans  le  même  temps  , Proi'per  6c  Fa- 
brice Colonne  retournèrent  dans  .les 
leurs,  accompagnez  de  plufieurs  per- 
fonnes  armées-  de  moufquets  6c  d’ar- 
baleftes. 
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» Le  Mardi  douzième  d’Aouft  , on 
tommença  les  obfeques  du  défunt 
Pape,  mais  il  ne  s y trouva  que  peu 
de  Cardin  aux, parce  qu’ils  craignoienc 
d’eftrc  arrefter  par  ceux  qui  eftoienc 
dans  le  Château  Saint-Ange.  Le  mê- 
me jour  , le  Peuple  s’affembla  au  Ca- 
pitole , & refolut  de  prier  les  Car- 
dinaux de  pofer  les  armes  , & de  fe 
rendre  tous  dans  un  lieu  alTuré  pour 
y commencer  le  Conclave. 

S Le  vingt-deux  du  même  mois  , le 
Comte  Jerome  rendit  le  Château 
Saint-Ange, & les  autres  Places  fortes 
de  l’Eglife , apres  avoir  receu  quatre 
mil  ducats  que  le  Sacré  College  lui 
fit  donner.  Les  clefs  en  furent  con- 
fiées à l Evêque  de  Tivoli , qui  pro- 
mit de  les  rendre  au  Pape  qui  feroic. 
éleu,  & cependant  de  mettre  & chan- 
ger la  garnifon  fuivant  les  ordres 
_quil  recevroit  du  facré  College, 
Il  fut  arrefté  aufli  qu’aprés  qu’on  au- 
roka'endu  le  Ghafteau  & le  College  ,• 
Virginio  & tous  ceux  de  la  Maifoi> 
des  Urhns  , '8c  pareillement  les  Co- 
lonne , fortiroient  de  la  Ville,  n’y 
reviendroient  d’un  mois,  que  Jacques 
de  Conti  abandonneroit  la  gardai 
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du  PalaisjSc  qu’il  y auroit  treve  pen-i- 
dant  deux  mois  , à commencer  du 
jour  de  l’exaltation  du  nouveau  Pape^ 

Le  vingt- quatrième  jour  d’Âouft, 
tous  les  Cardinaux  s’étant  rendus  à 
Ja  Tribune  de  faint  Pierre , firent  en- 
tendre au  peuple  , qu’ils  avoient  re-^ 
folu  de  lui  accorder  plufieurs  grâces^ 
pour  fon  avantage:  Et  entr’autres  , 
de  ne  conférer  aucuns  Oi^ces  ni  Bé- 
néfices qu’à  des  Romains , conformé- 
ment aux  Bulles  de  Nicolas  , Calix-, 
te.,  & Sixte  j de  faire  obferver  exa- 
âement  celles  qu’on  avoit  faites 
pour  les  études  , de  n’accorder  au- 
cune furvivance  pour  les  Charges  j 
& de  faire  obferver  par  tous  les  Ca- 
tholiques qui  reconnoilTent  l’Eglifè' 
Romaine  , l’abftinence  des  viandes- 
défenduës. 

Le  même  jour,  les  Cardinaux  Co- 
lonne , Savelli,  des  Urfins  &:  Conti,. 
allèrent  dans  l’Églife  faint  Pierre  re- 
cevoir les  clefs  du  Château  Saint- An-  ’ 
ge, comme  il  avoit  efté  arrefté , alîn- 
qu’on  pût  commencer  le  Conclave 
fans  aucune  inquiétude. 

Le  lendemain,  qui  eftoit  le  dernier 
jour  des  obféques  du  défunt  Pape^ 
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r tous  les  Cardinaux  fe  rendirent  à l’E- 
[ glife  faint  Pierre  , à la  referve  de  Sa- 
^ vèlli  & de  Colonne  , parce  que  , au. 
î>;  préjudice  des  délibérations  du  facré 
College  5 ils  a voient  fait  entrer  cent 
S , cinquante  hommes  bien  armez  dans 
I I le  Château  Saint- Ang^  ce  qui  fur- 
* i ; prit  & allarma  extrênffinent  tous  les 
> I autres  Cardinaux  : neanmoins  la 
'F  ComtelTe  en  fortit  le  même  jour 
‘ * vingt  - cinquième  Aouft  , Fefte  de 
^ S.Barthelemijavec  toute  fà  famille,  6c 
fit  forrir  auffî  la  garnifon  qui  y elloic 
entrée  J ce  qui  calma  tous  les  èfprits. 

; Le  vinge-fix  d’ Aouft , le  facré  Col- 
lege  fut  averti  que  Diophebas  fils  du 
Comte  d’Averfe  , eftoit  revenu  dans- 
> fes  Terres  , 8c  qu'il  avoir  repris,  fans, 
tirer  l'épée,  Roncilione 8c Montigid- 
jV  vhni. 

^ ^ Le  même  jour , tous  les  Cardinaux 
àu  nombre  de  vingt-cinq  , parce: 
^ quil  y en  a voit  trois  abfens  , entre- 
^ lerent  dans  le  Conclave  , qui  fut 
* tenu  dans  la  grande  Chapelle  de  faint 
'Pierre. 

W'y  Le  Dimanche  vingt-neuf  d’ Aouft,, 

, jour  de  la  Décolation  de  fàint  Jean- 
h Baptifte,.  à q^uatorze  heures, (uivantla^ 
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manicre  de  compter  des  Italiens,  Jean 
Baptifte  Cibo,  appelle  le  Cardinal 
de  Mëlfe , fût  éleu  Pape  , & appelle 
Innocent  VIII.  Il  èftoit  fils  d’Aaron 
Cibo  , qui  avoit  efté  Sénateur  de* 
Rome  fous  le  Pontificat  de  Cali5cte>. 
Cette  Maifon  eft  fi  ancienne , qu  oa 
envoia  dés  lits  fes  armes  au 
pitole. 

Voici  comme  fe  fit  fon  éleétion^ 
Le  Samedy,fur  le  foir,les  Cardinaux 
eftant  allez  au  Scrutin,  le  Cardinal  de 
fàint  Pierre  aux  Liens  , dit  à celui  de 
Tairit  Marc, qui  avoit  onze  voix.,  Que 
s’il  vouloit  promettre  de  donner  fba 
Palais  au  Cardinal  d’Arragon  fils  du 
Roi  Ferdinand  , il  lui  feroi:  encore 
donner  trois  voix  qui  lui  man- 
qüoient  pour  aller  jufques  à quatorze- 
qu’il  falloir  avoir  pour  parvenir  au 
Pontificat.  Mais  le  Cardinal  de  faint 
Marc  crut  devoir  refufer  cette  pro- 
pofition  , parce  que  , eftant  fait  Pape 
de  cette  manière  , il  ne  croiroit  pas. 
fon  éleélion  canonique  , 6c  que  d’ail- 
leurs fon  Palais  eftant  fort  proche* 
du  Château  Saint- Ange  , il  caufe- 
roit  peut-eftre  un  mal  irréparable. 
h PEglifç  ôc  a touts  la  Chrétienté 
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parce  qu’il  fourniroit  par- là  un  moien 
infaillible  à ce  Prince  &:  à fes  fuccejf. 
feurs  5 d’entrer  quand  ils  voudroienc 
dans  le  Château  , & de  fe  rendre  le 
maître  de  la  Ville.  Le  Cardinal  de 
faint  Pierre  aux  Liens  n aiant  pas 
•^éüiîi  dans»  cette  tentative,  fe  ligua 
avec  le  Viccchancelier,  & lui  promit, 
pour  l’attirer  dans  fon  parti  , de  tra- 
verfer  Féledion  du  Cardinal  de  faint 
Marc  , qui  eftoit  le  feul  pour  lequel 
ce  Cardinal  avoir  de  l’averfion.  La 
nuit  aiant  obligé  tous  les  Cardinaux 
de  fe  retirer  dans  leurs  cellules  & 
de  s’aller  coucher  , celui  de  faine 
Pierre  aux  Liens  avec  le  Vicechan- 
celier  , prirent  ce  temps  pour  caba- 
kr  en  faveur  dn  Cardinal  de  MeL 
fe  , dans  l’efpcrance  de  gouverner 
fous  fon  Pontificat,  Il  n’y  eut  que. 
fix  des  plus  anciens  Cardinaux  auf. 
quels  ils  n’oferent  s’ouvrir  ; fça voir 
Conti,  de  Saint-Marc,  de  Gironne,  de; 
Lisbonne  , de  Sienne  , & de  Naples,. 
& encore  celui  de  fainte  Marie  im 
Vonicu,  Lors  que  ces  Cardinaux  fu- 
rent éveillez , ceux  delà  cabale  les; 
allèrent  trouver , 8c  leur  dirent  qu’ils; 
avoient  fait  un  Pape  5 8c  s’eftant 
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ua  peu  fait  prcfïer  pour  augmentei?" 
leur  curiofité  , ils  leur  nommèrent’ 
le  Cardinal  de  Melfe,  & leur  diren’r 
que  pendant  leur  fommeil , ils  s’é-r 
toient  aiïembler  fans  eux,  & eftoient 
convenus  de  lui  donner  leur  voix.Ces 
vieux  Cardinaux  voiant»  qu’ils  ne 
pouvoient  empêcher  cette  éledion, 
puifqu’ils  n’eftoient  que  fix  ou  fepc 
contre  dix- huit  ou  dix- neuf, ccderent 
au  plus  grand  nombre»  Le  lendemain 
on  découvrit  les  moiens  dont  on  s’ê- 
toit  fervi  pour  gagner  pluficurs  voix,- 
& on  fçeut  que  pour  y réiiffir , orr 
avoit  donné  à Savelli  le  Château  de 
Monticelli  dans  ITfle , avec  la  Léga- 
tion de  Boulogne  , à Colonne  le 
Château  de  Geperani,  avec  la  Lé- 
gation du  Patrimoine  de  faint  Pier- 
re, &c  vingt-cinq  mil  ducats  pour  le 
rembourcer  des  pertes  qu’il  avoir 
fouffertes  lors  quon  avoir  abbatu  Sc 
brûlé  fa  maifon,  avec  prorriefTe  de  lui 
conférer  un  Bénéfice  de  fept  mil  du- 
cats de  rente,  lors  qu’il  en  vaqueroic 
un  de  pareil  revenu , au  Cardinal  des 
Urfins  le  Château  de  Servetterre,aver 
la  Légation  de  la  Marche  d’ Ancône, 
qu’on  ôta  au  Camerlingue  j à Marù^ 
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nufius  le  Cliâceau  de  Capranique  3 Ôc 
l'Evêché  d’Àvignon  au  fils  du  Roi 
d’Arragon  Pontecorvo  , &-au  Cardi-  ♦ 
nal  de  Parme  le  Palais  de  faint  Lau- 
rent in  iucina , où  logeoit  le  nouveau 
Pape  avant  Ton  exaltation.  Le  faint 
Pçre  fit  aulTi  le  Cardinal  de  Milan 
Archipreftre  de  l'Eglife  de  faint  Jean 
de  Latran  , & Légat  d’Avignon.  Il 
donna  au  Cardinal  de  faint  Pierre 
aux  Liens  & à fon  frere  qui  eftoit 
Préfet  de  Rome  , Fano  , avec  cinq; 
autres  Terres  voifines  3 & promit  de- 
le  faire  premier  General  des  troupes 
Ecclelîaftiques  , d'appeller  le  dernier 
dans  fes  Confeils  les  plus  fecrets  , 
de  ne  refoudre  aucune  affaire  impor- 
tante lâns  fa  participation,Qn  donna 
encore  au  Cardinal  des  Urfins  la  gar- 
de du  Palais,  avec  des  appointemena 
confiderables  pour  lui  & pour  la 
Compagnie  d’Archers  qu’il  comman- 
doit  3 mais  il  n’exerça  cette  Charge 
qffun  jour,  & fortit  de  la  Ville  fort 
en  colere  d’avoir  efté  fi  maltraité. 

.Perfonne  n eut  bonne  opinion  du 
gouvernement  de  ce  Pape,  parce  qu’il 
eftoit  jeune  Sc  Gennois , & avoit  me- 
né ,une  vie  affe?  déréglée , aiant  eu  de- 
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plufièurs  femmes  feptenfans,  8c  enfin 
parce  qu’il  n’eftoit  parvenu  au  Ponti- 
ficat que  par  des  moicns  illicites. 

Le  Siégé  demeura  vacant  feize  jours 
en  l’année  1484.. 

CONCLAVE  yilU  ' 

Ou  Rodrigue  Borgia  fut  éleu  fins  le  nom 
d'Alexandre  VL 

T N N O c E N T VIII.  mourut,  apres 
une  longue  inaladie , le  ving-trois 
de  Juillet  de  l’année  1492.  iur  les 
cinq  ou  fix  heures  du  foir  : ce  qui 
obligea  plufieurs  Cardinaux  , qui 
étoient  allez  fe  divertir  à la  campa- 
gne pendant  la  moiflbn',  de  revenir 
à Rome  pour  fe  trouver  à l’éleftioit 
du  nouveau  Pape.  Le  corps  d’inno- 
cent fut  porté  de  bonne  heure  à fainr 
Pierre.  Les  Cardinaux  de  Benevent, 
d’Albe  , de  faint  Anaftafe,  de  Me- 
dicis,  & de  faint  Severin  , fe  trouvè- 
rent à fa  pompe  funèbre  , & l’ac- 
compagnèrent jufqucs  à l’Eglife.  Le 
Peuple  alla  lui  baifer  les  pieds , & il' 
fut  alfez  heureux  pour  eftre  enterré- 
au  même  lieu  où  l’on  a voit  trouvé:  les; 


efTemens  de  :fainc  Àuguftin.  , Mais 
comme  ce  Pape  n avoit  eu.  aucune 
compadîoii  des  pauvres,  ils  lui  done- 
rèntdes  malcdiflions  au  lieu  de  priè- 
res. Après  fa  mort,  Rome  fe  trouva 
abandonnée  à la  difcretion  de  la  ca- 
naille, qui  alloit  piller  les  maifqns,8c 
remplilToit  les  rués  de  meurtres,  par- 
ce que  les  Juges  n ofoient  paroître, 
•&  s expdferà  leur  fureur.  Les  Cardi- 
naux, pour  faire  celTer  tous  ces  defor- 
dres  , donnèrent  la  garde  du  Palais  à 
GarcillaÏÏb  Archevêque  de  Tarrago- 
ne  , homme  d’une  illuftre  naiil'ance, 
&C  d’une  lagelfe  confommée.  C eftok 
lui  qui  avoir  fait  l’accommodement 
du  Pape  Innocent  avec  le  Roi  de  Na- 
ples, de  qui  avoit  oyloue  temps 
après  a.ppaifé  la  fedition  d’Afeoli,  Il 
fut  enfuite  fait  Préfet  de  Rome  par 
Alexandre  VI.  Le  jour  qui  fuivit  la 
mort  d’innocent , on  commença  fes 
’obfeques , qui  furent  achevez  le  hui- 
tjéme  d’Aouft. 

, Ce  même  jour  on  célébra  la  MelTs: 
du  Saint  Efprit , en  prefence  des 
Cardinaux  j de  enfuite  Bernardin 
Cara^lja  E^fique  de  Cartagene  , 6e 
' 'Amb*deur  du  Roid’Efpagne,fit  un 
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fermon  fort  éloquent , & dont  tout 
l’Auditoire  demeura  fatisfait.  , Plu- 
fieurs  perfonnes  qui  avoient  affilié  à 
cette  aétion , jugèrent  que  les  Cardi- 
naux , charmez  de  1 éloquence  de  ce 
Prédicateur , feroient  un  Pape  de  la  : 
même  Nation  : ce  qui  arriva  comme 
ils  l’avoient  préveu.  Il  entra  vingt- 
trois  Cardinaux  en  proceffion  au 
Conclave , & entr’autres  MalFée  Gi- 
rard Patriarche  de  Venife,  Religieux 
de  l’Ordre  de  Camaldolid,  qui , enco- 
re que  d’un  âge  fort  avancé  ^ & fi  in- 
commodé de  la  goutte  qu’il  ne  pou- 
voir fe  foûtenir  , ne  lailTa  pas  de  fe 
rendre  à Rome  pour  y recevoir  le 
Chapeau , & voulut  entrer  dans  le 
Conclave  a^s  la  mort  d’innocent. 

Le  facréXollcge  s’alTembla  dans 
la  Chapelle  de  Sixte  , 6c  la  garde  du 
Conclave  fut  donnée  aux  AmbalTa- 
deurs  des  Couronnes, 

Les  rues  de  Rome  elloîcnt  fi  rem- 
plies de  filoux  , d’alTaffins,  & de  ban- 
dis,  que  les  Cardinaux  furent  obliger 
de  faire  entrer  des  Compagnies  en-, 
tieres  de  Moufquetaires  dans  leur 
Palais , & de  pointer  éÊs  cangps  aux 
avenues  , pour  empêcher  ^il^  ne 
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fulTent  pillez.  Cette  précaution  les 
garentit  des  infultesqui  leur  feroienc 
arrivées  infailliblement  , s’ils  n’y 
avoienc  pburveu  de  cette  maniéré^ 
Les  rues  des  Fauxbourg  furent  fer- 
mées avGC  de  grolTes  poutres  , derriè- 
re lefquelles  on  polla  des  Moufque- 
^tai'res  , pendant  que  les  Chevaux- 
Legers  de  la  garde  faifoient  inceffam- 
meiit  le  tour  du  Palais.  Les  differen- 
tes cabales  ne  retardèrent  pas  beau- 
coup l’éleflion,  & le  fécond  jour  tous 
■ tes  Cardinaux  donnèrent  leurs  voix 
. à Rodrigue  Borgia  Vicechancelicr  , 
tant  ilavoit  feeu  ménager  avec  adref- 
. le  les  elprits  des  plus  puiffans,  quoi- 
que de  fentimens  & d’humeurs  dif- 
férentes , pour  concourir  à fon  exal- 
tation. On  mit  aufli-tôt  la  Croix  à 
la  feneftre  , Ôc  on  annonça  au  Peuple 
que  Borgia  cftoit  Pape  fous  le  nom 
d’Alexandre  V I.  L’Eglifè  de  faint 
Pierre  fut  incontinent  remplie  de 
monde  attiré  par  la  curiofité  de  le- 
voir.  Lors  qu’il  fut  arrivé  à l’Eglifc,  Ic- 
Cardinal  de  Saint-Severin  le  prit  en- 
tre Tes  bras  , & l’alfit  fur  l’Autel , où: 
il  fut  ^doré  par  les  Cardinaux»  & 

. enfuite  les  Prélats  vinrent  lui  baifec 


11^  ; Conclaves  depuis  Qlement  V, 
les  pieds.  Avant  que  le  Pape  décen- 
dit  de  l’Autel,  il  fît  le  Cardinal  Afca-* 
nio  Marie  Sforce,  Vicechancelier,fui- 
vant  la  promcfle  qu’il  lui  en  avoit 
faite  dans  le  Conclave.  Apres  qu’on 
eut  dit  la  MefTe  fuivant  l’ancienne 
coutume,  tous  les  Cardinaux  s’en  re- 
tournèrent chez  eux , à la  referve  do* 
Sforce  Ôc  de  quelques  autres  en  petit 
nombre , que  le  Pape  retint  à dîner 
avec  lui.  Le  foir  on  fit  des  feux  de 
joie  dans  les  rues,  & Arqbroife  Mi- 
rabili  Cavalier  Milannois  fit  de  gran- 
des réjoüillances  dans  le  Capitole , 
parce  qu’il  avoit  efté  confirme  dans  la 
dignité  de  Sénateur,  qu’il  avoit  exer- 
cée fous  le  Pontificat  d’innocent. 
Jean  Lopez,  qui  avoit  efté  Secrétaire 
des  Brefs  , & depuis  Dataire  fous  le 
Pontificat  d’innocent,  fut  fait  Evêque 
de  Peroufe , & fa  Charge  fut  donnée 
à Bernardin  Luna  Paveté,  à.la, recom- 
mandation dii  Cardinal  Afcanir> 
Sforce. 

Le  lendemain  , les  Sénateurs , les 
Confervateurs  8c  les  Capitaines  des 
quarties  , montèrent  à cheval  à l’en- 
trée de  la  nuit,avec  une  grande  trou- 
pe de  jeune  Noblefife  fort  lefte,  prece- 
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dée  de  plufiêurs  eftafiers  avec  des 
'flambeaux  de  cire  blanche  ; & s étant 
rendus  dans  la  !>lace  de  faint  Pierre, 
ils  y firent  faire  plufieurs  paffades  à 
leuirs  chevaux , & comme  un  efpcce 
de  Carroufel.  Delà  eftant  entrez  dans 
la  court  du  Palais , ils  firent  la  même 
chofe  & enfuite  mirent  pied  à terre 
pour  aller  baifer  les  pieds  du  Papé, 
qui  témoigna  eftre  fort  fatisfait  de 
cette  galanterie. 

Le  vingt-fept  d’Aouft,  le  faint  Pc- 
fe  alla  prendre  polfellion  de  faint 
Jean  de  Latran  , avec  beaucoup  de 
Porripe  & de  magnificence.  Toutes 
les  rues  par  où  il  pafla  , eftoient  ta- 
pilTécs  , & il  y avoit  des  Arcs  de 
triomphe*  en  plufieurs  endroits  ; ce 
qui  parue  d’autant  plus  furprenant 
qu’auéte^  Pape  n’avoit  pratiqué  la 
même  cnofe. 


J ■ ' ■ •;'  Le  dernier  ll^  ou  fl,  il  tint  Confi- 
f..  ' ftoire,  dans  lequel  il  donna  le  Cha- 
peau  à l’Archevêque  de  Montreal  fon 
5\  neveu. 

Le' Siégé  ne  demeura  traçant  que 
trois  jours  en®innée  i4p2. 
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C O N C LA  FE  IX. 

Ou  le  Cardinal  de  Sienne  fut  dieu  fom  le 
mm  de  Pie  I J I, 

E Samedi  douzième  d’Aouft  de 


lamiée  150^,  Alexandre  VI. com- 
mença de  fe  trouver  mal  dés  le  ma- 
tin, & fur  le  midi  il  fut  attaqué  d’u- 
ne fièvre  qui  enfin  lui  ofta  la  vie.  Le 
quinze  s’eftant  fait  tirer  du  lang,  elle 
fut  changée  en  tierce.  Le  Jeiidy  dix- 
fept,  il  prit  medecine  ^ le  Vendredi 
il  fe  confdfa  à Pierre  Evêque  de  Riet- 
ti,  qui  enfuite  célébra  la  MelTe  en 
fa  prefence , ôc  lui  donna  Ja  Com- 
munion dans  fon  lit.  Il  la  receut  avec 
beaucoup  de  dévotion  , & fe  leva 
fur  fon  féant , quoiqu’il  fût|jfens  une 
grande  foiblelfe , pour  marquer  plus 
de  foûmiiîîon.  Les  Cardinaux  de 
Cofenfè,  de  Montreal,  d’Arborrc, 
de  Cafeneuve  & de  Conftantinople 
s’eftant  trouvez  alors  auprès  de  lui , 
il  leur  dit  après  la  M^e  , qu’il  fen- 
toit  augmenter  fon  iMl.  Il  receut 
enfuite  l’Extrême  - Onftion  par  les 
mains  du  même  Evêque  de  Rietti,  & 
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cxpîra  peu  de  temps  apréf , en  pre- 
fence  de  cette  Evêque,  du  Dataire,  6c 
de  quelques  palFrenicrs  qui  eftoicnc 
alors  ,de  garde  dans  fa  chambre.  Le 
Duc  de  Valentinois , qui  eftoit  aulTl 
malade  dans  la  Tienne,  receut  la  nou- 
velle de  fa  mort  fans  s’étonner.  Il 
donna  ordre  à Dom  Michelette,  de 
faire  fermer  toutes  les  portes  par  où 
l’on  pouvoir  entrer  dans  l’apparte- 
ment du  Pape.  Ce  brutal  aiant  trouvé 
fur  fes  pas  le  Cardinal  de  Cafeneuve, 
le  *menaça  de  l’étrangler  , ou  de  le 
jetter  par  les  feneftres,  s’il  ne  lui  don- 
noit  les  fclefs  du  tréfor  du  Pape.  Ce 
bon  homme  épouvanté , les  lui  remit 
încpnrinent  entre  les  mains.  Dom 
Michelette  aiant  paffé  outre , ouvrit 
la  porte , & vifita  les  lieux  les  plus 
fecrcts.  Il  fit  incontinent  emporter 
tout  l’or  & l’argent  que  le  défunt 
Pape  avoit  amalîé  , qui  montoit  en- 
viron à cent  mil  ducats.  Lorfque 
Dom  Michelette  eut  mis  ces  grand 
tréfors  en  lieu  de  feureté,  il  fit  ouvrir 
toutes  les  portes  , & publia  la  rhort 
d’Alexandre  V I.  Les  domeftiques 
du  défunt  Pape  fe  faifirent  de  fa  gar- 


lid  Conclaves  depuis  Clément  V. 
jde-robbc^qui  n eftoit  pas  fort  confî- 
derable.  Le  Duc  de  \^alentinois  eftoit 
fi  accablé  de  fon  mal , qu’il  ne  put 
vifiter  fon  oncle  pendant  fa  mala- 
die. Après  fà  mort,  on  pria  les  Car- 
dinaux de  fe  trouver  à la  Minerve 
pour  alîîfter  à fes  obfeques  : On  aver- 
tit aulïî  tout  le  Clergé  ôc  les  Reli- 
gieux,de  fe  rendre  au  Palais  pour  ac- 
compagner le  corps  du  Pape  à l’E- 
glilè  faint  Pierre,  où  il  fut  porté 
par  quatre  pauvres,  précédez  de'trois 
cens  autres  qui  portoient  des  flam- 
beaux de  cire  blanche.  Pendant  cette 
marche  , il  y eut  une  conteftation 
entre  les  foldats  qui  eftoient  de- 
meurez à la  garde  du  Palais  ,,  &C 
ceux  qui  portoient  les  flambeaux,  à 
qui  on  les  ôta  avec  violence.  Cette 
conteftation  alla  fi  avant  , qu’ils 
abandonnèrent  le  corps  du  Pape , qui 
refta  feul , de  maniéré  que  fes  Offi- 
ciers furent  contraints  de  le  porter 
fur  le  grand  Autel.  Cependant  feize 
Cardinaux  s’eftant  aflembiez  à la  Mif 
nerve  , firent  l’Evêque  de  Ragufe 
Gouverneur  de  Rome , & lui  don- 
nèrent deux  cens  gardes  pour  la  feu- 
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Ivi-  teti  de  fa  perfonne.  On  fît  auffi  l’Ar- 
chèvêque  de  Salerne  Camerlingue 
de  la  fainte  Eglilê.  On  rompit  le 
Sceau  d’Alexandre  VI.  & on  remit 
TAnneau  du  Pêcheur  entre  les  mains 
du  Cardinal  de  Cafeneuve  Dataire. 

fît  erifuite  l’inventaire  des  meu- 
bles du^Pape,  qui  fe  trouvèrent  de 
peu  de  confequence.Cependant, quoi- 
que Dom  Michelette  eût  emporté 
tout  ce  qu’il  avoit  crû  de  quelque  va- 
leur , on  ne  laifTa  pas  de  trouver  une 
cafTetre  couverte  de  vllous  vert, dans 
laquelle  il  y avoit  des  pierreries  efU- 
tnées  plus  de  vingt  mille  écus. 

Le  corps  du  Pape  devint  fi  noir  & 
^ horrible  5 que  perfonne  ne  l’ofoit 
regarder  , fon  nez  infedoit  Pair  par 
Ùl  puanteur , fes  lèvres  avoient  grolli 
extraordinairement , & fa  langue 
fortoit  toute  entière  de  fa  bouche. 
Sur  le  fbir  , il  fut  porté  dans  la 
jf  • Chapelle  par  lîx  portefaix , qui  lui 
faifoient  mille  indignitez.  Aprfp  lui 
avoir  ôté  fà  mitre  & fes  habits , 
ils  le ‘Couvrirent  d’un  méchant  ta- 
pis , & le  foulèrent  aux  pieds  pour  le 
faire  entrer  dans  fa  bierre  , qui  eftoit 
trop  J courte.  Lors  qu’ils  furent  las 
tome  L F 
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de  lui  faire  ccs  outrages  , ils  le  laiflTe-' 
rent  au  côté  gauche  de  FAutel  de 
faint  Pierre.  Pendant  ce  temps  , Sa- 
velli  Maréchal  de  la  Cour  fit  fortir 
tous  ceux  que  le  défunt  Pape  avoit 
fait  emprifonner, 

A la  fécondé  Congrégation  qu’on 
tint  le  29.  d’Aouft , on  ordonna  au 
Capitaine  Charles  Alonfo  , de  pren- 
dre foin  de  la  feureté  de  la  Ville , 8c 
on  lui  donna  le  commandement  de 
vingt  mil  homjnes  qui  eftoient  cam- 
pez proche  de  Rorçie,  Dans  le  même 
temps  on  barricada  les  ruës , ôc  on 
tendit  les  chaînes  pour  fermer  le  paf  • 
fage  à la  cavalerie.  ’ -4 

Le  Gouverneur  du  Château  Saint- 
Ange  promit  aux  Cardinaux  de 
Sainte-Croix , de  Medicis  & Cefari- 
ni , d’eftre  fidélle  au  lacré  Colle- 
ge, & rAmbafladeur  ,'d’Efpagne  fe’ 
rendit  la  caution.  , Lé  même  jour, 
ce  Gouverneur  mit  en  liberté  l’Au- 
diteW:  de  la  Chambre  , l’Abbé  Gae-i* 
tan.  Bernardin  Abbé  d’Alviano  , Jac- 
ques de  Saranello , & un  autre  Abbé, 
après  qu’ils  eurent  dormé  caution  de 
vingt  mil  ducats.  Dans  le  même- 
temps  „ les  Efpagnols  brûlèrent  Itf 
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Palàîs  des  tfrfins  à Montegîovîani. 
. A la  troifiétne  Congrégation  qu  on 
tînt  à la  Minerve  , on  refolut  de 
s’accommoder  avec  le  Duc  de  Valen- 
tinôis  J qui  ofFroit  de  fe  fôû mettre 
au  facrc  College  ; & on  ordonna  4 
Pandolfe  Secrétaire  de  la  Chambre, 
de  conférer  avec  Agapit  Damclia 
Secrétaire  du  Duc.  A la  quatrième 
Congrégation  , Pandolfe  leut  le  trai- 
té qu’a  voit  figné  Agapit , par  lequel 
il  sobligeoit  de  défendre  le  facré 
College,  chaque  Cardinal  en  parti- 
culier , la  Nobleffe  Romaine , les 
Bourgeois  & le  Peuple , & de  gar- 
der les  Palais  des  Cardinaux.  Il  fut 
relblu  , pour  obliger  le  Duc  d’execu- 
ter  plus  fîdellement  ce  traité , de  lé 
faire  General  des  Troupes  de  l’Eglife, 
jufques  à l’élcftion  du  nouveau  Pape, 
avec  les  honneurs  & les  appointe- 
mens  ordinaires.  Il  fut  aulîî  arrefté 
<^u'on  tiendroit  le  Conclave  dans  le 
Château  Saint-Ange , & qu'on  feroit 
faire  défenfèsde  la  part  du  lacré  Col- 
lege, à Profper  Colonne , & aux  Ur- 
fins , d’entrer  dans  Rome , de  peur 
qu’ils  ne  troublalTent  l’éleélion. Nean- 
moins au  préjudice  de  ces  défenfes, 
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Ï14'  Conclaves- depms  Clément  V,  V : . 
Profper  Colonne  y vint  le  même  joui; 
vingt-trois  d’Aouft  , & crut  en  eftre 
quitte  faifant  faire  fes  exeufes  au  fa-f 
cré  College.  Ludovic  Ritiliano  & 
Fabio  Urfin  entrèrent  aulîi  dans  le 
même  temps  dans  Rome  avec  deux 
cens  chevaux  8c  deux  cens  hommes 
de  pied.  Ils  pillèrent  plus  de  deuX 
cents  maifons  auprès  du  Palais  Blanc, 
& entr’autres  celle  du  Cardinal  Cafa- 
no.  Le  facré  College  aiant  appris  tous 
ces  defordres  , obligea  les  uns  8c  les 
autres  de  for  tir  de  la  Ville.  Le  Ven- 
dredi vingt- cinq  d’Aouft  , on 'fit  en- 
trer dans  le  Conclave  les  Ambafla- 
deurs  de  France, du  Roi  des  Romainsi 
d’Efpagne,de  Venife,  8c  le  Secrétaire 
de  cette  République.,*  Douze  Cardi- 
naux, qui  avoientefté  nommez  pour 
conférer  avec  eux  , tâchèrent  de  leur 
perfuader  quCils  dévoient  porter  le 
Duc  de  Valehtinois  à fbrtir  de  la 
Ville  , 8c  qu’il  n’eftoit  pas  raifonna- 
ble  que  les  Ambaflfadeurs  de  France 
8c  d’Elpagne  app^llaiïcnt  auprès 
d’eux  perfonne  de  leur  nation.  Après 
de  longues  conteftations,  ces  Ambaf* 
fadeurs  fe  conformèrent  aux  volon- 
tex  du  facré  College , 8c  eftant  fortis 
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Conclave  , allèrent  au'  Vatican 
trouver  le  Duc  de  Valentinois,  qu’ils 
prièrent  de  fortir  de  Rome  avec  les 
troupes  quil  y avoit  fait  entrer^. 

Ce  Duc  leur  reprefenta  , qu  il  n’ê- 
toit  pas  en  feureté , ni  dans  fon  Pa- 
lais, ni  hors  de  la  Ville,  6c  ainh  qu’il 
ne  pouvoir  licencier  les  troupes  qu  il 
avoit  fait  venir.  Ces  AmbalTadeurs 
lui  offrirent  de  le  loger  avec  deux  ou 
-trois  de  fes  domeftiques , ou  de  lui 
donner  entrée  dans  le  Château  Saint- 
Ange.  Il  accepta  la  derniere  propofi- 
tion  5'  pourveu  qu’on  lui  permift  de 
laiffer  entrer  avec  lui  une  partie  de  Tes 
groupes,  pour  feureté  de  fa  perfonnej 
offrant  de  congédier  le  refte. 

, Les  Ambaffadêurs  fé  retirèrent 
fans  rien  conclure,  parce  que  le  facré 
College  ne  vouloir  pas  que  le  Duc  fe 
• rendift  maître  de  ce  Château,  6c  qu’il 
.ne  croioit  pas  trouver  fa  feureté  aii- 
r trement.  Cependant  le  Gouverneur 
du  Châteaut.  Saint-Ange  ne  voulut 
pas  y recevoir  les  Cardinaux,  pour 
■ y tenir  le  Conclave , comme  il  avoit 
. elle  refolu  , parce , difbit-il  j qu’il 
"avoir  promis'  de  le  rendre  au  non-  " 
veau  Pape , lors  qu’il  feroit  éleu  j 6c 
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cju’il  ne  vouloit  pas  manquer  à 6, 
parole.  Le  Lundi  vingt- neuf  d’Aou  ft, 
-Jacques  frère  du  Cardinal  de  Sien- 
ne, vint  à Rome  5 ôc  le  Mardi  le 
Cardinal  de  Volterre  s’y  rendit  auflî. 
Le  Vendredi  premier  de  Septembre^ 
dans  la  douzième  Congrégation  > 
qui  fut  tenue  dhns  la  maifon  du  Car- 
dinal de  Naples  , on  manda  les  Am- 
balTadeurs , avec  lefqucls  on  arrefta. 
entre  autres  chofes  les  articles  fui- 
vans  3 pour  obliger  le  Dnc  de  Valen- 
tinois.  de  s'éloigner  de  Rome , Sça- 
voir,  qu'il  pourroit  fortir  de  la  Ville, 
& de  l’Etat  Ecclefiaftique , avec  tou- 
tes fes  troupes , fon  artillerie  & les 
vivres  qui  lui  feroient  necelTaires  t' 
Et  le  Peuple  Romain  promit  de  fon 
côté  5 de  ne  lui  faire  aucune  in  fui  te,, 
& de  lui  fournir  les  vivres  neceflai- 
res,  même  des  chevaux  pour  condui- 
re fon  artillerie.  Le  làcré  College 
s’obligea  encore  d’écrire  à la  Répu- 
blique de  Venilè , de  lui  donner  pat 
fage  dans  la  Romagne,  & autres  ter- 
res de  j(bn  obeïffance.  Le  Duc  promit 
de-  là  part , d’empêcher  qu’on  ne  lift 
aucun  outrage  au  Peuple  Romain , nî 
aucun  dommage  à leurs  maifpns  de 
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i>laifànce , ni  à leurs  troupeaux , de 
fortir  de  Rome  dans  trois  jours  , 8c 
jd’en  faire  fortir  le  lendemain  Profper 
Colonne  avec  lès  troupes.  Les  Am- 
bafladeurs  des  Rois  d.es  Romains  8c 
d’EfpagnCjS  obligèrent  en  leurs  noms, 
& en  celui  de  leurs  Maîtres , d empê- 
cher que  le  Duc  de  Valentinois  Sc  les 
Colonnes  s’approchalTent  à dix  mille 
'prés  de  la  Ville,  pendant  que  le  Siège 
feroit  vacant.L’Ambafladeur  de  Fran- 
ce promit  la  même  chofe  pour  les 
Urftns.  Ces  articles  furent  fignez  par 
le  Duc  de  Valentinois , & le  Peuple 
Romain  promit  aux  Cardinaux  Èf- 
pagnols  de  ne  faire  aucun  tort  à eux, 
ni  à leur  mailon,  L’Arnbafladeur  de 
France  & fbn  Efcuier , demandèrent 
qu  on  leur  mift  entre  les  rnains  la 
Château  de  Viterbe  ; mais  ils  ne  le 
^purent  obtenir.  Le  même  jour,  le 
Cardinal  Cornaro  vint  à Rome  , 8c 
on  fit  publier  à fon  de  trompe  , que 
;,perfonne  n eût  à faire  d ’infulte  , fut 
peine  de  la  vie  , au  Duc  de  Valenti- 
nois,ni  à ceux  de  (bn  parti.Le  deuxie- 
me du  mois,  il  partit  incognito  dans 
une  littiere  fermée.  Le  Cardinal  Ce- 
farini  efloic  allé  1 attendre  à la  porte 
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128  ' Conclaves  depuis  Clément  V.  ’ ' 
par  où  Ton  va  à Monte-Mario  ; mais 
il  apprit  qu  iljeftoit  déjà  pafféjSc  qu’il 
avoir  pris  la  route  de  Naples.  Le 
Cardinal  de  faint  Severin  le  fui  vit 
bien- tôt  après.  Le  Lundy  quatrième 
de  Septembre  , on  comrnença  les  ob- 
sèques du  défunt  Pape , dans  l’Eglife 
faint  Pierre  j & le  même  jour,  Julien 
Cardinal  de  faint  Pierre  aux  Liens  ôc 
celui  de  Corne  fe  rendirent  à Rorne.* 
Le  conclave  fut  enfin  commencé 
dans  le  Palais  du  Vatican  , Suivant 
^ancienne  coûtume,  & on  fît  trente- 
neuf  chambres  pour  les  Cardinaux^ 
qui  furent  tirées  au  fort.  Celle  où 
avoir  logé  le  Pape  écheut  au  Cardi- 
nal de  Sienne  y ce  qui  parut  de  bon; 
augure  pour  lui.  Le  même  jour  les 
Cardinaux  de  Rouen  8>c  de  faint^ 
Georges  vinrent  à Rome.  Les  Cardi- 
naux eftant  entrez  dans  le  Conclave, 
on  leur  les  articles  qui  avoient  efté 
arrêtez  par  Innocent  VlII.&on  refo- 
lut  que  chacun  en  prendroit  copie,ÔCi 
que  le  lendemain  , dix-huit  d entre 
eux  ferpient  rapport  au  facré  Colle- 
ge, de  ce  qui  feroit  à propos  d’ajouter, 
ou  diminuer  : ce  qui  fut  exécuté. 

Il  y eut  plufieurs  cabalks  entre  les 
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. '^ârdînaûx: , où  Imtereft  avoit  plus 
'de  parc  que  lé  bien  public  : mais  en- 
^^:^rfîn  parla  grâce  dé  Dieu,  le  Jeudi  fei- 
zicrrie  du  rriois  i les  Cardinaux  Afc^- 
nto,'  dé  Voltere  Sc  de  Rolien , refolii- 
rent  de  donner  leurs  voix  au  Gardi- 
nal  de  Sienne.  Flufieurs  Cardinaux: 
qui  àvoiént  de  rinclination  pour  lui,, 
allèrent  Ten  fcliciter.Le  lendemain  le 
Sacriftain  fie  faire  une  ouverture  à 
une  porte^urée  qui  donnoic  dans  fa 
chambre,  par  où  il  fie  paflferun  defes 
domeftiques  pour  aller  donner  avis 
chez  lui  de  Ton  éleftion.  Le  Cardinal 
de  Sienne  eftoic  malade , mais  celui 
de  Saint  - Georges  & d’autres  pre- 
noienc  foin  de  fes  interefts-.  Enfin,  on 
alla  au  Scrutin , & le  Cardinal  de 
Sienne  aiant  eu  les  deux  tiers  des 
voix  , celui  de  Naples  & tous  les  au-, 
très  enfuire  allèrent  lui  baifer  les 
pieds, & le  revêtirent  des  habits  Pon- 
rificaux.  II  prit  le  nom  de  Pie  III.  Le 
Cardinal  de  Saint-Georges  aiant  ou- 
ïr' vert  la  feneftre, annonça  auPeupîe,que 
lê  Pape  eftoit  éleu.On  le  porta  à faine 
Pierre  , mais  il  ne  put  fe  mettre  à ge- 
noux,parce  qu’il  avoitmal  à une  jam- 
be, Il  falua  l’Autel  par  une  inclina-' 
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I JO  Conclaves  dépuis  Ciment  V. 
tion  de  tefte , fans  fe  lever  ; & apréà-. 
qu’on  l’y  eut  placé , on  commença  le- 
Tje  Deum,  & tous  les  Cardinaux  l’alle- 
rent  adorer,  : ^ 

Le  Pape  fut  enfuite  porté  à foa 
Palais,  après  avoir  pris  congé  de  touS’ 
les  Cardinaux  fous  le  portail  de 
faint  Pierre.  Le  lendemain  il  leut 
donna  Audiance  publique.  Il  témoi- 
gna defîrer  l’ordre  de  Preftrife  paiî 
les  mains  du  Cardinal  dê  Naples; 
Mais  à fon  refus  , il  s’adrelTa  i celui 
de  faint  Pierre  aux  Liens, qui  fit  cette 
ceremonie  le  trente  de  Septembre.  Le' 
Mecredi  vingt -neuf,  on  lui  avoit 
coupé  la  jambe  en  deux  endroits  , ce 
qui  lui  avoit  caufê  une  grade  doYileur. 

Le  Dimanche  premier  d’Oflobre, 
le  Pape  fut  confacré  Evêque , par  le 
même  Cardinal , dans  la  chambre  du 
Papeguai. 

Le  lendemaîà,  le  Difc  de  Valenti- 
nois  revint  à Rome  avec  fa  cavalerie 
& fon  infanterie,  & fut  loger  au  Va- 
tican, Le  Mardi  enfui vant , il  fut  vi- 
Êté  par  le  Cardinal  de  Saint- Praxede. 
Le  Dimanche  huit  d’Oétobre,  le  Pape 
receut  la  Thiarre  des  mains  du  Car- 
dinal de  Saint  - Georges , fur  les  de- 
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vj/.gi'fiz  de  fâinc  Pierre,  avec  les  cefemo- 

> nies  ordinaires. 

V/  'Le  Jepdi, on  publia  dans  Rome  U' 
y ligue  qui  avoir  efté  faite  entre  les  Co- 
' lonnc  & les  Urfins,pour  aller  dans  le 
Roiaume  de  Naples  donner  fecours 
î:  y auxEfpagnols  contre  les  François.Le 
‘ même  jour  le  Pape  prit  mcdecine , & 
éut  un  accès  de  fièvre.  Le  Dimanche 
quinzième  du  mois, le  Duc  de  Valen- 
tin ois  fbrtit  de  Rome  avec  toutes  lès 
■ troupes  par  la  porte  de  Bel vedere, fei- 
gnant vouloir  aller  ailleurs  pour  en 
faire  la  revcuë,dans  laquelle.4l.en  de- 
ierta  une  partie.  Les  Ùffins  en  aianc 
' eu  avis  5 fortirent  par  celle  de  Saint 
Pancrace, 6c  aiant  trouvé  le  Duc,vou- 

> lurent  rattaquer,mais  il  rentra  dans  la 

; ville, 6c  fe  retira  au  Vatican, dans  l’ap- 

1 partement  du  Cardinal  de  Rolien,laiC 

^ fant  fes  gens  en  bataille  dans  la  place, 

^X/pour  la  feuretè  de  fa  pcrfonne.  Les 


Urfins  brûlèrent  la  porte  du  Torrion, 
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où  ils  perdirent  beaucoup  de  monde. 
Le  Duc, par  ordre  du  Pape,fut  con- 
duit au  Château  Saint  - Ange  par  la 
gallerie  foûterraine , accompagné  des 
Cardinaux  dArborre , de  Salerne , de 
Sutri , de  Boulogne  , de  Rouen  & de 
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Borgia  , & fuivi  feuiement  de  deu^iÇ, 
Pages,,  & de  quatre  eftafiers,  afin  que. 
4t.Ia  chofe  fût  plus  fecrete.  Ses  filles  y ' 
furent  âufTi  conduites,  & laînée  s’ha-*; 
billa  en  homme , afin  de  pouvoir 
mieux  fe  cacher  en  cas  de  defordre.^' 
Le  lâcré  College  eftoit  alors  com*' 
pofé  de  quarante- fept  Cardinaux^, 
mais  iLnen  entr-a  que  trente-huit  an. 
Cpnclave.  Le  Siège  demeura  vacant 
un  mois  6c  trois  jours  en  Tannée; 

^ ^ •S99' «e» 

C O N C LA  FB 

Ou  le  Cardinal  Julien  de  la  Roüére  j dta 
titre  de  Sdmt  Pierre  aux  liens , fut 
éleu  Jbus  le  nom  de  Julès  II,. 

Le  Mardi  treke  d?Oftobre  150^- 
Pie  III.  fe  fèntant  fort  malade,  fe* 

; fit  donner  le  Viatique  & l’Extrême-' 
Onélion  par  jfbn  Confeireur,&  rendit? 
Tefprit  fur  le  midi-  : ce  qui  obligea  le' 
grand  Penitencier  d ’envoier  chercher 
le  Maître  des  Ceremonies  par  un 
Eftafier» 

Le  corps  du  Pape  aiant  cfté  revêtu* 
ck  habits  Pontificaux  , fut  porte 
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dans  ion  antichambre  , po/e  fur 
un  lit  de  velous  vert.  On  ne  ly  laii> 
^iagueres  , & on  Je  rempbrta  dans  la 
chambre  où  il  çftoit  mort.  Après 
quon  lent  mis  fur  la  table  de  la 
Penitencerie  , on  dit  l’Office  des 
Morts  tout  bas  , parce  que  les  Mulî*  ■ 
cicns  de*  fa  Chapelle  n’y  eftoient  ; 
pas , & que  les  Religieux  qu’on  avoir 
mandez,n’eftoient  pas  encore  arriver. 
Tous  ceux  qui  paiToient,  difoientun 
Pater  & un  Ave  pour  le  repos  de  fon-. 
Ame,&:  apres  avoir  dit  l’Orailbn  Deus' 
qut  inter  Àpofiolkos  Sacerdotes,&c.  ils  ai- 
loient  lui  baifer'les  pieds.  On  le  por- 
ta en  fuite  à faint  Pierre  dans  la  Cha- 
pelle de  Sixte  , & pendant  que  le 
Peuple  alloit  faire  la  même  ehofe  y 
les  Chanoines  difoieht  l’Office  des 
Morts.  Son  corps , apres  y avoir  de- 
meuré jufqu’au  Jeudy  à trois  heureSj. 
fut  porté  par  fes  Eftafiers  dans  la 
Chapelle  de  S.  Grégoire , précédé  de* 
tout,.le  Clergé  avec  des  cierges  allu-- 
mer.  Ce  fut-là  qu’on  fit  Ion  Service,, 
& il  fut  enterré  das  le  Maufolée  qu’il 
avoir  fait  bâtir  quelque  temps  avant 
fa  mort.  On  donna  à l’Arche*- 
yêque  de  Tien  te  la  garde  du  Palais- 
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Apoftolique  5 & le  même  jour,  Jearî 
Marquis  de  SalulTes,neveu  du  défunt^ 
Pape,  qui  en  avoir  eu  le  Gouverne-' 
ment  , fe  retira  dans  le  Palais  dil' 
. Cardinal  de  Sienne  fon  oncle. 

Le  Vendredi , il  y eut  une  Con-f 
gregation  des  Cardinaux  dans  la  fa- 
le  des  Papes,  où  il  fut  refolu  que  tou- 
tes les  troupes  que  les  Urfins  avoient 
fait  loger  dans  les  Fauxbourgs  , en 
fortiroient  , Sc  que  les  Cardinaux 
Fiefqui,  Medicis  & Cefarini  feroient 
prêter  le  ferment  de  fidelité  au  facré 
College  , par  TEvêque  de  Sinigaille, 
de  rOrdre  des  Freres  Mineurs,  Gou- 
verneur du  Château  Saint  - Ange, 
Apres  la  Congrégation,  ces  Cardi- 
naux allèrent  s’acquitter  de  la  com- 
milïîon  qui  leur  avoit  efté  donnée.Le 
même  jour,  Feau  du  Tibre  crut  telle- 
ment par  les  pluies  continuelles,  qu’- 
elle vint  Jufques  à faint  Celfe  : elle 
éftoit  même  de  la  hauteur  d’un  hom- 
me du  coté  des  mailbns  des  Ban- 
quiers. Le  Cardinal  de  Saint-Pierre 
aux  Liens  , Doien  du  facré  College, 
dit  la  première  MelTe  au:)E  obfequcs 
du  défunt  Pape.  Il  s’y  trouva  quinze 
Cardinaux , & l’Qraifon  funèbre  fu^ 
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j^Yorioncée  par  Dominique  Crefpo»- 
‘ Les  Cardinaux  François  ècEipagnoIs 
eurent  peur  des  troupes  que  Paul  Ba-^ 
glioni  3 Sc  les  Urfins  avoient  fait  ve- 
nir dans  les  Fauxbourgs  ce  qui  les 
empêcha  de  s’y  trouver  , 6c  ils  en  fi-r 
refit  faire  leurs  exeufes  au  facré  Col-^ 
iege.  Ils  ne  lailTerent  pas  néanmoins' 
de  fe  rendre  à la  Congrégation^  quif 
ftit  tenue  apres  la  Mefle. 

- Le  vingtième  d’Oflobrè , le  Mai-' 
tre  des  Ceremonies  fit  fçavoir  à touS' 
les  Cardinaux  , que  les  obféques  du- 
Pape  eftant  achevez  , le  Cardinal 
d’Alexandrie  diroit  la  Meflê  du  Saint' 
Elprit  5 6c  que  l’Evêque  de  Caftro  fe- 
roic  le  ferment  pour  l’éleftion  du- 
nouveau  Pape  j 6c  qu’enfuite  de  cet- 
te Ceremonie , on  entrer  oit  en  Pro- 
ceflion  dans  le  Conclave.  Il  fit  auffi 
; Içavoir  la  même  chofe  aux  Ambaf- 
'Ldeurs  des  Têtes  couronnées  , afin» 
qu’ils  s’y  trouvaflfent. 

Le  même  jour  le  Cardinal  de  Saint' 
pierre  aux  Liens  s’aboucha , dans  le 
Palais  du  Vatican  , avec  le  Duc  de 
Valentinois  , 6c  les  Cardinaux,,Ef* 

■ pagnols  de  fa  faélion.  Ils  y conclu- 
isat  un  wâité  , par  lequel  entre  au-*.- 


Càîîcîitvés  depuis  Clemenf  P,  - 3* 
très  chofes  le  Cardinal  de  Saint- Pîec^  > 
re  aux  Liens  s’engagea , en  cas  que 
Duc  par  fa  brigue  le  fift  élever  aii  Ponî-  - 
tificat , de  lui  conférer  la  Charge  de 
Gonfalonnier,  & celle  de  General  deS  ; 
Troupes  Ecclefiaftiques,  Le.  Duc  de  = 
fon  côté  promit  plufieurs  autres  cho-^'- 
fes  à ce  Cardinal,  ôc  tous  les  autres  ^ 
s’engagèrent  par  ferment  d^  lui  don-  ‘ 
ner  leurs  voix  pour  lelcftion.  Le; 
Mardi  dernier  du  mois  d'Oftobre  ,; 
trente- cinq  Cardinaux  entrèrent  en' 
Proceflîon  dans  le  Conclave , prece-  - 
dez  des  Chanoines  de  fàint  Pierre, 
qui  chantoient  le  Vem  Creator,  Après 
la  MelTe  du  faint  Efprit  , qui  fut 
celebrée  par  le  Cardinal  d’Alexaii-' 
drie  , tous  les  Officiers  du  Palais , les  ■ 
uns  après  les  autres  , prefterent  lé  ' 
ferment  de  fidelité  entre  les  mains 
du  Camerlingue.  Sur  le  fbir  on  tint  ; 
une  Congrégation  , où  on  refolut’ 
les  articles  que  le  nouveau  Pape  de-  . ' 
Voit  jurer  d obferver.  Quelques  heu-  f 
res  après  , tous  les  Cardinaux  Ef- 
nols  refblurent  d’élire  le  Cardinal 
de  Saint  Pierre  aux  Liens  , & allè- 
rent dans  fa  chambre  pour  l’en  felt-  ' 
citer  > à la  referve  du  Cardinal  d’Alé- 
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^ ^ ^jufquàprejent,^..^  lyf- 

^ViXandrîe. . Le  Mecredi  ,_qüî  eftoit 
S^.le  jour  de  la  ToufTaints,  l’Evêque  de 
f?>ri;Ma{re  Sacriftàin  & grand  Tréforier, 
îv  ,.dit  la-Mefle  du  S.Efprit , ou  fe  trou- 
vèrent trente-dèux  Cardinaux.IIs  al- 
lèrent enjfuite  au  Scrutin, &s  àiant  pris  ' 
% leurs  places,  ils  jurèrent  les  uns  après 
i',  les,  autres  furies  fiints  Evangiles  > 
dobferver  les  articles  qui  avoientv 
efté  refolusj  dont  il  fut  drefleun  Afte 
par  Adriari  Caprini  , Raimond  de 
Raimondi  & Garcias  Ferdiriand,No-  . 
tair.es  > qu  ils  firent  figner  par  TEvê- 
que..de  MalTe  Sacriftain  , Paul  de 
Planuta , Juftin  Carrofi,  & Alphon- 
fè  pifceno  , Avocats  Confiftoriaux  , 
& pàr  Denis  Maumuni  Protonotaire 
Apoftolique.  On  apporta  enfuite  une 
table  fur  laquelle  on  pofa  le  Calice^ 
;6c  les  Cardinaux  eftant  demeurez- 
feuls  dans  la  Chapelle,  on  en  ferma.- 
la  porte,  & on  leut  les  Bulletins.  On 
trouva  que  tous  avoient  donné  leurs 
>'voix  au  Cardinal  de  faint  Pierre  aux 
^ ;Liens  , hors  lui  qui  avoit  nommé 
ceux  d’Arborre  .&  de  Roiicn.  On 
.-.-.-remarqua  que  tous  les  Cardinaux' 

. "avpient  écrit  leurs  Bulletins  de  leur 
k la  referve  de  - ceux . de 
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Naples , de  Rouen  & de  Cafêneuvei 
qui  les  avoient  fait  écrire  par  leurs 
Conclaviftes.  Le  Scrutin  eftant  ache- 
vé 5 les  Cardinaux  allèrent  féliciter  le 
nouveau  Pape , qui  prit  le  nom  de 
Jules  II.  Apres  quon  eut  annoncé, 
fon  élection  au  Peuple,  le  Maître  des 
Ceremonies  l’alla  prendre  , & le  fît 
affeoir  dans  la  Chaire  Pontificale.  Le 
Cardinal  de  Naples  lui  mit  au  doigt 
l’anneau  de  Paul  1 1.  & peu  de  temps 
après,  on  lui  apporta  un  autre  anneau 
qu’on  appelle  celui  du  Pécheur  , où 
Ion  avoit  gravé  le  nom  de  JuIeS  1 1. 
Comme  fon  éleétion  avoit  efté  refo- 
Juë  avant  que  d’entrer  dans  le  Con^ 
clave,  on  avoit  eu  le  foin  de  faire  gra-^ 
ver  par  avance , & fes  armes  avoient 
déjà  efté  élevées  en  plufieurs  endroits  : 
de  Rome.  Le  Pape  , à la  priere  des 
Cardinaux  , commença  de  figner  les 
. Articles  qui  avoient  efté  refolusj  mais 
il  s’arrêta  au  troifiéme,  & n’aiaht  pas 
voulu  achever  , il  les  remit  entre  les 
mains  de  Monfeigneur  Fabio  , qu’il 
fit  Dataire.  Il  promit  neanmoins  de 
les  figner  tous  avec  les  Bulles  des 
Conclaviftes,  On  lui  ôta  le  Rocher, 
qui  demeura  au  Maître  des  Ceremo** 


‘ 


I-r 

7 

> » 

^v\ 


juj^'a  prejenu 

nîcs  avec  fon  habit  ordinatre , quoi- 
que le  Sacriftain  prerendift  lavoir» 
Après  qu’on  lui  eut  mis  la  Robe  blan- 
che , & les  autres  ornemens  Pontifi- 
caux, on  le  porta  fur  l’Autel,  & tous 
Jes  Cardinaux  allèrent  l’adorer ,On  le: 
porta  enfuite  à Saint  Pierre, précédé  dç 
tous  les  Cardinaux.  Après  qu’on  eut 
chanté  le  Te  Deurn  , les  Cardinaux  & 
les  Prélats  allèrent  lui  baifer  les  pieds 
fiç.les  .mains  , pendant  qu’il  donnoit 
fa  benedidion  au  Peuple.  Cette  cé- 
rémonie eftant  achevée , on  le  porta  à- 
£bn  Palais  , où  il  retint  à dîner  une 
partie  des  Cardinaux  , cntr’autrç^ 
ceux  de  Roüen  & de  S.  Severin,  Le 
même  jour  le  Duc  de  Valeqtinois  futr 
logé  par  fori  ordre  dans  la  Chambre  , 
neuve  , quieft  fpr  la  Sale  des  Ay* 
diances»  Le  Pape  fit  publier  qu’il 
vouloir  eftre  couronné  le  dix-neuf 
du  mois  , fur  les  degrez  de  Saint 
Pierre» 

' Le  Dimanche  dix-huit  y à minuit, 
le  Duc  de  Valentinois  partit  de  Rome- 
pour  aller  à Oftie  , Sc  de  là  par  mer 
en  France,  avec  le  Baron  de  la  Roüe- 
ïe  neveu  du  Pape  j mais  depuis,  pour 
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certaines  confidcrations  , il  fut  ra,p-^ 
pelle  à Rome,&  enfin  renvoie  à Oflie. 

Le  vingtième  de  Novembre, le  Duc 
des  Urfins  entra  dans  Rome  par  la. 
porta  Flaminie  : Il  y trouva  rArche- 
vêque  de  Narbonne, l’Evêque  de  Rho-r 
des,  & le  Marquis  de  Frefne  Ambal^ 
fadeur  de  France,qui  eftoient  allez  au 
devant  de  lui.  Il  fut  logé  dans  le  Pa- , 
lais  Apoftolique  , & il  alla  baifer  les 
pieds  de  fa  fainteté.  Le  Pape  fit  ,vle 
ving-neuf  Novembre,. dans  un  Çon.- 
fiftoire  fecret,  une  promotion  de  qua^, 
tre  Cardinaux  5 fçavoir,  Guillaume 
Archevêque  de  Narbonne, Jean  Evê- 
que de  SeviHe,Glemêt  Archevêque  de. 
Mîlan,&  Galeas  Evêque  de  Lucqués: 
Ces  deux  derniers  étoient  fes  neveux. 
On  conféra  auÏÏi  plufieurs  Bénéfices, 
te  entre  autres  TEvêche  d’Ocri  au 
Maître.des  Ceremoiïîes  , à ,qui  il  fut,- 
neanrnoins  permis  de  continuer  la 
fonction  de  là  Charge.  Apres  le  Con-t 
fiftoire,les  nouveaux  Cardinaux  n’aK^ 
lerent  remercier  ni  le  Pape  , ni  le  fa- 
cré  College,  fuivant  l’ancien  ufage,  8ç, 
& demeurèrent  dans  leurs  chambres, 
fans  changer  d’habit  , ni  prendre  la 
calote  touge'  ; mms  fls  fe  trouvèrent;. 
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jiifqtt^  prefenti  ' ' ’ i^i' 
au  Gonfiftoire  fuivant  avec  la  Pour- 
^.^pre,où  lePape  fît  la. ceremonie  de  leur 
fermer  la  bouche,  qu’il  leur  ouvrit  au 
Gonfiftoire  fuivant.Cefut  dans  le  mê- 
me Gonfiftoire  qu’on  nomma  le  Car-i 
, dinal  de  Roüen  pour  aller  Légat  en 
France.  Ce  même  jour, il  arriva  deux' 
Ambafladeurs  de  Ferrare.  L onziéthè 
Décembre, il  y eut  Gonfiftoire  public;  ' 
où  le  Cardinal  Gefi  Romain  fit  la  pre-  ' 
mierepropofition,&:  AlphonfePiceno 
fit  la  fécondé.  Cependant  on  fit  venir 
les  Ambafladeurs  de  Ferrare  , qui  '^ 
cftoient  dans  une  petite  Chapelle , 6c 
ils  firent  hommage  au  faintPereau 
nom  de  leur  Republique.Le  Pape, peu 
dé  temps  apres  fon  élection, avoit  en- 
: voie  Carlo  Mofchiavelle  fort  Came-' 
lier, 8c  Pierre, qui  aiant  exercé  la  même 
charge  fous  Alexandre, avoit  cfté  con-  ' 
tinué  par  Jules,  lun  au  Fort  de  Cefe-: 

^ ne, 6c  l’autre  à celui  deForli,pourobli- 
■ ger  le  Gouverneur  de  ces  Places , de 
les  remettre  entre  les  mains  de  fa  Sain- 
teté. Mais  le  premier  revint  le  Lundi 
V' ' dix-neuf  Décembre, 8c  rapporta  au  Pa- 
";pe,que  ces  Gouverneurs  n’avoienc 
pas  voulu  obéir, *& que  celui  de  For- 
; li,  après  avoir  leu  la  lettre  que  le  Duc 
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-de  Yalentinois  lui  écrivoit  à cette  oc-*' 
' <:afion,&  en  avoir  bien  examiné  cous 
les  termes , avoir  fait  arrêter  Pierre, 
qui  avait  efté  en  fui  te  .pendu  par  fon 
ordre , fans  qu  on  eût  pû  en  fçavoir 
le  motif.  Le  Pape  après  avoir  confé- 
ré avec  les  Cardinaux  de  Lisbonne 
& de  Saint  Georges  , fur  un  affront  fî 
fanglant , refolut  de  faire  arrêter  ce 
Dde  , & de  le  faire  conduire  au  Cha- 
fteau  Saint- Ange.  On  n a"pû  décou- 
vrir comment  il  eftoit  revenu  à Ro- 
me J 8c  on  apprit  la  détention  avant 
fon  retour.  Il  fut  enfermé  dans  une 
chambre  au  deflbus  de  celles  du  Pa- 
pe J où  avoir  logé  auparavant  le  Car- 
dinal de  Rouen.  On  ne  le  transféra 
pas  au  Château  Saint- Ange , 8c  on  le 
contenta  de  le  mettre  dans  une  cham- 
bre fous  la  tour  neuve  d‘Alexandre 
V I.  Les  Cardinaux  de  Sutri  8c  Bor- 
gia  aiant  feeu  qu*il  avoit  efté  arrêté, 
fortirent  fur  le  foir  de  leurs  apparte- 
mens , 8c  eftant  montez  à cheval , fc 
rendirent  à leur  Palais  qui  eftoit  de- 
vant TEglife  faint  Marcel  , 4 où  ils 
partirent  fecreteemepe  la  nuit  pour 
aller  du  côté  de  la  mer.  Le  Mecredi 
treize  Janvier , 8c  le pimanche  enfui- 
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fuivant , les  Ambafladeurs  de  Sienne 
& de  Florence,  prêtèrent  fêparemenc 
le  ferment  d’obediance  dans  un  Con- 
fiftoire  fecret.  Le  dix-fepr,  fa  Sainte- 
té alla  à cheval  à faint  Antoine  avec 
la  mitre  8c  la  ceinture  blanche  , le- 
tole  Sc  le  rochet  de  velous  rouge.  Le 
vingt- quatre,  on  fit  la  Fefte  au  Mont- 
Teftalien.  Le  vingt-cinq  , il  y eue 
Conllftoire  fecretj  mais  avant  que  d’y 
entrer,  le  Pape  rc  fol  ut  avec  les  Car- 
dinaux de  Saint-Georges  & de  Sain- 
te-Croix , d’Arborre,  de  Cofence,Ca- 
podaqua  8c  d’Elgue  , les  conditions 
aufquelles  le  Duc  de  Valentinois  de- 
voir eftre  mis  en  liberté , Ôc  on  en  ex- 
pédia auflî-t6t  la  Bulle.  Ce  traité  por- 
toir,que  le  Duc  remettrôit  dans  qua- 
rante joursi,  entre  les  mains  du  Pape, 
les  FoVts  de  Cefene  & de  Forli , 8c 
que  fâ  Sainteté  feroit  conduire  feure- 
ment  le  Duc  à Oftie.  Le  Cardinal  de 
Sainte- Croix  fe  chargea  de  la  perfbn- 
nc  du  Duc,  à qui  il  promit  de  le  met- 
tre en  liberté,  8c  de  le  rétablir  dans 
' la  pofifcflîon  de  tous  fes  biens , après 
* qu’il  lui  auroit  remis  entre  les  mains 
ces  deux  Places  dont  je  viens  de  par- 
ler, Ce  Cardinal  en  prenant  cette 
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comniiflion  , donna  un  écrit  au.  Pape,  • 
i par  lequel  il  s’engagepic  de  ramener 
le  Duc  à Rome , h dans  les.  quarante 
jours  il  n’cxecutoit  pas  le  traité.  Lé  • 
Jeudi  gras  vingt-cinq  Janvier,  ontfîc 
lesréjoiiilTances  dans  la  place  Na  vo- 
ue, Le  premier  Dimanche  de  Carê- 
me , il  vint  à Rome  deux  AmbalTa- 
deurs  de  la  Republique  de  Gennes. 

Le  Mecredi  feiziéme  de  Février, 
Aquin  de  Coloret  Preftre  d’Aquilée, 
fut  dégradé  dans  la  place  de  fai  ht 
Pierre , fur  un  échaffaut  qui  avoir  efté 
drelTé  fur  les  dcgrez  de  TEglife  , par 
Pierre  Evêque  de  Civitavecçia.  Cet 
homme  avoit  efté  condamné  à mort 
par  le  Sénateur  du  Capitole , pour 
l’homicide  par  lui  commis  en  la  per- 
fonne  du  Cardinal  de  Saint -Ange- 
Après  qu’on  eut  leu  la  Sentence  en 
prefence  de  Monfeigneur  Cæfi  Lieu- 
tenant du  Sénateur , qui  eftoit  'aulîî 
• fur  réchalFaut , Agapit  Genefau  No- 
taire, l’ayant  dépouillé  de  fes  habitsj 
parce  qu’il  eftoit  Soûdiacre,il  le  remit 
enfuice  entre  les  mains  du  Juge  qui 
l’avoir  condamné.  Le  Samedi  enfui- 
vant, Aquin  eut  la  tête  tranchée  dans 
la  place  qui  eftoit  devant  fa  maifon. 

Le 
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te  Æx-neufd’ Avril, le-Duc  de  Valen- 
tindis  partit  d’Oftie  pour  aller  à Na- 
ples. douze  Mai, il  entra  dans  Ro- 

me, par  la  porte  de  Belvederê  ,* trois 
AmbalTadeurs  du  Roi  d”Angleterre , 
qui  purent  audiancc  de  fa  Sainteté  le 
vingt , & lui  prefenterent  les  Lettres 
de’créance  du  Roi  leur  Maître  , qui 
commençoient  ainfi  : 'Henri par  la  grâce 
de  Dieu  yRoi  d'Angleterre  & de  France  , & 
Duê  d'ibernie.  Robert  Evêque  de  Rouf- 
lîllon  Ambaffadeur  de  France  , s’y 
eftant  trouvé,  fe  mit  à genoux  de- 
vant le  Pape  , & le  pria  de  ne  pas  re- 
cevoir les  AmbalTadeurs  d’Angleterre 
en  cette  qualité  : ce  qui  lui  fut  accor- 
dé. Les  AmbalTadeurs  d’Angleterre 
reformerent,par  ordre  de  fa  Sainteté , 
les  qualitcz  de  leur  Maître , à qui  ils 
ne  donnèrent  plus  que  le  titre  de  Rôi 
d’Angleterre  & de  Duc  d’Ibernie , 
dont  i’AmbalTadeur  de  France  fitdcef- 
fer  un  aéte  en  bonne  forme.  Le  oix- 
neuf  de  May , on  rapporta  au  Pape  , 
queleCapitaine  Jules  Fernand  avoir'’ 
arrêté  & fait  mettre  dans  le  Châ- 
teau de  Naples , le  Duc  de  Valenti- 
riois , Romofino  & trois  autres.  Le 
Samedi  zp.  Juin  , Fefle  de  S,  Pietre 
Tome  U G 
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&'S.  Paul , après  qûe  le  Pape  eut  cé- 
lébré la  MelTe  pontificalement,  T Am- 
baffadeur  de  France  lui  prel^nta  la 
Haquenée  blanche  qui  lui'ieftoit  deuë, 
àcaufe  de  l’inveftiture  du  Roiaume 
de  Naples  , avec  une  houfïè  & un 
harnois  magnifique.  Le  Pape  répon- 
dit , qu’il  l’acceptoit  fans  prejudiciec 
à fes  droits,  & à ceux  des  autres  pre- 
. tendans.  Le  vingt  - cinq  de  Janvier, 
Hercule  Duc  de  Ferrarc  mourut , & 
Alphonfe  Ton  fils  aîné  fut  éleu  par  le 
Peuple  & par  les  Magiftrats.Le  Mer-, 
credi  vingt-cinq  d’Oàobre,  il  arriva  a 
Rome  quatre  Ambafladeurs  du  Roi 
de  France , qui  eftoient  des  princi- 
paux de  fa  Cour.  Le  vingt- fix  , ils 
eurent  Au^iance  dans  un  Confiftoire 
public,  & luibaifcrent  les  pieds  , les 
mains  & la  bouche , au  nom  de  leut 
Maître.  Environ  Jp  même  temps , il 
en  vint  huit  de  la  part  de  la  Répu- 
blique de  Venife,  qui  eurent  Audian- 
ce  dans  la  troifiéme  Sale.  Le  premier 
de  Juin,  il  en  vint  trois  de  la  part  du 
T^oi  de  Portugal.  Il  y eut  un  jour 
grande  conteftation  à une  cavalcade, 
entre  les  Ambafifadeurs  de  France  ôc 
d’Efpagne  j païce  que.Dom  FjcaucUç9 
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de  Kojas , qui  eftoit  d’une  des  plus 
iliudres  IVlaifons  d E/pagne  , vouloic 
marcher  avec  l’Archevêque  de  Tolè- 
de, pour  ne  pas  donner  la  main  à 
1 Evêque  de  Rhodez  Ambafladeur  de 
France.  Ils  en  vinrent  fi  avant,  qu’ils 
fè  donnèrent  de  leurs  chapeaux  par 
le  vifage  : neanmoins  le  Maître  des 
Ceremonies  les  accommoda  , fai  fiant 
^ller  1 Ambafladeur  de  Portugal  le 
premier,  & l’Ambalfiadeur  d’Efipagne 
entre  ces  ceux  Prélats.  Les  Ambafi- 
ladeurs  de  Portugal  fialucrent  le  Pape 
dans  la  Sale  Roiale  , le  premier  de 
Décembre,  dans  un  Confiftoire  fècret> 
dans  lequel  on  parla  enfiuicc  de  la 
promotion  des  Cardinaux.  A une 
heure  apres  midi , le  Pape  pafla  dans 
la  Chambre  d’Audiance , & fît  venir 
le  Cardinal  de  Naples  dans  celle  dii 
Papeguaiou  du  Confiftoire, & l’entre- 
ttnt  long- temps  fiur  la  promotion.  Il 
fit  enfiuite  venir  tous  les  autres  à leur 
tour , fians  pouvoir  rien  conclure.  A 
l’entrée  de  la  nuit,  il  leur  parla  à tous 
enfiemble , Sc  ne  pouvant  les  faire  en- 
trer dans  fion  fientimentjil  en  vint  aux: 
menaces  à la  fin.  Neanmoins,  de  dix 
qu’il  vouloir  faire  j il  leur  en  fît 
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agréer  neuf , & on  ne  donna  rexclii-* 
fion  qu  a Bandinelli.  Les  Cardinaux 
prièrent  le  Pape  de  tenir  la  promotion 
fecrette  jufcjucs  au  Mercredi  , xjui 
eftoit  les  Quatre-Temps.  Ce  qui  fâ- 
cha tellement  le  Saint  I?ere , qü’il  les 
menaça  , au  lieu  de  dix  , d eh  faiirè 
trente  ; neanmoins  il  différa  d en  par- 
ler jufquesau  premier  Confiftoire.  Le 
Pape  eut  quelque  chagrin  contre  le 
Cardinal  de  Saint  Scverin , parce 
qa’il  ne  voulut  pas  accepter  le  Gou- 
vernement d’un  Château  qu’il  vou- 
loit  lui  confier. . Cela  fut  caufe  qu’il 
Ota  au  Cardinal  d’Arborre  fon  ami  9 
l’appartement  qu’il  avoit  au  Palais  , 
& la  Légation  de  Peroufe,  qu’il  don- 
na à celui  d’Agubio. 

Le  douze.de  Décembre , fa  Sainte- 
té 5 dans  un  Confiftoire  fecret , fit  la 
promotion  des  neufs  Cardinaux  qu’il 
avoit  fait  agréer  au  Sacré  College; 
Ils  s’y  trouvèrent  tous  , à la  referve 
de  celui  de  Mantouë  j & après  avoir 
bai  fé  les  pieds  du  Pape,  ils  allèrent 
embrafter  tous  les,  autres  Cardinaux, 
Dans  le  Confiftoire  fuivant , on  fie 
la  ceremonie  de  leur  fermer  la'bou-< 
çhe  5 ôc  k celui  d’après  , cils  leu^ç 


jujquà  prejènt, 

fut  ouverte  par  le  Pape,  qui  leur  don- 
na Panneau  & le  titre  qu’ils  devoientr 
porter. 

/ Il  y avoir  alors  quarante-cinq  Car- 
dinaux , mais  il  n’en  entra  que  tren- 
te-huit au  Conclave,  Le  Siège  de- 
meura vacant  dix-huit  jours. 

• «W  O 0 ^ 

CONC  LAVE  XI. 

OÙ  le  Cardinal  de  Mcdicis  fût  élu  fous  le 
nom  de  Leon  X, 

JULES  II.  né  à Savonne  le  quin- 
ze de  Décembre  14.55. 
dinal  par  Sixte  IV.  fon  onclejfous  le 
Titre  de  S.  Pierre  aux  Liens  , en  l’an- 
Bee  14,71.  Il  fut  élevé  au  Pontificat  en 
.1505.  quatorze  jours  après  la  mort  de 
Pie  III.  Il  mourut  dans  le  Vatican  le 
^vingt-un  de  Février  1515.  âgé  de  foi- 
xante-dix  ans,aprés  avoir  tenu  le  faint 
Siège  neuf  ans  trois  mois  vingt- cinq 
jours.  Ses  obleques  eftant  achevez  le 
'Vendredi  quatrième  de  Mars  de  la 
même  année, la  MelTe  du  Saint  Efprit 
fut  célébrée  dans  la  Chapelle  de 
Paint  André  , autrement  dite  de  Pie 
lïL  par  le  Cardinal  de  Strigonie^  & 

G iij 


Conclaves  depuis  Cîement  V, 

Je  Sermon  prononcé  par  l’Evêque  dé- 
Caftellamare  ; enfuite  les  Cardinaux. 
entrerent  en  Proccflion  dans  le  Coiv- 
ciave,  & ne  firent  de  tour  ce  jour  au- 
tre chofc  que  recevoir  le  ferment  des 
Prélats  , des  autres  Officiers  du  Con- 
clave, & des  Confcrvateurs  & Magi-^ 
giftrats  de  Rome.  Cela  eftant  achevé, 
les  Cardinaux  Camerlingue , d’Arra- 
gon  & Farnefe  vifirerent  toutes  les 
chambres  , pour  voir  s’il  n’y  avojjt 
que  ceux  qui  dévoient  refter  dans  le. 
Conclave  5 & enfuite  ils  en  firent  fer- 
mer les  Portes,  Peu  de  temps  après,, 
le  Cardinal  Adrien  , qui  venoit  de 
rentrer  dans  Rome, y fût  rcçû.  Le  Sa- 
medi cinq , le  Maître  des  Cérémonies 
fonna  la  cloche  pour  avertir  les  Car- 
dinaux de  fe  trouver  à la  Melïc , qui 
fut  dite  dans  la  grande  Chapelle  de 
Sixte,  Après  qu’ils  l’eurent  entendue- 
ils  entrèrent  dans  la  dcrnicre  Salle, 
où  ils  traitèrent  de  ce  qu’il  falloir 
obferver  pour  la  difeipline  du  Con- 
clave. Cependant  les  Conclaviftes  ' 
s’affemblerent  dans  une  autre  Sale,.. 
pour  drefifer  un  Mémoire  qu’ils  dé- 
voient prefenter  au  facré  Collegc,des. 
privilèges  qu’on  a.  accoûtumé.  de; 


ju/quà  prefent.  T^lt 

leur  accorder. Vingt- deux  Cardinaux 
furent  députez  pour  les  examiner , & 
y emploierent  toute  la  journée  , fans 
qu’on  fift  autre  chofe  dans  le  Concla- 
ve. Le  Dimanche  fixiéme  , après  la 
MelTe  , les  Cardinaux  (allèrent  à la 
Congrégation. 

Dans  le  même  temps  on  fit  entrée 
dans  le  Conclave  un  Chirurgien  nom^ 
mé  Jacques  Desbrieres  , que  le  Car- 
dinal de  Medicis  avoit  fait  venir 
pour  lui  percer  une  tumeur  qui  lui 
cftoit  venue  à la  gorge.  Cét  hommes 
après  avoir  fait  Ton  operation  , vou- 
lut fortir,  mais  on  ne  lui  en  donna 
♦ pas  la  permilîîon  , quelqu  inftahee; 

qu’ïl  en  ftft.  Pendant  ce  jour  là  &:  le 
. lendemain  , les  Cardinaux  continuè- 
rent d’examiner  ces  mêmes  Articles^. 
Sur  le  foîr  ils  donnèrent  ordre  au 
'Maître  des  Cérémonies , de  faire  ve- 
nir les  Conclaviftes  , & lors  qu’ils 
furent  arrivez  Thomas  Phedra  , Se- 
crétaire du  facré  Colege  , leur  fie 
écrîrc  ces  Articles , qu’il  leur  difta  les 
lins  après  les  autres.  Le  Mardi  hui- 
' tiême,  après  la  Mefife,les  Conclaviftes 
. prefenterent  au  facré  College  le  mé- 
moire de  leurs  Privilèges.  Ils  avoient 
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chargé  Monfeigneur  Gabriel!  Sacrî», 
flain,  Thomas  Phedra  & Barthelemi 
Saiiffet , Secrétaires  , Pierre  Rapellj  j 
François  Armelliiii,R6nier  Gentille  ôc 
Pierre  Rufignard,de  les  prefenter  aux 
Cardinaux  , qui  , apresdes  avoir  lus  j 
les  leur  rendirent,  pronicttans  de  leur 
donner  fatisfadion.  Peu  de  temps 
apres,  les  CommilTaires  députez  par 
le  Sacré  College  , firent  figiier  aux 
Conclaviftcs  lerefultat  de  leur  délibé- 
ration 5 8c  quoiqu’ils  eulTent  ratifié 
cét  Aélefans  le  lirc  j ils  n’eurent  pas 
fujet  de  s’en  repentir  , parce  que  leurs 
interefts  y écoient  confervez* 

Ceux  qui  étoient  à la  garde  des 
portes,  ne  lailTerent  entrer  qu’un  plat 
pour  chaque  Cardinal,  conformement 
à la  Bulle. 

Le  Mercredi  neufviéme,  après  lar 
MefTe,  les  Cardinaux  aiant  pris  IcurSr 
places  dans  la  Chapelle  de  fàint  Nico* 
ks,  on  fit  venir  tous  les  Notaires  qui 
étoient  dans,  le  Conclave,  8c  plufieurs 
témoins  j 8c  on  fit  en  leur  prefencc 
leéture  des  Articles  qui  avoient  efté^ 
figner,  fur  lefquels  il  y eut  quelque 
conteflation  : neanmoins  tout  le  mon- 
de promit  enfin  de  les  obfervex  ; dont 


I 
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n fuj:  dreffé  un  Afte  que  fignerent  les 
Notaires  & tous  ks  témoins. 

On  kut  enfuite  une  Lettre  de  Jean 
Gôladini  , qui  dbnnoit  avis  au  Sacré 
^ College  , que  les  Villes  de  Parme  Sc 
de  Plaisance  s’étoient  révoltées  con- 
tre le  Duc  de  Milan,  par  les  pratiques 
des  Efpàgnols.  Après  quoy  les  Cardi-- 
naux  allèrent  dîner. 

Ils  fe  r alTemblercnt  fur  le  foir , Sc 
examinèrent  s’ils  dévoient  dire  tout 
haut  leurs  avis  fur  l’éleélion  du  Pape. 
Le  Jeudi-  dixième , après  la  MclTe , 
ils  rentrèrent  dans  la  Congrégation  , 
où  ils  firent  porter  des  plumes  , de 
l’ancre  & des  bougies  allumées.  Ils  y 
firent  lire  la  Bulle  de  Jules  II.  contre 
l’éleftion  fimoniaquc  dès  Papes,  6C’ 
refolurent  enfuite  de  ne  retenir  au- 
près d’eux  qu’un  Gonclavifte  chacun, 
& de  faire  fortir  du  Conclave  tous- 
les  autres.  Le  Maître  des  Cérémonies 
fut  rr^andé  5 & par  ordre  du  Sacré  Co-- 
lege,  il  les  enfermatoiis  dans  lagran-- 
de  Chapelle  de  Sixte.Ils  y refolurent 
que  celui  dont  le  Maître  feroir  éle-- 
vé  au  Pontificat,  paieroit  aux  autres,- 
pour  la  dépouille  de  fa  chambre , 
q^uinze  cens  ducats,  qui  feroient  par- 
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tagc2  entr  eux  j & ils  en  firent  dreflfefr 
un  A€tQ  par  le  Notaire  delà  Chambres^ 
Apoftolique. 

Les  Cardinaux  aians  cfté  au  Scru-^ 
tîn  dans  la  Chapelle  de  S.Nicolas,pas- 
un  n’eut  des  voix  en  nombre  fuffifantr' 
neanmoins  le  Cardinal  d’Arborre,quiA 
en  eut  treize,  donna  beaucoup d’in- 
quietude  à fes  concurrens/qui  le  con— 
noififoient  pour  un  homme  dange- 
reux. Apres  le  dîner, il  y eut  pluficursv 
négociations  fecrettes , qui  embarraC. 
ferent  extrêmement  ceux  qui  alpi— 
roient  au  Pontificat,  parce  qu’ils  ne.t 
purent  penctrer  ce  qu’on  y traitoit. 

Sur  le  foirles  Cardinaux  de  Saint-*- 
Georges  & de  Medicis  furent  plus^> 
d'une  heure  en  conférence  dans  la‘ 
grande  Sale,  fans  qu’on  pût  entendre: 
dequoi  ils  parloient.  Mais  comme  les- 
autres  prétendans  jugerent.bien  qu’ils- 
tachoient  de  s’accorder  en tr’eux  poutr 
faire  élire  lun  ou  l’autre , ils  s’appro- 
chèrent d’eux  pour  rompre  leur  con— 
verfation.. Cette  précaution  fut  nean- 
moins inutile  , parce  qu’un  moment: 
après  on  entédit  dans  la  Sale  un  mur-- 
mure  confus,  qui  fit  comprendre  aux: 
iutcrelTezyquc  le  Càidinal.dç  Mediçi^ 
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■ éftoît  afluré  de  la  Thiare.  ÏK)rs  qu’ils 
virent  qu’ils  ne  pouvoient  plus  rra- 
verferfon  éleftiôn , ils  furent  les  pre- 
miers à le  féliciter  fur  les  favorables 
dilpolitions  où  ils  voioient  les  chofcs 
pour  lui  5 & apres  lui  avoir  baifé  le 
mains,:  ils  le  conduifirent  à fa  chabre, 
dtiil  fut  villté  de  tous  les  Cardinaux, 

Le  Vendredi  onzième,  ils  fe  rendi- 
rent à fa  chambre , & y demeurèrent 
jùfqua  rheure  de  la  Melfe,  Apres 
qu’ils  l’eurent  entenduë  dans  la  Cha- 
pelle de  S.  Nicolas  , ils  en  ferrrierenc 
lès  portes,  & allèrent  au  Scrutin.  Les 
Bulletins  aians  efté  ouverts,il  fe  trou- 
va que  le  Cardinal  de  Medicis  eftoic 
élu  d’un  commun  confentement. 

_ On  fit  entrer  le  Maître  des  Cérémo- 
nies éc  les  autres  Officiers,&  enfuité- 
on  revêtit  Medicis  de  fes  habits  Pon- 
tificaux. Il  s’alîit  dans  la  Chairède’ 
S.Pierre,  6c  fut  adoré  de  tous  les  Car- 
dinaux , qu’il  embralfà- , 6c  baila  les  • 
uns  après  les  autres  , & leur  dit  en- 
fùite  , qu’il  vouloir  prendre  le  honi' 
de  Leon  X, 

Le  dix-néuf  de  Mars  , le  Pape  fut 
couronné  avec  les  cérémonies  ordi- 
naireSf-Il  y eut  un  grand  concours  de; 
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Peuple  grandes  réjouiffances  paiX' 
toute  la  Ville.  Le  onzième  d’Avril^ 
fa  Sainteté  alla  prendre  poffefîioa 
de  faint  Jean  de  Latran,&  trouva  les. 
rues  de  Ton  paiTage  ornées  de  riches, 
Tapilïeries , avec  des  Arcs  de  Triom-f 
phe , de  diftance  en  diftance. 

J’avois  oublié  de  dire  qu’on  avoit, 
accordé  aux  Conclaviftes,  entr  autres 
chofes  , que  les  Cardinaux  ne  pour-t 
roient  dipofer  des  Bénéfices  qui  font.- 
à leur  collation,  qu’en  faveur  des  rriê-; 
mes  Conclaviftcs,qu’ils  ne  pourroient 
révoquer  la  reférvation.  faite  en  leur 
faveurj  & qu’en  cas  de  mort, les  Con- 


claviftcs  choifiroient  un, autre  Cardi--- 
nahqui  fe  chargeroit  de  la  referve  fai—, 
te  par  le  défunt  Pape:  Que  fi  les  Con- 
claviftes  eftoient  NobleSjComtes, Pa- 
latins ou  Officiers  diiPape,ils  auroiét. 
à prétendre  à trois  Bénéfices,  qui  leur 
lèroient  conférez, à tour  j que  lorf- 

qu’ils  auroient  eu  le  premier  , le  tour. 
recommenceroitiQu’ils  pourroient  te- 
nir quatre  Bénéfices  incompatibleSjÔC- 
même  un  Bénéfice  à charge  d’Ame,, 
pendant  leur  vie  , fans  paicr  d’Annat 
pour  quelque  Bénéfice  quôcefuft,, 
eptand.  même  les  Bulles  par  euxobj^ 
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tenues  des  autres  Papes, ne  porteroienî:. 
pas  difpenfe  de  toute  forte  d’irrégula- 
rité,fans  que  pour  cela  ils  fulTent  obli- 
gez à aucune  reftiriiti5^de  fruits:Qu’eni 
cas  que  les  Çonclaviftes  refignalfenc 
leurs  Bénéfices  ,ce  privilège  palTeroit 
au  Refignataire  : Que  la  Supplique 
qui  feroit  donnée  par  un  Cardinale 
après  quelle  lêroit  enregiftrée  par  fon- 
Secrétaire , en  prefence  d’un  Prélat,, 
feroit  authentique  & feroft  foi  en  Ju- 
lïice  : Que  les  Lettres  expédiées  fous 
le  Sceau  du  Cardinal , feroient  aulîi 
valables  que  fi  elles  eftoient  fous  le. 
Plomb  ^ & qu!on  nommeroit  trois 
Cardinaux  pour  l’execution  de  ces 
Articles.  On  approuva  aulîi  le  paye- 
ment des  quinzes  C3nts  ducats,que  de- 
voir faire.le  Conclavifte  du  nouveau. 
Pape.. 

rVoici  de  quelle  maniéré  eftoit  con- 
çu l’Aéle  que  les  Çonclaviftes  en. 
a.voient  drefté.  L'an  de  grâce  1513.  le; 
vingtième  de  Mars,  à Rome,  dansda  Chajrel^- 
le  du  défunt  Pape  Sixte  quatrième  , â'beu^- 
reufe  mémoire  , pendant  la  vacance  du  fatntr 
Siège  : Les-  Conclavijles  ici  préfens- , promet— 
tmt  & s obligent  chacun  en  droit  foi  fait— 
dakmeîiti,enjQttne  & déùeformey  de  païen 
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AUX  Autres  Conclavifles , quinx^e  cens  ducats  , 
ét or , pour  la  chambre  de  leur  Maître  qui 
fira  élu  Pape  : laquelle  chambre  y au  moien 
de  ce  5 lui  demeitfera  en  propre , & il  en 
pourra  difpofer  comme  de  chofe  a lui  appar^ 
tenante  , &c,  îi  y avoit  alors  trente- 
deux  Cardinaux,  mais  il  n en  entra: 
que  vingt-cinq  au  Conclave.  Le  Siè- 
ge demeura  vacant  un  mois  dix-fept 
jours  en  Tannée  1513. 


CONCLAVE  XIJ. 

Ou  le  Cardinal  d'Etrufen  fut  élu  fous  le  nom' 


E Dimanche  premier  de  Décem- 


bre 1521.  à l’entrée  de  la  nuit,  le 
Pape  Leon  X.  mourut  dans  la  neufiê- 
me  année  de  fon  Pontificat,  & le 
bruit  courut  qu’il  avoit  efté  empoi- 
fonnc.  Le  Lundi  matin  , les  Cardi- 
naux fê  rendirent  d’afifez  bonne  heu- 
re au  Palais  Apoftolique, où  ils  nom*- 
mererit  les  Officiers  qui  dévoient  fèr-- 
vir  pendant  le  Siège  vacant.  Ils  don- 
nèrent le  commandement  des  Trou- 
pes à Conftantin  Commin  , Duc  dé 
Macedoine  3.  le  Gouvernement-  de- 


dt Adrien  Vf. 
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Rome  à Vincent  CaratFe,  Archevêque 
de^Naples  , & la  garde  du  Palais  à 
Annibal  Riamigo,  Evêque  de  Spoler- 
te.  Iis  nommèrent  aullî  les  Cardi- 
naux de  Monti  , de  l’Ordre  des  Evê- 
ques, Picolomini  Prêtre, 6c  Cefis  Dia- 
cre , pour  terminer  toutes  les  affaires 
qui  navoient  pas  pû  eftre  réglées^ 
dans  la  première  Congrégation.  Les 
Cardinaux  de  Medicis , de  Cortone,. 
CornareScCibo  ne  s y trouvèrent  pas«- 
Il;ÿ  en  eu  depuis  tous  les  jours  une: 
dans  la  féconde  fàlle. 

Les  obfeques  du  défunt  Pape  aiant 
efté  commencez  dans  Saint  Pierre,  les 
trois  Cardinaux  , Monti,  Picolomini 
& Cefis  fe  rendirent  avec  le  C^er-- 
lingue  dans  la  chambre  du  pi^Ker, 
où  ils  donnèrent  ordre  à ce  qui  efloit; 
néceffaire  pour  la  garde  de  la  Ville,, 
des  ruës,  du  pont  6c  des  portes. 

Cependant  les  Cardinaux  Grima- 
DÎ,  Soderino  , de  Ceduno,  de  Gonfa— 
gue  6c  d’Hipone  fe  mirent  en  eftat  de- 
le  rendre  à Rome  ; mais  le  dernier 
foc  retenu  à Pavie  , ce  qiÿ  obligea  le 
facré  College  d’écrire  à Girolamo,. 
Morono,  Rotti,  6c  aux  autres  Barons*. 
dtt-Milanois , qu’ils  nentreroient  pasi 
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dans  le  Conclave  qu’on  n’euft  mis  ett 
liberté  ce  Cardinal.  Le.  onzième  du,' 
mois , les  obfeques  du  défunt  Pâp& 
eftant  achevez,  on  fît  une  Congréga- 
tion generale  dans  le  Palais  du  Doien 
du  facré  Colege , où  l’on  traita  des- 
chofes  qui  regardoient  le  Conclave^ 
& principalement  de  la  garde  du  Pa-^ 
lais.  Quelques-uns  n’approuverenc 
pas  la  nomination  du  Comte  Rango-> 
ne , & "firent  des  proteftations  contre* 
lui.  Cela  fut  caufe  qu’on  manda 
deux  Barons  de  la  famille  des  Colon- 
ne ; fçavoir , Vefpafien,  ôc  Profper  le* 
cadet , & deux  de  celle  des  Urfins  ; . 
fçavoir  , Ludovic  Comte  de  Pitiglia-' 
no  Laurent  Gaétan.  Ces  quatre., 
Sei^^rs  le  chargèrent  de  faire  les* 
provifions  necelTaires  pour  le  Con-^ 
^clave,  ppurveu  qu’on  leur  fournift  de* 
l’argent.  Il  ne  fc  trouva  pas  de  fonds, - 
mais  les  Cardinaux  refolurcnt  d’en- 
emprunter,  & d’y  afifeder  non  feule- 
ment leurs  appointemens,  mais  eiico- 
rc  le  revenu  de  leurs  patrimoines. 

Le.;.treize|^u  même  mois  , il  y eut- 
une  autre  Congrégation  generale- 
chez  le  Doien, où  tous  les  CardinauxT- 
He  uouverent  ^ à la  referve-  de-  Cxi^^ 
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snantj  Cibo , &;  de  celui  de  Mantouë, 

Le  quatorze,  les  Cardinaux  dépu- 
tez pour  les  aflàires  du  Conclave , 
empruntèrent  deux  mille  ducats  de 
Thomas  Riglii  Clerc  de  Chambre,  & 
autant  d’une  autre  perfonne,  fans  in- 
tereft.  . 

Le  feize,  îl  y eut  une  autre  Con- 
grégation dans  la  Chapelle  de  Sixte^ 
à Saint  Pierre.  Après  que  les  Cardi- 
naux eurent  entendu  la  MelTe  du 
Saint  Efprit,  ils  entrèrent  dans  le 
Conclave  au  nombre  de  vingt- neuf, 
& ne  parlèrent  ce  jour-là  que  des 
ehofes  neceffaires  pour  la  garde  des 
portes.  Le  refte  du  jour  fut  emploie  à 
donner  Audiance  aux  Ambaffadeurs 
des  Têtes  couronnées.: 

Le  vingtième,  il  fut  relblu  que  les'^ 
Bulletins  feroient  fignez  & cachetez 
du  côté  de  la  fignature , & lautre 
côte  plié  fans  cachet,  afin  qu’on  ne 
pût  le  changer.  Il  fut  aulîî  arrêté 
qu’en  cas  qu’on  changeât  de  lènti- 
ment  à ïacceffity  qu’on  donnât  fa  voix 
à un  autre,  on  le  feroit  connoître  pac 
un  ligne  dont  on  conviendroit  avant 
que  d’aller  au  Scrutin.  Cela  avoit 
efté  déjà  refoiu  dés  le  huitième  de: 


i6t  ConcîaS>es  depuis  Clément  V» 
Décembre  : mais  comme  on4e  propa- 
fa  tout  de  nouveau  , il  y eut  quelque 
conteftation,  parce  que  quelques-uns 
vouloient  que  les  Bulletins  fuflenc 
ouverts  , fuivant  l’ancien  ufâge  , & 
d’autres  ne  vouloient  pas  qu’il  fuf^ 
fent  fignez. 

Le  trente  , le  Sacriftain  célébra  la 
Mefle  dans  la  Chapelle  Saint  Nico- 
las, & enfuite  on  alla  pour  la  prer 
miere  fois  au  Scrutin.  Les  Chefs  des 
trois  Ordres,  avec  le  Cardinal  d’Ara- 
Cceli , avoient  foin  de  tirer  les  Bulle- 
tins du  Calice.  Apres  que  Cornare  en 
àvoit  fait  la  leftuïe,il  les  donoit  à lire 
à ceux  qui  les  avoient  fignez.Le  Car- 
dinal d’Oftie  eut  neuf  voix  , & Gri- 
mani  dix , celui  de  Voltere , Fie/co, 
Monti , & celui  d’ Ancône  , chacun 
cinq  , Farnefe  Sc  Jaconacci  feptj  ôc 
d’autres  moins. 

Le  premier  de  Janvier , on  alli 
pour  la  fécondé  fois  au  Scrutin.  Il  fe 
trouva  un  Bulletin  où  il  y avoit  treize 
Cardinaux  nommez  5 ce  qui  fît  tant 
de  bruit  , que  plufieurs  vouloient 
qu’on  le  décachetât  ÿ cependant  on 
n’en  fît  rien.  On  en  trouva  encore  un 
autre  où  l'on  en  avoit  nommé  j,uf^ 
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ique  à cinq.  Le  Cardinal  d’Oftie  eut 
dix  voix,  Fiefco,  Picolomini,  celui  de 
Corne  j jaconacci  & Urfin  fept  i;Me-. 
dicis  , ceux  d’Ancone  & de  Trani, 
Ara-Cceli  &:  Cornare  cinq,  & d autres 
mains.  . 

Au  troifiéme  Scrutin  , qui  fut  fait 
le  lendemain,  le  Cardinal  de  Santi- 
Quâtro  eut  quatorze  voix,  ceux  d’O- 
ftiè  & d’Anconne  cinq  , Jaconacci  6c 
Saint-Sixte  fept  , ceux  de  Valence,, 
de  Ceduno  , d’Ara-Cœli  , & de 
Mantouc  fix,  Monti  & Urfm  cinq, 
ceux  de  Voltere  , de  Boulogne  , de 
Medicis  Campeggio  &:  Egidia 

quatre. 

Au  qpatriéme.Scrutin ,.  qui  fut  fait 
k quatrième  de  Janvier , Fiefco  eut 
neuf  voixj  ceux  de  Ceduno,de  Santi» 
Quâtro,  de  Valence,  Jaconacci,  Cam- 
Poggio  & des  Urfins  cinq. 

Le  lendemain  il  y eut  lin  cinquiè- 
me Scrutin,  où  Fielco  eut  encore  neuf 
voix , celui  de  Ceduno  huit , Santi- 
Quàtro  quatre,Vio  fept, ceux  d’Oftie, 
d’Ancone , de  Boulogne  , de  Medicis 
& Jaconacci  fix. 

Le  jour  fuivant,il  y eut  un  fixièmc- 
Scruâti..  Cibo  qui  eilok  malade , 
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dont  le  Bulletin  fut  porté  par  les 
Cardinaux  d’Ancone  & des  Urlins, 
eut  douze  voix.pans  le  même  temps, 
Santi-Quâtre  aiant  crié  , c'efi  à coup 
que  nous  avons  un  Pape  , les  Cardinaux 
Medicis , Perucci , de  Valence,  C^m- 
peggio , de  Cortone , Armclino  8c 
Rangoni  fe  déclarèrent  en  fa  faveur, 
dans  le  temps  que  Cefarino  , qui 
avoit  donné  la  voix  à Farnefe,  chan- 
gea en  faveur  d’Egidio  : ce  qui  caufa 
une  grande  conteftation  , & ht  dire  à 
plufieurs,  qu’il  falloir  ouvrir  fon  BuU 
letin , quoique  tout  le  monde  dift 
que  le  Pape  efloit  éleu.  On  en  de- 
meura-là  , & on  ne  fit  autre  chofè  le 
relie  de  cette  journéç.  ^ : 

Le  Cardinal  Grimani  s’eftant  trou- 
vé mal , Sc  voiant  plufieurs  intrigues 
où.  il  ne  pouvoir  donner  les  mains 
fans  blelTer  fa  confcience,  aima  mieux 
fortir  du  Conclave , quoique  les  au- 
tres Cardinaux  tâchaflent  de  len  dif- 
fuader.  Le  Cardinal  Egidio  caufa  une 
grande  rumeur,  parce  qu’il  s’emporta 
à de  grandes  inventives  contre  Far- 
nefe , dont  il  avoit  efté  le  Confeffeur 
quelques  années  auparavant* 

‘ Au  fepdéme  Scrutin , qui  fut  fait 


le  lendemain  , Jaconacci  eut  onze 
voix,  Fiefco,  Urlin  & celui  de  Cedii- 
noMix,  & Grimani  fept. 

Au  neufiéme  Scrutin  , qui  fut  fait 
le  neuvième  de  Jâvier,les  Cardinaux 
d’Oftie  & d’Eftru fen  eurent  quinze 
voix  3 ce  qui  obligea  celui  de  Saint 
Sixte  , autrement  de  la  Minerve  j de 
dire,  que  puifque  ce  dernier  eftoit  un 
homme  de  bien  & fort  fçavant,  il  lui 
donnoit  (à  voix , & que  les  autres 
dévoient  fuivre  fbn  exemple.  Ce 
que  ‘firent  en  effet  Colonne , Caval- 
Iferi,  Monti,  Fruftio,  Picolomini,  ce- 
lui d’ Ancône,  Ara-Cœli,  Armelino, 
Jaconacci , ceux  de  Corne  & de  Tra- 
ni.  Le  Cardinal  de  Sainte-Croix  dit 
à Farnefe  , qu’il  devoit  auflilui  don- 
ner fa  voix.  Mais  il  répondit  , qu’il 
n’eftoit  pas  de  ce  fentiment , parce 
que  d’Etrufen  n’avoit  jamais  efté  à 
Rome.  Neanmoins  il  ne  laifla  pas 
d’eftre  éleu,  q%oiqu’abfenr.  En  même 
temps  Dario  de  Grallls  Evêque  de 
Pefaro , donna  ordre  au  Protonotaire 
d’annoncer Ton  éleélion:  ce  qu’il  fit  en 
ces  termes  : Nous  avons  un  Pape,  qui 
eft  Mcfnfeigneur  Adrien  d’Eftrufen,né 
à Utrex  au  Pais  bas,  du  titre  de  faine 
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Jean  & faint  Paul , Cardinal  Preflrai 
Après  qu’on  eut  annoncé  fon  élec-  . 
tion,  on  choifit  au  fort  les  Cardinaux  i 
Pompée  Colonne  , & Alexandre  Ce- 
farini , & pour  aller  trouver  le  Pape 
en  qualité  de  Légats  du  facré  Colle- 
ge 3 & en  meme  temps  le  Conclave 
fut  ouvert. 

Le  dixiéme  du  mois  , on  nomma 
encore  le  Cardinal  des  Urfins  pour 
accompagner  les  deux  autrea  , & on  • 
refolut  qu’en  atttendant  l’arrivée  dii  ^ 
Saint  Pere , trois  Cardinaux  de  cha- 
que  Ordre  feroicnt  les  fondions  Pon-  'a 
tificales , ôc  demeureroient  dans  le  *5 
Palais.  - 

Le  dix  de  Février,  les  Cardinaux 
Cibo  & Grimani  s’excuferent  de 
prendre  le  Gouvernement  de  l’Eglife, 
parce  qu’ils  eftoient  malades.  Fiefco  ^ 
en  vouluf'faire  de  même, mais  n’aianc  J 
pas  d’excufc  légitimé  , il  fut  obligé  | 
d’accepter  fà  nomination  5 mais  il 
ne  voulut  pas  demeurer  dans  de 
Palais. 

Le  dixiéme  d' Avril , le  Seigneur 
Guillaume  arriva  avec  des  Lettres  de 
créance  du  Pape,  & fit  fçavoir  lu  Sa- 
cré College  qu’il  fe  vouloir  nommer 

• 
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Adrien  VI.  ce  qui  déplut  à plufieurs 
qui  croioienc  qu’il  devoir  changer  le 
nom  qu’il  portoic  auparavant. 

Le  quatrième  d’Aouft,Ie  Pape  s’em- 
barqua à Tarragone  , & il  arriva  Ig 
quatorze  à Ligournç  avec  quatorze 
Galeres.  Il  y rcceut  dans  fon  vaiffeau. 
les  Cardinaux  Medicis  , Picolomini,  - 
Pcrucci,  de  Cortone  & Ridolphi , qui 
eftoicnt  venus  pour  le  féliciter, 8c  qui 
lui  baiferent  les  pieds.  Le  vingt- fix, 
il  arriva  à Civitaveccia  avec  dix-huit 
Oalercs. 

Le  ving-Ièpt,  les  Cardinaux  Co- 
lonne 8c  des  Urfins  allèrent  trouver 
le  Pape  dans  fa  Galère,  d’où  il  n’eftoit 
pas  forti  à caufe  de  la  pefte , 8c  apres 
lui  avoir  baifé  les  pieds,  ils  li|i  rendi- 
rent les,  Lettres  du  facré  College. 

Le  vingt-huit , le  Pape  aiant  re- 
monté la  riviere  dans  un  brigantin, 
fe  rendit  à Saint  Paul,  fuivide  plu- 
fieurs  Cardinaux,  des  AmbalTadeurs 
des  Princes  Chrétiens,  Sc  de  plufieurs 
autres  perfonnes,dans  divers  bâtimés. 

Le  vingt-neuf,  le  Pape  aiant  pris 
dans  la  Sacriftie  de  cette  Eglife  la  mi- 
tre 8c  la  chape,  tous  les  Cardinaux 
vinrent  lui  baifer  les  pieds, Il  fe  rendit 
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cnfuite  au  grand  Autel,  fuivi  de  lâ 
niulîque,  où  toutes  les  autres  perfon- 
nes  vinrent  lui  baifer  les  pieds  fans 
garder  de  rang.  L’aprerdîHée,  il  mon- 
ta à cheval  avec  fon  chapeau, 6c  1 etôlc 
au  col , 8c  fe  rendit  à faint  Pierre 
apres  avoir  traverfë  la  ruë  des  Juïfs, 
6c  le  champ  de  Flore.  Quand  il  y fut 
arrivé,  il  prit  fa  place  ordinaire  , 8c  y 
receut  de  nouveau  Fadoration  dd 
tous  les  Cardinaux. 

Le  trente  , après  avoir  dit  la  MelTe 
pontificalement  dans  la  Chapelle  de 
faint  André  , il  receut  la  Thiarre  fur 
Jes  dégrez  de  TEglifc  Saint  Pierre, par  ^ 
les  mains  du  Cardinal  Cornaré  , ÔC 
enfuite  il  traita  tout  le  Sacré  College 
dans  l^lle  d’innocent  VIII. 

Le  Siégé  demeura  vacant  deuX' 
mois  quatre  jours  en  l’année  1521. 

a «te 

C O N C LA  FB  XIII, 

on  Jules  de  Medicis  fut  éleu  fins  le  nom 
de  Clefnent  VI I, 

DRIE  N VI.  eftant  allé  le 


i5.dAouft  152g.  à Sainte  Marie 
Majeure  pour  folemnifer  la  Fefte  de 


la 
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lâ  Vierge, U y fit  publier  la  Ligue  con-i 
tre  les  François, dans  laquelle  avec  les 
Vénitiens  eftoicnt  entrez  Henri  Roi 
d’Angleterre , Louis  Roi  de  Hongrie, 
toutes  les  Villes  d’Italie,  & tous  les 
Pjrinces  rclevans  du  fâint  Siege.Fedc- 
rie  de  Gôiague  Seigneur  de  Mantouë, 
fut  déclaré  General  de  l’armée  des  Cô- 
federez.  Le  Pape  fe  trouvant  fort  las, 
tant  à caufe  de  la  longueur  de  l’Oflîce, 
que  de  la  grade  chaleur, fe  retira, après 
que  toutes  ces  ceremonies  furent 
achevécs,à  l’Eglife  de  faint  Martin  du 
Mont,qui  cft  proche  de  celle  de  fainte 
Marie  Majeure,  pour  y dîner  plus 
commodément, & enfuite  prendre  un 
peu  de  repos  , n’aiant  pas.  voulu  fe 
trouver  à un  grand  regai  que  leCardi-  ; 
nal  Pompée  Colonne  donna  à tout  le 
facré  College , 8c  aux  Ambafladeurs 
des  Princes  Côfederez.Aprés  le  repas, 
le  faint  Pere  fentic  quelques  mouve- 
«icns  de  fièvre , que  fon  Médecin  ne 
trouva  pas  d’abord  confiderable,8cqui 
cependant  par  la  fuite  devint  mortel- 
le. Lorsqu’il  la  fentit  augmenter  çon- 
fiderablement,8c  qu’il  vit  que  la  fin  do 
fes  jours  approchoit , il  fefit  apporter 
le  Viatique  , 8c  aiant  fait  venir  dans 
Tome  I,  H 
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fâ  chambre  tous  les  Cardinaüx  > ît 
leur  recommanda  d'avoir  foin  de 
l’Eglifc  6c  de  la  Religion  Chrétienne. 
Apres  avoir  fait  un  Cardinal  Ale- 
man  , if  mourut  le  quatorze  de  Sep- 
tembre 1523.  âgé  de  foixante-quatre 
ans.  Son  Pontificat  ne  dura  qu’un  an, 
huit  mois  6c  fix  jours.  Les  Romains 
apprirent  la  mort  avec  beaucoup  de 
joie.  Il  ne  s’étoit  fait  aimer  de  per- 
fonne  , parce  qu’il  eftoit  fort  éloigné 
de  la  grandeur  6c  de  la  magnificence 
qui  doit  accompagner  un  li  haut 
rang,  6c  de  la  îiberali^  qu’avo.ient 
exercée  fes  Predecefleurs  3 quoique 
d’ailleurs  il  eût  toutes  les  bonnes 
qualitez  qu’on  doit  Ibuhaiter  au 
Chef  de  l’Eglife , 6c  qu’il  relTembiât 
aux  Papes  des  premiers  fiécles  , qui 
affeétoient  la  limplicité , & ne  lé  pi- 
quoient  pas  de  grandeur.  Le  Pape 
courut  un  jour  rîlque  dé  la  vie  par  la 
.cheute  de  la  voûte  de  la  Chapelle 
Pontificale, comme  il  alloit  pour  y di*- 
re  la  Melfc.  Les  Prélats  de  fa  fuite 
aiant  yèu  écfafer  auprès  de  lui , de  la 
cheute  des  pierres, plulieurs  Suiffes  de 
fa  gâirde,  ne  parurent  pas  fort  contéhs 
de  ce  que  le  faint  Pereavoit  évité  ce 
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^and  dangers&l’infolence  du  Peuple 
fut  telle, qui!  fit  des  imprécations  co- 
tre la  fortune,  qui  lui  avoir  fauve  la  vie. 
L Aumônier  dun  Cardinal  aiant  tenu, 
pareil  difcours , receuc  de  fon  Maître 
des  appIaudilTemens,  au  lieu  de  repri- 
fhendcs  & du  châtiment  qu’il  meri- 
toir.  Adrien  n eftarit  pas  propre  au 
gouvernement  des  chofes  du  monde» 
le  voioit  tous  les  jours  expofé  à la 
médilànce.  On  trouvoit  à dire  de  ce 
qu’il  ne  tenoit  point  de  table  , qu’il 
mangeoit  en  fon  particulier  comme 
un  Religieux, & qu’en  toutes  chofes  il 
obfervoit  beaucoup  de  frugalité  & 
depargne.  Il  ne  fît  pendant  tout  fon 
Pontincat  qu  un  feul  Cardinal , qu’il 
aimoit  tendrement , parce  qu’il  avoic 
autant  de  fimplicité  que  lui.  Onl’ac- 
cûfa  de  s’attacher  non  feulement  à 
l’AftroIogie  Judiciaire,  mais  encore  à 
la  Magie:mais  ceux  qui  approchoient 
le  plus  prés  de  fa  perfonne,ont  affuré 
que  c’eftoit  une  calomnie.Ccpendant 
fes  obféques  nè  laiflerent  pas  d ’eftre 
magnifiques,  & il  s’y  trouva  plus  de 
monde  qu’à  l’ordinaire.  Après  qu’ils 
furent  achever,  il  entra  dans  le  Con- 
clave trente  Cardinau;:, entre  lefquçls 

G ij 
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il  y enavoit  plufieurs  d’un  grand  mei. 
rite,&  principalement  PompéeColon-  • ; 
ne,Alexanftre  Farnefc,  Jules  de  Medi-  | 
cis , François  des  Urfins  , & Pachecô*  ^ 
Medicis  8c  Colonne  eftoient  ceux  qiii 
fc  faifoient  le  plus  diftinguer  par  leurs  j 
richelTes  & par  leur  illuftre  naiflance; 

Sc  fl  Medicis  avoit  quelque  avantage 
fur  fôn  concurrent  à caufe  que  la  mé-  r 
moire  de  Leon  X.lbn  oncle  eftoit  en-  ' ^ 
core  fort  chere  à la  plus  grande  partie 
des  Cardinaux  , Colonne  balançoic 
fbn  crédit  par  la  confîderation  que  , ;î 
lui  donnoient  fbn  illuftre  naij(rançe6c  H 
les  étroites  liaifons  qu’il  avôic  prifés  . M 
avec  l'Empereur  Charles  V?  - - 
L’antip'athie  qui  eftoit  entre  ces  ' . 
deux  Cardinaux  , empêchoit  le  facré 
College  de  fe  déterminer  fur  le  choix  ‘ 
d’un  nouveau  Pape, parce  qu’auflî-tôt 
.que  Medicis  propofoit  quelqu’un  Co- 
lonne  & ceux  de  fa  caballe  lui  don-  ^ 
noient lexclufion  , & Medicis  faifbic  *v 
la  même  chofe  de  ceux  qui  eftoient  ' 
nommez  par  Colonne.Cette  contéfta-  'Æ 
tion  dura  plufieurs  jours, fan  s que  furt  T Jl 
.voulût  ceder.à  l’autre  ; mais  enfin  les  'w 
barbons  qui  eftoient  dans  les  intérefts  '1 
de  Colonne^refolurent  de  l’élife,Sc  ils  ; | 
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erpefoîêt  d’y  réiilîîr, ne  leur  manquant 
' que  deux  voix  qu’ils  prefumoierit  de 
gagner  facilement.Les  jeunes  au  con- 
traire,qui  foûtenoicnt  le  parti  dé  Me- 
dicisjlui  donnèrent  toutes  leurs  voix, 
il  en  eut  neanmoins  beaucoup  moins 
que  Colonne.Dans  cette  fâcheufe  con-  ^ 
jondure,  il  s’avifa  d’un  artifice, qui  fut 
de  propofer  le  Cardinal  des  Urfins,  ; ;f 
rçachant  bien  que  c’eftoit  le  plus  grad 
ennemi  de  Colonne.  Il  le  fit  nommer  ^ ' / 
5 par  tous  ceux  de  fa  faftionjce  qui  don-  . 
ita  . tellement  répouvante  à Colonne, 
que  pour  cftre  afifuré  de  donner  l’exr  . t 
^çlufioh  au  Cardinal  des  Urfins,  il  ré-  ** 
moigna  qu’il  lui  efîoit  indiffèrent  far 
iqüel  autre  fujét  pût  tomber  l’éleflion.  ^ 
i Pendant  ce  temps- la,il  ne  laifl'a  pas 
de  caballer  fecrettement  pour  Farhe-^ 


r 

ù- 


£q  3 mais  ceux  qui  s croient  engagez^ 


s^avec  Medicis,  difoient  qii’ils  ne  pou- 
t-  \voient  difpofêr  de  leurs  voix  fans 
~fon  confentement.  Comme  il  eftoit 
'Vprefque  impofîible  d’accorder  des  in- 
' ’^terefts  fi  oppofez , plufieurs  Çardi- 
nauxennuiez  de  ceS  coftteftations,diu 
ç",'  ^rent  hautement  en  pleine  Cbngrega- 
. tion,qu*il  eftoit  temps  de  faire  un  Pa- 
^ qpe  ces  retardemens  caufoienç 

H iij 


i^jf.  Conclaves  depuis  CÎement  V* 
beaucoup  de  mal  à la  Chrétienté^Me^ 
diciâ  & Colonne  témoignèrent  ent 
même  temps  éftre  dans  le  fentiment 
de  finir  ces  partialitéz,  & il  fut  rcfola 
que  le  lendemain  on  ne  fe  fepareroit 
pas  que  l’éleétion  ne  fuft  faite , parce 
que  le  Peuple  commençoit  de  mur- 
murer, & avoit  fait  prier  le  facré  Col- 
lege de  finir  promptement  le  Con- 
clave. 

Le  lendemain  de  bon  matin , plu- 
fleurs  Cardinaux  fe  rendirent  à la 
chambre  de  Medicis,Sc  tout  le  mon- 
de difoit  quil  J avoit  un  Pape  de- 
leu  , fans  neanmoins  qu’on  en  pût' 
dire  le  nom.  Colonne  aiant  appris 
que  Medicis  fortoît  de  fa  chambre 
accompagné  de  plüfieurs  Cardinaux,.; 

qu’il  difoit  tout  haut , qu’il  alloic. 
faire  un  Pape , eut  peur  qu’on  n’éleût 
le  Cardinal  des  Urfîns  j & il  fe  con-  ; 
firma  encore  plus  dans  cette  pcnfée^ 
lors  qu’il  le  vit  marcher  à côté  de 
Medicis  avec  un  air  content.  Apres 
avoir  fait  reflexion  fur  toutes  ces  cir- 
conftanccs , iP jugea  que  s’il  s’opiniâ- 
troit  à donner  l’èxclufion  à Medicis,. 
ce  Cardinal  feroit  indu'bitablement 
élire  celui  des  Urfins , qui  eilok  fpii 
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pafent } & qu’ainfi  üaurohle  cha- 
grin de  voir  élever  âu  Pontificat  le 
plus  grand  ennemi  des  Colonne.Cela 
le  fie  refoudre  à donner  fa  voix  à Me- 
dicis-  Il  fit  neanmoins  propofer  aupa- 
ravant,par  ceux  de  fa  faélion,plufieurs 
autres  lujets  pour  donner  lex^lufion 
au  Cardinal  des  Urfins.  On  nr^mma 
d’abord  de  Santi-Quâtro  , qui  avoir 
beaucoup  de  mérité  & d’érudition,  ÔC 
on  tâcha  de  perfuader  à ceux  du  parti 
de  Medicis,  de  lui  donner  leurs  voix: 
binais  quoique  lui-même  y donnât  les 
mains , plufiéurs  de  fes  amis  ne  vou- 
lurent pas  fuivre  fbn  fêntiment  : ce 
^ui  fut  çaufe  que  cette  tentative  n’eiic 
point  d’effet.  Cependant  tout  ,1c  mon- 
de difoit  qu’il  y avoit  un  Pape , fans 
jqu’ori  pût  fçavoir  qui  c’étoit  j 6c  Co*. 
lonne  témoigna  au  facréCollege,qu’il 
«ftoit  fort  obligé  à tous  ceux  qui 
avoient  voulu  concourir  à fon  exal- 
, ration. 

On  propofa  enfuite  plufîcurs  fu  jets, 
& entr’autres  le  Cardinal  d’Oftie , 
qui  eftoit  agréable  à plufieurs , parce 
^<iu’il  eftoit' fort  âgé,  qu’il  âvoit  le 
jugenient  folide , 6c  eftoit  un  grand 
pQliûque,  Momi,  qui  s’ennuioit  de 
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toutes  ces  longueurs, dit  que  ces  Con-  ' - J 
teftations  iroient  à l'infini , fi  Ton  ne  J 
nommoic  quelqu’un  qui  pleût  égale-  J 
ment  aux  Cardinaux  Medicis,  des  S 
Urfins  & Colonne.  Cefarini  entra  i 
dans  le  même  fentiment , & propofa  J 
Farnefe  , qui  avoit  toutes  les  quali- 
tez  neceflfaires  pour  bien  remplir  cet-  j 
te  fuprême  dignité.  Mais  Medicis  , ' 
qui  fçavoit  que  Colonne  avoit  té-  J 
moigné  à ceux  de  fon  parti , qu’il  | 
conientoit  à fon  élection , craignît  | 
qu’il  ne  changeât  de  fentiment.  Pour-  J 
empêcher  qu’il  n’en  vinft  là  , il  remit  ïS 
fur  le  tapis  le  Cardinal  des  Urilns. 

Ce  qui  obligea  Monti  de  fe  mettre 
entre  Medicis  & des  Urfins , & de 
dire,  Qu’allons-nous  donc  faire  ?.  l/n 
Pape  , répondit  Medicis.  Il  me  fem-  j- 
ble  que  nous  avons  aflez  différé.  Co-  . - ■ 
Jonne  voiant  que  tout  le  monde^  ' 
niurmuroit  , craignit  qu’on  n’éleûc  '3 
des  Urfins , & fe  tournant  vers  ceux 
du  parti  de  Medicis  , qui  fe  difpo-  .] 
foient  à fortir  : Ou  allez- vous, -leur  ' 
dit-il,  en  fi  grande  troupe? Allez-vous  ^ 
élire  le  Cardinal  des  Urfins  ? L’un  : 

• d’eux  prenant  la  parole,  lui  répondit>  r' 

Nous  ne  f^avons  pas  precifemei^t  ; ' 
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^eledie  deffein  du  Cardmal  de  Me- 
dicisiCependant  il  y a apparence  qu’il 
panche  de  c6té-làiv.  Ces  paroles  aiant 
augmenté  l allarme  de  Colonne, il  té- 
moigna qu’il  eftoic  preft  de  tenir  la 
parole  qu’il  avoit  donnée,  de  confen- 
tir  à j^élcétipn  de  Medicis.  Et  par  là 
toutes  les  çonteftations,  eftapt  finies,^ 
il  fut  éleu  d’un  commun  confente-, 
ment  le  ip.  Novembre  152  3 . après 
deux  mois  & quatre  jours  de  Con- 
clave, La  porte  de  la  Chapelle  aiant 
cfté  ouverte , on  fit  entrer  le  Maître 
des  ceremonies,  qui  le  revêtit  des  ha- 
bits Pontificaux,  Medkis  s’étant  alîîs^ 
fur  l’Autel,  fut  adoré  de  tous  les  Car- 
dinaux qui  vinrent  lui  baifer  les 
pieds.  Il  les  embraffa  les  uns  apres  les 
autres,  avec  beaucoup  de  douceur,  & 
leur  aiant  dit  qu’il  vouloir  porter  le 
nom  de  Glement  VII.  il  donna  la  bé- 
nédiction à un  fort  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  eftoient  entrez  dans  le 
Conclave  auflitôt  que  la  porte  en 
avoit  efte  ouverte.  _ V 

- Le  Clergé  de  faint  Pierre  & les  Pré- 
lats s’étant  rendus  auprès  du  Pape,  le 
‘portèrent  à l’Eglife  , ou  il  fut  fuivi 
par  tous  les  Cardinaux, & d’un  grand 
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<iiïti'efeht  en  proceffion  au  Conclave 
xle  onze  d’Oftobre'  1534.  Avant  qae 
^‘s’y  enfermer,  iis  àvoient  refblu  délire 
.'  Alexandre  Farnefe  Doien  du  facré 
‘College , parce  qu’aiant  efté  Cardinal 
‘quarante-un  an , il  avoit  acquis  une 
* profonde  connoiflfance  des  affaires  de 
ÿ toute  la  Chrétienté  5 que  d’ailleurs  il 
vcftoit  bienfailànt,  & avoit  un  efpric 
■ ibuple,  6c  propre  au  gouvernement^ 
que  s’il  effort  d’un  tempérament  bi- 
[•lieux,  fon  âge  avancé,  qui  paffoic 
^foixante-huit  ans , l’avoit  rendu  plus 
modéré,  il  s’en  fallut  peu  qu’il  ne  fût 
eleyé  au  Pontificat  après  la  rtiort  dè 
Leon  X.  6c  dans  ce  Conclave  tous  les 
Cardinaux  concoururent  à fon  exal- 
itation,  le  jour  même  qu’ils  entrèrent 
au  Conclave  fur  le  Ibir.  Comme  le 
precedent  avoit  duré  foixante-quatre 
jours , on  craignit  que  celui-là  ne  fût 
•d’une  auffî  grande  durée  5 6c  p^lir 
prévenir  ce  mal , on  leut  la  Bulle  de 
Bonîface  V 1 1 1.  qui  porte  que  lors 
que  le  Conclave  aura  duré  vingt 
jours,  on  ne  donnera  plus  aux  Cardi- 
naux que  du  pain  6c  du  vin.Quelques- 
uns  reprefenterent  au  facré  College^ 
que  les  conxeffations  qui  avoient  çffé 
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entre  les  Cardinaux  Colonne  , des-^ 
Urfins,  la  Vallée,  Cefarini,Jaconacci, 
Cefis  5 Trani  & Farnefe,avoient  eftéi 
caufe  de  la  longue  durée  du  prece-^ 
‘dent  Cortclave.  Alexandre  prit  de-là  > 
occafion  de  faire  voir  adroitement  les  , 
maux  que  caufoit  à la  Chrétienté  d«t 
femblables  dilfenfions  > ^ les  dani-1 
gers  dont  Rome  eftoit  menacée  par^ 
ces  longueurs  : Que  les  bons  & les: 
méchans  aceufoient  également  les 
Cardinaux  de  ces  defordres^  Il  ajoû-; 
ta  enfuite>  que  ceux  qui, aux ‘dé^; 
pens  de  leur  fang  & de  leurs  conti-, 
nuellês  fatigues , avoient  rendu  leur 
Corps  fi  célébré  , ne  dévoient  pas  lié. 
lailTer  decrediter  par  leurs  diffenfions:: 
Qu’on  les  aceuferoit  d’avoir  perdu  - 
le  jugement , ou  de  n’avoir  plus  au», 
cun  fentiment  pour  le  bien  de  leur 
patrie, & pour  la  gloire  du  faintSiege^ 
iP  demanda  aux  Cardinaux  s’ils 
croioient  qu’il  leur  fût  plus  avanta- 
geux d’être  gouvernez  par  un  tiran,, 
où  par  un  étranger,  que  par  un  Ci^. 
toien  Romain  , & pour  finir  fon  dif-. 
cours  comme  il  î^avoit^commencé  , ü' 
les  exhorta  dé  quitter  toutes  fortesde 
lentimeiis  de  haine  ôc  d’amitié^  poux; 
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ne  s'attacher  quju  bien  de  TEglifè. 

Farnefe  avoit  parlé  a peu  prés  de  la 
même  maniéré  au  precedent  Concla*» 
vè , pour  infinüer  adroitement  aux 
Cardinaux  , que  s’il  falloir  élire  un 
Romain  plutôt  qu’un  étranger, il  étoit 
de  leur  devoir  & de  leur  avantage  de 
le  choifir  plûtôt  qu’un  autre , puifî. 
qu’il  eftoit  le  Doicrr  du  fàcré  Colege.. 
Ces  difeours  avoient  fait  imprelîîon , 
&c  fon  eleétion  avoir  efté  refoluë; 
avant  qu’on  entrât  au  Conclave*.  On 
s’y  eftoit  même  porté  /ans  peine , par- 
ce que  /à  perfonne  plaifoit  à tous  les 
Chefs  de  parti.  Le  Cardinal  Trivulr 
fe,  qui  gouvernent  ceux  delà  faftioa. 
Fxançoife  , & qui  feul  pouvôit  em- 
pêcher fbn  exaltation.,  y donna  les- 
mains  dans  l’efperance  de  parvenir 
au  Pontificat  après  /a  mort , qu’il  ne 
croioitpas  fort  éloignée  tant  à eau--  • 
fe  .de  /bn  grand  âge,  que  des  frequeiî»»^ 
tes  indifpofi rions  dont  il  eftoit  attà?- 
qué.  Trivulfe  donna  fa  parole  à Hi*- 
politte  de  Medicis  , quoique  Je  Car- 
dinal de  Lorraine  proteftât  en  fe  dé- 
clarant pour  #arnefe  , qu’il  alloit 
contre  les  interefts  du  Roi  Ion  Maître. 
Après  que  tous  les  Cardinaux  eurent 
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adoré  Farnefe  , il  ,,dit  qu’il  vouîott 
prendre  le  nom  de  Paul  j & il  cft  dif- 
iîcile  de  pénétrer  ce  qui  l’obligea  de 
choifir  ce  nom  plèr^  qu’un  autre. 
Pendant  qu’il  fut  Cardinal  il  ne  pà« 
tut  eftre  attaché  aux  interefts  d’au- 
cuns Princes  & il  ne  prit  point  de 
parti  entre  l’Empereur  & le  Roi  dé"' 
France , quoique  les  Farnefes  aient 
cfté  plutôt  pour  les  Urfins  & les  Guel- 
fes 5 que  pour  les  Gibellins  & les  Cow 
lonne.  Cette  indifférence  lui  fêrvit 
beaucoup  , parce  qu’un  Pape,  comme 
Pere  commun  de  là  Chrétienté , ne 
•doit  pas  pan  cher  d’un  côté  plutôt  qu© 
de  l’autre,  Farnefe  tint  toujours  fa 
gravité  , & montra  un  jugement 
folide  avec  un  efprit  capable  de 
démêler  les  affaires  les  plus  embar- 
xaffées. 

Lors  qu’il  fut  élevé  au  Pontificat 
3 ne  voulut  pas  que  les  païens  de- 
meüraffent  auprès  de  lui  , & il  fit 
défendre  à Pierre  Louis  fon  fils , de 
venir  à Rome  , de  peur  que  -fbn  eC- 
prit  remuant  ne  troublât  le  repo^  de 
ù.  vie.  Il  cft  vrai  qud^epuis  il  donnà 
le  Chapeau  à deux  de  fes  neveux , & 
-d  un  iÙs  de  Pierre  Loüis  , âgé  de 
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quatorze  ans  , qu’on  nomma  le  Car-f 
djnai  Farnefe  j ce  qui  donna  lieu  » 
à pluiieurs  de  murmurer  : mais  Je- 
feint  Père,  pour  faire  taire  la  medi- 
v.fence,  fit  une  promotion  de  pluficurs 
Cardinaux  d un  mérité  diftingué , & 
d une  vertu  confbmmée.  Dés  le  corn-’ 
mencement  de  fon  Pontificat  il  parla' 
d’affembler  un  Concile,  quoique  plu- 
üeurs  fuflent  pcrfuadez  que  ce  n etoit 
pas  ion  intention. 

On  en  avoic  fait  la  première  prd-^ 
pofition  fous  Leon  X.  pour  empê-- 
cher  .les  maux  que  caufoit  dans  TAU 
lemagne  l’herefie  de  Martin  Lu-* 
ther. 

Clement  VIL  aiant  efté  fait  Pape,, 
témoigna  aülîî  fouhaitter  rAfifemblée- 
du  Concileé  II  en  fut  prefîe  par  l’Em- 
pereur, qui  vouloir  par  là  le  tenir  en 
bride  : ce  qu’il  ne  put  s’empêcher  de, 
témoigner.Pâul  en  ufe  plus  finement, 
rl  ne  marqua  jamais  de  craindre  Je' 
Concile,  pas  même  pendant  que  le^ 
Siégé  elloit  vacant.  Il  difoit  haute-- 
ment , que  tout  le  fecré  College  de- 
voir le  fouhaiter , & par  ce  moien  il 
mit  dans  fes  inrerefts  les  Cardinaux 
^Ucmansventyc’auties  ceu3fi  de  Trente 
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&dc  Salsbourg,qui  le  defiroit  ardcm^ . 
ment.  Il  gagna  aulîî  par  là  les  creatu-- 
les  de  l’Empereur  , qui  témQignoit 
delirer  l'afTemblée  du  Concile  pouc.^ 
fe  délivrer  des  entreprifes  que  faw 
foient  les  Luthériens  dans  fcs  Etats»; 

Après  avoir  gagné  ceux  du  parti 
de  l’Empereur  par  l’efpcrance  du  Con* 
cile,&  misTrivulfe  dans  fes  interefts,: 
il  rie  trouva  perfonne  pour  s oppofer, 
à fon  exaltation. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos^^de 
dire  quelque  chofe  de  l’origine  de  la- 
Maifon  Farncfè , qu  on  prétend  efti^e 
venue  de  France , & depuis  environ 
cent  ans  s’eftre  établie  dans  la  ToC* 
cane,  & de  là  avoir  pafifé  à Rome  fous 
le  Pontificat  de  Luce  III.  qui  eftant 
leur,  allié  > leur  avoir  donné  Viterbe,^ 
Montefiefconev  & d’autres  terres  du 
c6té  de  Sienne.  On-  croit  qu’ils  font 
venus  de  France  y parce  que  leur 
nom  cft  François  , & qu  ils  portent 
des  fleurs  de  Lis  dans  leurs  armeSé 
Quoique  Paul  Ill.pendani  quil  eftoi’t 
Cardinal  , eût  témoigné  ne  vouloir 
prendre  aucun  parti  entre  l’Empereur 
& le  Roi  de  France  5 il  eft  pourtant 
certain  que  depuis  qu’il  fut  Pape , il 
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eut  ' toujours  les  "♦inclinations,  Fraiv 
çoilês. 

i'  Le  Peu  pie  Romain  témoigna  Beau- 
coup de  joye  de  fbn  exaltation,  efpe- 
rant  de  jouir  d’un  grand  repos  fous 
fbn  Pontificaj(|l  - v,  — 

• li  a toûjours  continué]  à demeurer 
neutre  dans,  toutes  les  guerres  furve-' 
nuës  entre  les  Princes  Chrétiens, pont 
agir-  en  véritable  Pere,  & conferver  le 
repos  de  Htalie.  Il  a tâché  d’avancer 
les  Tiens,  quoi  qu’il  ait  toûjours  tenu 
fon  fils  éloigné. 

Pendant  le  Conclave  qui  fut  tenit 
pour  Ion  éleûion , aiant  appris  qu’un 
Cardinal  de  grande  autorité  s’étoit 
déclaré||^re  lui , Sc  en  avoir  parlé 
d’une  mlBcre  fort  défoblîgeante  , il 
l’alla  trouver  dans  iâ.  chanü>re ,.  Sc  lui 
fit  une  fi  fevére  reprimende,  qu’il  l’o- 
blige'a  de  lui  demander  pardon.  Ce 
qui  montre  clairement  qu’il  eftoit  af* 
fu ré  de, fbn  eleûion.  Clement  eftant 
malade  à l’extrémité , dit  en  prefence 
de  plufieurs  Cardinaux,qu’on  devoir 
regarder  Farnefc  comme  fbn  fuccc^ 
feur,&  peut-eftre  que  cela  fitimpref^ 
fionfurles  efprits. 

^ Le  Siégé  demeura  vacant  dix-huît 
jours  en  l’année  1534, 

- 
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CONCLAVE  XV.  , 
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' OÙ  le  Cardinal  de  Monti  fat  éleu  fias  U 
nom  de  Jules ^ 1, 

PAUL  1 1 L mourut  le  dix  de 
Novembre  154p.  âgé  de  quatre- 
vingt- deux  ans , après  avoir  gouver- 
né le  faint  Siégé  quinze  ans,&  vingt- 
neuf  jours.  On  ne  lui  reprochoit  au- 
tre chofe  que  davoir  eu  trop  de  pal^ 
lion  pour  l'avancement  de  fbn  fils, 
dont  la  mort  vioknte  lui  caufâ  un  fî 
fènfible  déplaifir , qui!  ne  put furvi- 
vre  à fa  perte.  Dans  le  Conclave  qui 
fut  -fait  après  fa  mort , le^|||||rdinaux 
iè  trouvèrent  partagez  ^Ftrois  fa- 
ûions  5 fçavoir , celle  de  rEmpereur, 
du  Roy  de  France  , & des  créatures 
du  défunt  Pape, dont  le  Cardinal  Far- 
; nefe  fon  neveu  eftoit  le  Chef.  C^oi 
qu’il  fût  jeune , il  avoit  beaucoup  de 
pénétration, & beaucoup  plus  d’adref* 
le  à manier  les  grandes  affaires, qu’on 
ne  devoir  attendre  d’une  perfbnnc  de 
fon  âge.  Son  parti  eftoit  le  plus  puif- 
fant , tant  pour  le  nombre,  que  par- 
«e  que  les  Cardinaux  les  plus  puif? 
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lins  & les  plus  expérimentez  s’é- 
toient  engagezavec  lui:  ce  qui  faifoit 
juger  a ceux  qui  connoiflaient  les  in- 
trigues du  fàcré  College , qu’il  lêroit 
le  maître  de  Téledion.  Cela  fut  eau  le 
que  les  Impériaux  & les  François 
tâchèrent  égalcmenl:  de  gagner  fon? 
amitié.  Cependant , quelques  démar» 
fhes  qu’ils  puflênt  faire  auprès  de  lui,, 
il  ne  voulut  fe  déterminer  à aucune 
chofe  que  par  Ta  vis  de  ceux  de  fa  fa- 
ûion.  Il  en  conféra  avec  quelques- 
uns  des  plus  judicicux,6c  trouva  leurs 
fentîmens  partagez.  Les  uns  Jui  di- 
rent , qu’il  ne  devoit  s’engager  dans 
;auçun  des  deux  partis^puifque  le  fiert 
,eftpit  alTez  puiflant  pour  faire  réüffir 
tout  ce  qu’il  entreprendroit  5 que  fi 
.neanmoins  il  vouloit  prendre  des  liai- 
fbns  avec  l’une  de  ces  deux  faétions,. 
ce  ne  devoit  jamais  eftre  avec  cellc- 
. de  l’Empereur  j qu’on  accu  foi  t avoir 
eu  quelque  part  à la  mort  de  Pierre 
Loiiis  : Cependant  qu’rPdevoit  dilïi-r 
/•muler,  &:  s’unir ^fec^etrement  avec  les 
François , pour  riobliger  pas  l’Empe- 
reur de  rompre  ouvertement  avec 
lui.  Les  autres  fbû ten oient  au  con- 
traire , qu’il  devoit  fe  déclarer  ouver- 


■ . y. ■ 


- 


188  ' Conclaves  depuis  clement  K ’ 

temcnt  pour  les  François  contre  rEnj^"^ 
pÇ;  ;^)3S^  pereur  ; que  par  ce  moien  il  lui  feroic  ' " 
plus  aifé  delever  au  Pontificat  une 
perfônnc  qui  lui  fût  agréable  ; quil,. 

' témoigneroit  prendre  avec  chaleurjes^  ■; 

" interefts  de  (bn  Onéle; qu'il  obligefoit 
le  Roi  de  France  de  ie  rendre  Protêt 
fteur  de  fa  Maifon , Se  qu  il  .pourrqit 
par  ce  moien  recouvrer  Parme  8c 
Plaifance , dont  on  ajroit  dépouille 
Oftave  Farnefe.  Les  autres  repli-. 
quoient,  qu’il  eftoit  dangereux  , le 
déclarant  ouvertement  pour  les  Fran- 
çois 5 de  s’attirer  la  colef  e de  l’Empe- 
reur, qui  pourroit  aifément  perdre 
les  Fantefes , 8c  qu’il  dévoit  juger  de  • 
l’avenir  par  l’experience  du  palTé': 
Que  fl  le  Roi  de  France  uni  avec  le 
défunt  Pape , n’avoit  pû  refifter  aux 
forces  de  l’Empereur,  il  ne  dévoie 
pas  attendre  un  fuccez  plus  favorable 
dans  un  temps  où  tous  les  Princes 
d’Italies  eftoient  liguez  contre  les 
François:  Qu’il  fembloit  que  l’Em- 
pereur avoit  voulu  étouffer  la  haine- 
que  ceux  de  fa  Maifon  avoient  con- 
ceu'ê  contre  lui , à caulè  de  raffalîinat 
de  Pierre  Louis , en  mariant  fa  fille 
Marguerite  avec  Oétave  Farnefe  ; 
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i Que  paf  cette  alliance  il  fe  trouve- 

Iroit  engagé  de  protéger  leur  Maifbn,  ^ 
: & qu’il  ne  pren droit  pas  lêuleinenc 

ï:  . les  interefts  d’Odave  , mais  encore 
^ : beux  de  £bn  pere , de  îbn  oncle , &c 

I;  . de  tous  ceux  de  fa  Maildn.  Ges  rai- 

^ ^ fbns  empêchèrent  le  Cardinal  Far- ' 

nefe  de  fe  déclarer  pour  aucune  des 
deux  fadions,  quoique  fous  main  il 
fe  favôrifât  les  François. 

I ; Le  Conclave  commença  le  premier 
Jv  de  Décembre  154p.  Après  qu’on  eut 
V dit  la  Meffe  du  Saint  Efprit , le  Car- 
f;  dinal  Farnefc  s’affembla  avec  ceux 
de fon  parti,  & leur  dit,  queqiioi- 
que  les  Impériaux  propofaflent  le 
î.  ' Cardinal  de  Pôle  , neanmoins  ils  ne 
P dévoient  pas  faire  difficulté  de  l’élire, 
parce  que  c’étoit  un  homme  d’une  vie 
c exemplaire , Sc  qui  ne  s’étoit  jamais 
attaché  à aucune  fadion.  Ce  Cardi-  . 

; _ - nal  a voit  beaucoup  d’amis  , & en- 
tr’autres  ceux  de  Trente , Sforce  & 
Crefeentio  , qui  negocioient  pour  lui 
• • ' avec  tant  de  chaleur,  qu’ils  dirent  ou- 

vertement  aux  Cardinaux  Moroné  8c 
i MafFei, qu’il  le  falloir  propofèr  au  pre- 
t mî'er  Scrutin, 8c  que  perfonne  ne  s’op- 
«i.  poferoit  à fon  éledion , parce  que  ce 
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Cardinal  eftoit  d’une  illuftrc  nailTan- 
Ipce , d’une  vertu  confommée , 6c  bîen- 
faifan't  à ceux  dont  il  connoilToic  le 
mérité.  MafFei  ne  jugea  pas  à propos 
de  ce  déclarer  11-toft  , de  peur  d’obli- 
ger ceux  du  parti  contraire  à lui  don- 
ner l’exclufion.  Les  Candidats , c’efl: 
ainfi  qu’on  appelle  ceux  qui  préten- 
dent au  Pontificat,  regardoient  avec 
envie  le  choix  qu’on  failbitd’un  horn- 
me  qui  n’eftoit  pas  d’un  âge  fort 
avancé  ; cela  fut  caufe  que  leur  ca-  - 
balle  fut  contre  lui.  Iis  s’y  conduifi> 
rent  avec  tant  d’adrefle  , qu’ils  firent 
entrer  dans^leur  fentiment  la  plufpart 
des  jeunes.  Comme,  ceux  qui  traver-; 
foient  l’éleéHon  du  Cardinal  de  Pôle, 
avoient  beaucoup  d’experience , s’e^ 
'^ftant  trouvez  à plufieurs  Conclaves, 
ils  fça voient  que  les  efprits  changent 
aifement  quand  l’éleétion  du  Pape  efl: 
différée.  Ainfi  pour  détourner  ceux' 
qui  favorifoienc  ce  Cardinal  , ils  infî- 
nuerent  à plufieurs  qu’il  falloir  atten-  ' 
dre  l’arrivée  des  Cardinaux  qui  s’e- 
ftoient  mis  en  chemin  pour  fe  trou- 
ver au  Conclave , entre  lefqüels  il  ÿ 
avoir  plufieurs  François. 

Les  Impériaux  dauç  efté  avertis 
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du  deffein  des  barbons,  refolurent  de 
s’aiTembler  le  neufiém^  de  Décembre, 
à neuf  heures  , & de  faire  propoler  le 
Cardinal  de  Pôle , dont  ils  croioienc 
pouvoir  faire  reüfîn:  1 eleftion  , eftanc 
en  nombre  fufHfanc.Neanmoins,com- 
mb  faint  Marcel  &C  Verallo  , qui 
eftoient  les  princi paux  de  leur  fadlion, 
eftoiciit  malades, quelques-uns  furent 
d’avis  de  ne  rien  faire  fans  leur  parti- 
cipdtiôn:  ce  qui  fut  caufe  qu’on  remit 
la  chpfe  au  lendemain  , eftantalTurez 
d’avoir  des  voix  de  refte  , fi  tout  le 
monde  leur  tenoit  parole.  Ils  ne  pu- 
rent prendre  cette  refolutipn  fi  fecre^ 
tement , que  Monti , Cæfis  & Gaddî, 
qui  pretendoient  au  Pontificat , n’en 
euflent  connoilTance.  Ils  en  donnè- 
rent aulîi-toft  avis  aux  François,  afin  ’ 
qu’ils  s’y  oppofafTent.  Palviati  alla 
• au(fi-toft  parler  à fes  amis , & les  pria 
de  faire  différer  le  Scrutin,  elperanc 
de  pouvoir  donner  l’exclufion  au 
Cardinal  de  Pôle , pourveu  qu’il  eût 
le  temps  de  négocier  : mais  n’aiant 
pû  l’obtenir,  il  les  pria  au  moins  de 
ne  fe  pas  déclarer  pour  le  Cardinal 
de  Pôle.  Ces  pratiques  n’empêche- 
rent  pais  qu’il  n’eût  vingt-hx  voix, 
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tant  au  Scrutin  qu  a Yaccejfit  ; maïs 
comme  il  y.  a voit  quarante-neuf  Car- 
dinaux dans  le  Conclave  , ü en  fâl- 
loit  trente  trois.  Ainli  il  ne  fut  rien 
conclu  ce  jour  là.  - ^ 

Le  Cardinal  Turmoné  , homme 
dune  vie  exemplaire  , qui  eftoit  du 
parti  des  François  , aiant  appris  que 
celui  de  Pôle  avoir  brigué  plufieurs 
voix  , il  laccufa  publiquement  d^he-'* 
refie , & dit , que  comme  c’eftoit  le 
plus  grand  défaut  qu  un  homme  pût  - 
avoir,  eh  cas  qu’on  s’opiniâtrât  à fçn 
élection  , il  proteftoit  de  nullité  , juÇ^"' 
ques  à ce  que  les.  Cardinaux  quon' 
attendoit , 6c  qui  eftoient  déjà  fort 
proche,  fufifent  arrivez,  efperant  for-r 
tifier  fon  parti  par  larrivée  de  plu- 
fieürs  François  qui  eftoient  dunom- 
bre.  ^ 

Saint  Marcel , qui  eftoit  un  hom- 
me  d’une  grande  autorité  , 8c  d’une 
profonde  érudition,  ne  voulut  jamais 
s’oppofer  à l’éledion  du  Cardinal  de 
Pôle  , quoiqu’il  en  fût  puiflamment 
follicité.  De  maniéré  que  le  lende- 
main , les  Cardinaux  s’eftant  aflem- 
blés  dans  la  Chapelle  où  fon  a ac- 
coutumé de  faire  le  Scrutin  j ils  mi- 

. renr , 
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j-  rônt  5 aptes  la  Mefle , leurs  Bulletins 
I dans  le  Calice  qui  eftoit  fur  TAutel. 
[ Lors  qu  on  les  ouvrit,  on  trouva  que 
F?  le  Cardinal  de  Pôle  n avoir  que  dix- 
[ huit  ;voix  : mais  à Vaccejfit  il  en  eut 
jufques  à vingt-fix.  Ceux  du  parti 
L contraire  virent  bien  qu’il  ne  réüffiroic 

I jamais  dans  fon  deflein.  En  effet  cü- 
puis  ce  jour-là , on  né  parla  plus  de 
lui  , quoique  les  Impériaux  crûffenc 
fbn  éleftion  affurée  , comme  elle  au- 
xoit  efté  fî  cèux  qui  leur  avoient  don-* 
né  parole,  ne  leur  euffent  pas  man-. 
que.  Ils  avoient  déjà  fait  demeublec 
fon  appartement  , de  peur  qu’il  ne 
fût  pillé  i & cela  avoir  fait  tant  de 
bruit,  que  les  Barons  Romains 
le  Peuple  s’étoient  déjà  rendus  à fafeit 
Pierre  pour  apprendre  le  nom  du 
nouveau  Pape,  -Ils  avoient  fait  aufîî. 
r dire  à leurs  amis  , que  le  Cardinal  de 
; Pôle  lèroit  infailliblement  élcu  : ce . 
1 qui  fut  caufe  qu’ils  apprirent  avec 
étonnement  qu’on  avoit  donné  l’ex- 
^ clufion  à ce  même  Cardinal.  Quant  à 
: lui , il  ne  parut  aucunement  touché 

de  ce  changement.  Cela  donna  lieil 
jt  à quelques-uns  des  plus  anciens  du 
^ f j)arti  Impérial , de  tenter  la  fortune  ^ 

^ Tome  J,  - I 
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& entr  autres  au  Cardiual  du  Bourg, 
en  faveur  de  qui  TEmpercur  avoit 
écrit.  Plufieurs  de  la  faftion  Impéria- 
le crurent  par  cette  f aifon  pouvoir  le 
propofer  , mais  les  barbons  qui  y 
pretendoient  pour  eux- mêmes , em- 
pecherent  fon  éleftion  , qui  auroic. 
reulÜ  indubitablement  fans  cela. 

On  ne  laifloit  pas  de  négocier  fous 
mains  pour  le  Cardinal  de  Pôle  : 
mais  comme  celui  de  Saint  Marcel 
'cfperoit  de  parvenir  au  Pontificat , il 
abandonna  fon  parti , difant  qu*il  ne 
pouvoir  plus  foûtenir  un  homme  qui 
avoit  tant  de  perfonnes  contraires. 
Plufieurs  autres  Impériaux  , qui 
avoient  les  mêmes  prétentions  , fui- 
vi'rent  Ion  exemple  , ôc  dirent  quil 
n’étoit  pas  à propos  de  faire  un  Pape 
qüon  pourroit  foup^onner  d’efiie 
Arménien  , & qui  eftoit  dun  Bais» 
ennemi  de  l’Empereur , & plein  d’he- 
retiques  ; d’autant  plus  quil  eftoit 
jeune , & pouvoir  caufer  beaucoup 
de  mal  à la  Chrétienté.  Ces  raifons 
furent  fi  fortement  appuiées  par  phi- 
fieurs  des  anciens  , que  pcrfbnne 
n’oià  y répliquer  , & les  Impériaux 
même  rcîolurent  de  ne  plus  pieu- 
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dre  (es  interefts , quoique  par  poli- 
. ti^ue  on  ne  laifTât  pas  de  lui  don- 
ner tous  les  jours  quelques  voix  > 
delniême  qu’aux  autres  Candidats. 

Ce  retardement  donna  moien  à 
Salviàti  «de  prétendre  au  Pontificat, 
Il  fit  agir  fecrettement  fes  am'is , qui 
en  parlèrent  à Farnefe , qui  répondit 
fîerement  qu’il  ne  pouvoir  y confen- 
tir.  Sforcefit  encore  une  fécondé  ten- 
tative en  ià  faveur , mais  il  ne  put  ti- 
rer autre  choie  de  Farnefe  , finon 
qu’il  en  écriroit  à l’Empereur , & que 
s’il  approuvoitfon  éleftion,  de  fa  parc 
il  n’y  mettroit  point  d’obftacle.  Le 
Cardinal  de  Mantouë  , qixi  eftoit  ex- 
trêmement dans  les  interefts  de  Sal- 
viati , en  écrivit  au  Roi  Ferdinand, 
frere  de  l’Empereur  , & ce  Prince , à 
fa  prière  , fit  ce  qu’il  put  pour  obli- 
ger fon  frere  d’y  conlèntir  : mais  ap- 
paremment il  n’en  put  venir  à bout, 
parce  que  le  Cardinal  de  Mantouë 
celfa  d’agir  pour  Salviati,  lors  qu’il 
eut  receu  réponfe  de  la  lettre  qu’il 
avoit  écrite  à Ferdinand  j Ôc  même 
il  fe  déclara  entièrement  contre  lui , 
fçaehant  qu’il  feroit  plaifir  à l’Empe- 
reur, 

I ij 
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Les  Cardinaux  de  Pôle  ôc  Salviati 
aiant  eu  lexclufion  , on  paffa  qu^ 
ques  jours  a nommer  dilFerens  fujers, 
pour  leur  faire  honneur  feulemeht  j 
parce  qu  on  fc;avoit  bien  qu’ils  n au- 
roient  pas  affez  de  vôix  pour  'feftre 
éleus.  Le  Cardinal  de  Guife  fut  de 
ce  nombre , quoiqu’il  fût  fort  jeune , 
parce  quon  avoir  beaucoup  d’eftime 
pour  fa  perfonne.  Toutes  ces  con- 
teflations  faifant  durer  trop  long- 
temps le  Conclave  , les  trois  factions 
demeurèrent  d’accord  de  nommer 
neuf  Cardinaux  , entre  lefquels  les 
Impériaux  choifirent  celui  qu’ils  vou- 
lurent. Le»  François  en  propoferenc 
trois  5 fçavoir  ,'ceux  de  Lorraine , de 
Tortonne  , & Bella.  Les  indifferens 
nommèrent  Salviati  , Ridolphi  6c 
Trani.  Et  les  Impériaux,  Theatino, 
Monti  6c  Saint-Marcel.  Sforce  fie 
publier  dans  la  Ville  ce  qui  venoit 
d’eftrerefolu  , eftant  afifeuré  que  loc 
Peuple  fe  declareroit  pour  Monti, 
quoiqu’il  fût  le  moins  agréable  aux: 
Imperiaux.Un  Cardinal  de  la  demie-» 
re  Promotion  de  Paul  III.  tâcha  d’in- 
lînuer  au  Cardinal  de  Guife  , de  s^op^ 
pofer  àTcleétion  de  Monti,  Il  fit  mê-- 
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nie  plus , it  écrivit,  à rAmbalTadeur 
de  France , que  ce  Cardinal  eftoit  in- 
digne de  la  Thiarre.,  ôc  quauffi-tôt 
tiu’il  feroit  élevé' au  Pontificat,  il  em- 
braffçroic  ouvertement  les  interefts 
^ fieJ’Empereur  ^ ce  qui  fèroit  preju- 
diciable à ceux  du  Roi  fon  Maître, 
Cependant  les  Impériaux  ne  voulu- 
rent ' aucun  des  neuf  Cardinaux 
qu’on  avoit  nommez  : mais  comme 
iis  n’avoient  plus  d ’efperance  de  faire 
^lire  le  Cardinal  de  Pôle  , ils  jette- 
r'ent  les  yeux  fur  Sfondratte.  Les 
Cardinaux  François  qui  ven oient 
darriver , voulurent  aulfi  tenter  la 
fortune  pour  eux  ^ mais  ils  n’eanenc 
pas  grand  fnccez  de  l^ur  négociation. 
Le  Cardinal  de  Guife  fit  aufli  quelquçî 
tentative  pour  celui  de  Lorraine  ibn 
oncle.  Il  en  parla  aux  François  & k 
Farnefe  , qui  promit  de  le  fêrvic 
de  maniéré  qu’il  n’auroit  pas  grande 
•peine  d’en  venir  à bout.  Mais  les 
Impériaux  en  ayant  eu  avis  , agi- 
rent ft  fortement  auprès  de  Farnefe  ^ 
qu’ils  l’obUgerent  de  ne  s’en  plus 
mêler. 

Sforce,qui  fbuhaittoitavec  paflion 
que  Salviati  fût  éieu , &c  qui  avoic 
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ConcUvet  depuis  CÎement  V. 
efté  puidamment  follicité  par  fês 
deux  freres , voulut  faire  un  dernier 
effort  en  fa  faveur.  Il  en  parla  fecreN 
tement  à fes  amis , ôc  il  trouva  plus 
de  facilité  qu’il  n’avoit  crû  j même  le 
bruit  courut  qu’il  étoit  éleu  : mais 
cela  fut  fait  à deffein  pour  donner 
l’allarme  à Farnefè.  Cela  produific 
l’effet  que  s’en  eftoient  promis  ceux 
qui  avoient  débité  cette  nouvelle.  Il 
alla  àuffi-tôt  trouver  plufieurs  des 
anciens  , au  (quels  il  prenoit  beau  - 
coup de  créance,  qui  le  ralfurerenr^ 
Manei  & Cornelio  clfant  fur  venus 
dans  le  même  temps  , tous  enfembl© 
Jui  dirent  , qu’il  ne  fc  mift  pas  en 
peine  de  tous  ces  faux  bruits,  8c  qu’il 
demeurât  perfuadé  qu’on,  ne  feroit 
point  de  Pape  qui  ne  lui  fût  agréable* 
Sforce  8c  les  amis  de  Salviati  voiant 
qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à faire  pour 
lui , prirent  d’autres  mefures,  Sforce 
alla  trouver  Farnele , 8c  lui  dit,  que 
tous  les  Cardinaux  commençoient 
de  s’ennuier  de  la  longueur  du  Con-* 
clave  ; 8c  que  (i  les  trois  factions  ne 
vouloient  s’accorder , les  indifferens 
ferôient  un  Pape  à leur  mode , 8c  fans 
confultex  les  trois  Chefs  de  partie 
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Qu’il  y avoit  plufieurs  fujets  d’un 
grand  mérité,  & entr autres  Saints- 
Marcel,  homme  d une  vertu  confom- 
mée  & d une  vie  exemplaire  5 & que 
■s’ilvouloit  le  propofer  de  la  bonne 
maniéré,  peu  de  perfonnes  s’y  oppo- 
(èroient,  Farnefe , qui  avoit  jette  les 
yeux  fur  Monti,  ne  goûta  point  cette 
propofition  : mais  il  ne  voulut  pas 
s’ouvrir  à Sforce , ne  lui  rendit 
aucune  réponfc  pofitive.  On  parla 
•éncorè  <du  Cardi  nal  de  Ferrarc  , qui 
fîit  appuie  par  Sforce  : mais  comme 
il  vit  que  fa  protedbion  ne  lui  eftoit 
pas  tout- à-fait  avantageufe,U  s’adref 
iâ  à Farnelè , & lui  dit , qu’il  f^avoic 
-bien  -qu’il  avoit  dêlTein  de  faire  élire 
Monti , & qu’ayant  le  même  dcffein^ 
il  venoit  fçavoir  de  lui  ce  qu’il  fal,- 
loit  faire  poür  y réülfir.  Farnefe  don- 
na dans  ce  piege  , & le  chargea  de 
parlera  quelques-uns  pour  fonder 
leurs  fentimens.  Le  Cardinal  dp  Fer- 
rare  aiant  exécuté  ce  qui  lui  avoit 
• efté  propofé  par  Farnefe,  trouva  tous 
ceux  à qui  il  par|j,  bien  difpofejt 
en  faveur  de  Monti , à la  refèrve  du 
"Cardinal  de  Guife,  qui  avoit  d’autres 
delTeins, 
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Sforce , qui  eftoit  ami  de  Montî  I 
vqiant  que  l’air  du  Bureau  eftoit  pour 
lui,  commença  a briguer, des  voix  en 
fk  faveur.  Ce  qui  eftant  v<enu  à la 
connoiftancc  du  Cardinal  de  Guife,  il 
lui  dit , qu’il  s’étonnoit  qu’il  favori- 
fat  ce  Cardinal,  contre  lequel  il  avoir 
dit  & écrit , tant  de  chofes,,  dont  il 
pourroit  fe  fouvenir  eftant  élevé  au 
Pontificat.  Après  lui  avoir,  allégué 
plufieurs  autres  raifon^  pour  l’eiv  dé- 
tourner , il  ajoûta , qu’il  ferpit  bien . 
mieux  d’agir  pour  Salviati,  qui  eftoit 
fon  ancien  ami  fon  parent , 8c  lui 
offrit  .5  s’il  vouloit  y fonger  3.  de  le 
féconder  avec  tous  ceux  de  fbn  parti. 
Sforce  lui  répondit , qu’il  avoit  veu 
combien  on  avoit.  pçrdu  de  temps 
inutilement  pour  tâcher  de  faire  réiiflir 
le  choix  de  Salviati , à caufe  des  op- 
pofitions  qu’y  avoit  formées  Farnefej 
& qu’il  ne  pouvoir  abandonner  les 
înterefts  de  Monti , après  la  parole 
qu’il  avoit  donnée  de  le  fervir  au  ne- 
veu du  défunt  Pape  : Et  lui  offrit  de 
faire  fa  paix  ave^  Monti  avant  qu’il 
fjt  élcu  , eftant  inutile  de  s’y  oppo- 
iér , parce  que  la  chofé  eftoit  affuréc. 
Le  Cardinal  de  Guife  pria  Sforce  d,e. 
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faire  aboucher  avec  Fât'nefc , &: 
d’obliger  Mpnti  d’oublier  ce  qu’il 
avok  fait  contre  lai , promettant  de 
lui  donner  toutes  les"  vôix  des  Fran- 
çois. 'Sfocce  le  quitta  , 8T  lui  dit  de 
l’aller  attendre  dans  la  Chapelle  du 
Scrutin,  où  il  ameneroit  Far;iefe.  Le 
(Calrdinalde  Guife  y eftant  allé,  Sforce 
fè  rendit  auprès  de  Farnefej  & l’aiant 
tiré  à parc  5 il  le  mena  lans  faire 
femblant  de  rien  fur  le  Corridor , où 
vv  il  le  fit  aboucher  avec  le  Cardinal  de 
Guilc.  Après  s’étre  fait  civilité  de 
parc  ôc  d’autre ,.  fur  ce  qu’ils  avoienîi 
/parus  oppofez , ils  refôlurent  i-ële- 
•€lion  de  Monti  le  8'"'^  de  Février  ; 
& on  l’auroit  publiée  furie  champ, 
Farnefe  n’eût  demandé  du  temps 
pour  retirer  la  parole  qu’il  avoir  don- 
née aux  Impériaux.  La  chofe  nean- 
moins ne  put  eftre  fi  fecrette , que 
plufieurs  en  aiant  connoifiance  , n’al- 
lâflent  en  féliciter  Monti  dans  fa 
chambre.  Le  Cardinal  Capo-Diferro^ 
qui  n’eftoit  pas  amis  de  ce  Cardinal 
aiant  appris  cette  nouvelle,  alla  troii-* 
verlçs  Impériaux,  6c  leur  dit, qu’ils, 
avoient  eu  tort  de  n’en  pas  avertie 
ies.Mîniftres  de  TFrapereur  j.6ç  qu’üsv 


30»^  ConcI'Aves  depidi  Ckment  V^' 
dévoient  faire,  différer  leleftion 
ques  au  lendemain  , ou  du  moins 
jufques  à lapré-dînéedu  même  jour», 
afin  que  lui  & fes  amis  puflent  lui 
donner  leurs  voix  y & qu’il  ne  parût  ‘ 
pas  'qu’elle  eût  efté  faite  malgré  eux,. 
Farnefe  ,,  qui  graignit  que  ce  ne  fût 
un  artifice  pour  lui  faire  donner  l’cx-? 
clufion  y dit  à ceux  qui  lui  en  parle» 
xent,  que  s’ils  ne  vouloient  pas  aller 
adorer  Monti , qu  on  ne  lâilTeroit  pas 
d’y  aller  làns  eux- 

Farnefe  fe  rendit  aufïî  - tôt  à la 
chambre  de  Maffei  avec  tous  fès 
amis.  Le  Cardinal  de  Guifè  s’y  trou- 
va aufïi  5 ôc  voulant  que  les  Inipc» 
riaux  s’y  rendiffent  avec  eux , il  pâfla 
enfuite  dans  la  chambre  du  Caldînal 
d.u  Bourg,  dont  il  eftoit  fort  proche  j 
& lui  aiant  rendu  compte  de  ce  qui 
s’eftoit  paflé  ,,  il.  l’obligea  d’aller  à la 
Chapelle,  avec  les  autres  Imperianx,  à 
la.  referve  du  Cardinal  de  Trente  &: 
Pacheco,  qui  demeurerét  feuIs.On  ne: 
lailTa  pas  de  faire  la  ceremonie  de  la?, 
première  adoration  (ans  eux, avec  une: 
joie  univerfèlle.  Le  nouveau  Pape  », 
après  avoir  dit  qu’il  vouloir  prenidre 
là  nom  de  Jules  llL  pouj*  donnex  de§i 
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y imarqucB  de  fon  bon  naturel,  alla  em- 
KralTecifeux  qui  avoienc  le  plus  tra- 
verfë-fon  éle£fcion,&  leur  fit  connoître 
■ en  leur  accordant  d.es  grâces  , qu’il 
n’en  avoir  confervé  aucun  relTenti- 
mènt.  Il  fe  rendit  enfuiteà  Saint  Pier- 
re,fuivi  de  quarante-deux  Cardinaux^ 
6c  aiant  efté  revêtu  des  habifs  .Ponti- 
ficaux dans  la  Chapelle  de  Saint  An- 
dré , il  y receut  la  fécondé  adoration. 
Delà  s’eftant  rendu  au  grand  Autel,  il 
vy  célébra  la  MelTe  ponrifrcalement.  Le 
Cardinal  Cornelio  dit  l’Evangile  , & 
Cibo  lés  Litanies.  Le  vingt-un  de 
Février , le  faint  Pere  (e  rendit  fur 
les  dégrez  de  faint  Pierre,  où  il  receutr 
la  Thiarre  des  mains  du  Cardinal 
Cibo , & Monfeigneur  Raggio  grand. 
Tréforier  , jettà  au  Peuple  , par  l’or- 
dre de  fa  Sainteté  grand  nombre  dé' 
pièces  d or  & d argent.  Après  la  cere- 
" nionie  , la  plupart  des  Cardinaux  al- 
lèrent dîner  avec  le  Pape.,  Le  Lundi 
yingt-quatre  de  Février  , jour  de  S%. 
Martin  , fa  Sainteté  ouvrit  la  Porte 
fainteavec  les  ceremonies  ordinaires, 
& aflTxfta  enfuiteà  la  MelTe  qui  fut  dite: 
» Saint  Pierre  par  le  Cardinal  d’ Armé- 
nie , encore  qu’il  plût  abondammentiK 

î vi 
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. .Avant  que  d’expliquer  ce  qui  fe 
palTa  dans  ce  Gpnclave  , il  eft  neceC- 
îaire  *de  fçavoir  que  le  Cardinal  de 
Ferrare  eftant  revenu  de  France  pour 
s atablir  à Rome  fous  le  Pontificat  de 
Paul  1 1 !..  fit  connoîcre  à fes  amis, 
qu’encore. qu’il  fût  jeune,  il  ne  laiflbit 
pas  de  prétendre  à cette  fuprême  di- 
gnité au  premier  Conclave  qui  fe 
tiendroit.  IL  y eut  beaucoup  de  part 
lors  qu’on  , éleut  Jules  1 1 1.  parce  ■ 
que  fa  naiflance  eftoit  illuftre , ÔC 
qu’il  eftoit  Chef  de  la  faélion  Fran- 
çoife.  Comme  elle  eftoit  jfuilTante, 

& qu’on  fçavoit  qii’il  eftoit  extréme- 
inent  dans  les  interefts  du  Roi  de 
France , il  s’en  fallut  peu  qu’il  ne 
fût  élcu.  Il  eft  vrai- que  plufieurs 
Cardinaux  Italiens  , comme  ceux  de 
Saint-Georges  & de  Sermonette  , ne 
:pretendans  pas  au  Pontificat,  avoienc 
fortement  brigué  pour  lui  , tant 
parce  qu’ils  eftoieiit  fes  amis  parti- 
culiers , que  parce  qu’en  le  fervant 
ils  croioient  faire  leur  cour  au.Roi  de 
France, 

Les  François  & les  Impériaux, qui  , 
partageaient  les  fentimens  du  Sacré 
College  J,  volant  dans  ce  Conclaj*  - 
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ve,  qu’ils  n’eftoient  pas  affez.  forts  Te- 
parément  pour  faire  un  Pape  à leur 
goût  > tâchoient  de  gagner  l’amitié  du. 
Cardinal  de  Ferrare,  & témoignoient. 
le  vouloir  élever  au  Pontificat-,  quoi- 
qu’ils n’en  eulTent  le  defifein  ni  les  uns 
ni  les  autres. 

L’Empereur  Charles  - Quint  avoir 
recommandé  à ceux  de  fa  fa<5tion’ 
San£ta-Fiore  ; il  avoir  auffi  écriten  des 
termes  pleins  d’eftime  pour  les  Car- 
dinaux de  Mantoüe  & de  Trente^ 

Pendant  que  le  Cardinal  de  Ferra*^ 
re  faifoil  fa  brigue  pour  parvenir  au 
Pontificat , celui  de  Mantoüe  dit  à 
San£ta-Fiore,en  prelênce  du  Cardinal 
de  Trente,  que  celui  de  Ferrare  étant 
fon  parent , il  ne  manqueroit  pas  de 
lui  donner  fa  voix.  Ce  qui  allarma 
d’autant  plus  Sanfta-Fiorc,  que  celui 
de  Trente  ne  répondit  rien.  Ce  Car- 
dinal , pour  faire  changer  de  fen  ri- 
ment à celui  de  Mantoüe,lui  dir,qu’ilv 
ne  devoir  pas  prendre  une  rcfolution; 
û contraire  aux  intentions  de  l’Em- 
pereur. Le  Cardinal  de  Mantoüe  ne. 
lui  répondit  autre  chofe,  finon  que  ce 
Prince  lui  devoir  eftre  bien  obligé  dè 
lai  chaleur  qu’il  téraoignoit  pour  £èa> 
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Hîterefïs.  Sanda-Fiore,  qui  eftoit  fort 
modéré,  & fçavoit  bien  cacher  ce  qui 
fc  paffoit  dans  (bn  cœur  , ne  témoi-  . 
gna  aucun  chagrin  de  cette  réponfe* 
Après  quil  eut  quitté  le  Cardinal  de 
Mantoüe,  il  alla  trouver  Lottino  Ton 
bon  ami , à qui  il  fit  part  de  la  con- 
verfation  qu  il  venoit  d’avoir.Ils  rai- 
fbnnerent  long-temps  fur  les  mefures 
qu’ils  dévoient  prendre  , & conclu- 
rent , que  comme  ce  Cardinal  eftoit 
fort  attaché  aux  interefts  de  l’Empe- 
reur,il  falloit  gagner  les  devants.  Ce^ 
pendant  ce  n’eftoit  pas  du  côté  da- 
Cardinal  de  Fcrrare  qu’il  y avoir  ài 
craindre,commeplufîeurs  le  eroioienty. 
& on  peut  dire  au  contraire, que  l’ex- 
clufion  en  eftoit  prelque  affurée.  Une^ 
partie  de  ceux  qui  lui  avoient  pro- 
mis leurs  voix , pour  ne  pas  ruiner 
leurs  affaires,  avoient  donné  parole- 
pofitive  au  Camerlingue,  qu’aufîi-toft 
qu’ils  verroient  qu’on  penferoit  tout 
de  bon  au  Cardinal  de  Ferrare , ils  fo 
dcclareroient  ouvertement  contre  luû 
il  y avoir  bien  plus  de  raifon  de  s’op- 
pofér  au  Cardinal  de  Mantoüe , qui 
avoir  beaucoup  plus  de  part  au  Pon*» 
tificac  3,  eftant  certain  que  il  celui  deu 
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Ferrare  fe  declaroit  pour  lui  avec; 
toute  la  fadion  Françoife,  dont  Ü 
cftoit  le  chef, il  eftoit  impoffible  d’em- 
pêcher fon  éledion.  On  ne  peut  pas 
douter  aulli  que  fon  exaltation  neût 
efté  fort  préjudiciable  à.  TEmpereuf. 
Voici  ce  qui  donna  lieu  d’en  jugeif 
ainfi.  Le  Cardinal  de  Mantoüe  dans 
le  precedent  Conclave  avoir  refufé  là 
voix  à celui  de  Ferrare,  par  complai- 
lànce  pour  ce  Prince' , & dans  celui-ci 
il  avoir  dit  hautement qu’il  vouloit" 
favorilèr  ce  même. Cardinal  de  foî;i 
fufFragc.  Quoiqu’il  n’ignorât  pas  que 
c’eftoic  le  premier  Miniftre  du  Roi  de 
France  , il  y avoit  bien  plus  d’appa- 
rence de  croire  qu’il  avoit  changé  de. 
conduite  par  chagrin  contre  l’Em*- 
percur , que  par  confidcration  pour 
le  Cardinal  de  Ferrare  , qui  eftoit 
fon  allié , comme  il  vouloir  le  per- 
fuader-  On  trouvoit  même  la  caufe: 
de  cette  meftntelligence  dans  lemau- 
-vais  traitement  que  Charles-Quinc 
avoir  fait  depuis  peu  de  temps/^à 
Dom-Ferranté , frere  du  Cardinal  de 
Mantoüe , & pour  qui  il  avoit  une 
tendre  amitié,en  lui  ôtant  le  Gouver- 
nement de.  Milan,.  On  avoir  encore- 
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rematqué  qu’il  s étoic  fait  que  peu- 
idant.  toute  Tannée  precedente  ou 
avoit  fou  vent  vu  des  Courriers  fur  le 
cheipin  de  Ferraré  à Mantoüei  ce  qui 
faifoit  afl'cz  voir  que  ces  rieux.  Princes 
negbcioient  entre  eux  une  ligue  fe- 
cretee.  Rien  ne  pouvoir  eftre  plus 
contraire  aux  intèrefts  de  l’Empereur 
qu’un  femblable  traité.  Si  le  Roi  de 
France,  qui  s’eft oit  emparé  d’une  par- 
tie du  Duché  de  Savoiç,attiroit  enco- 
' -re  dans  fbn  parti  deux  Princes  fi  puif- 
fans  daais'la.  Lornbardie , & que  le 
Cardinal  de  Mantoüe,ou  celui  de  Fer- 
rare^parvinfTènt  au  Pontificat, il  auroit 
cfté  difSçile  de  s’oppofer  aux  delTeins 
^u’il  auroit  formé  en  Italie,  puifqu’ü 
auroit  efté  encore  fortifié  par  l’auto- 
rité du  nouveau  Pape  5 & il  auroit 
eft  impofïîble  à l’Empereur  de  confer- 
'^“ver  le  Duché  de  Milan.  Dans  une  fi 
- grande  extremité,Ie  Camerlingue  prit 
le  feul  parti  qui  lui  reftoit,  fçavoir,de 
ceder  à la  faétioii  Françoifè.Il  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  détruire  les  Cardinaux 
de  Mantoüè  & de  Ferrare  y & pour 
donner  le  change  à leurs  partifans,  il 
jçtta  les  yeux  fur  Sainte-Croix  , qui 
«ftoit  du  parti  François,  j &:  avoit 
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beaucoup  d’amis.  Il  eftoit  aulîi  créa-^ 
turè  de  Paul  III.  grand  oncle  de 
Sanfta-Fiore  , & par  cette  raifbn  en 
devoir  eftré  foûtenu.  Le  Camerlingue 
jugea  qu’il  vâloit  bien  mieux  le  faire 
Pape,  qu’un  des  deux  autres  , quoi- 
qu’il ne  fût  pas  agréable  à l’Eqipe- 
. reur  ; puifque  Dom-Ferrante  frere  du 
Cardinal  de  Mantoüe,aiant  efté  Gou-^ 
verneur  du  Milanois , connoilToit  le 
foible  de  toutes  les  Places  de  cét  Çtatj 
& que  le  Duc  de  Ferrare  aiant  beau-^ 
roup  d’argent , & des  villes  fortes  - 
proche  du  Duché  de  Milan,  pouvoic 
donner  de  grands  lêcoürs  aux  Fran- 
çois. On  n’avoit  pas  la  meme  chofè  à 
craindre  du  côté  de  Sainte  - Croix  > 
quoiqu’il  eût  le  courage  élevé,  eftant 
de  baffe  naiffancc  il  ne  pouvoir  pas 
beaucoup  fortifier  le  parti  qu’il  em- 
brafferoit,  ni  tirer  de  grands 'Jfècours 
de  l’Etat  Ecclefiaftique, extrêmement, 
afiôibli  par  fes  Prcdeceffeurs.il  y avoit 
meme  apparence  que  fi  les  Impériaux 
contribuoient  à l’éleftion  de  ce  Car- 
dinal, il  oublîroit  les  faclicufes  paro- 
les que  l’Empereur  lui  avoit  fait  dire 
lors  qu’il  eftoit  Légat  au  Concije  de 
Trente,  parce  qu’il  avoit  voulu  tranf-^ 
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porter,  à ce  qu’on  difoir,  le  Concile  à 
Boulogne  : D’autant  plus  que  le  Car- 
dinal Lottin  aiant  inftruit  l'Empereur 
. des  intentions  du  Légat , ce  Prince 
avoir  témoigné  en  eftre  content.  Le 
Camerlingue  aiant  pris  cette  refolu- 
i tion,allatroüverle  Cardinal  de  Saint- 
r-i-  Ange  fbn  parent , & lui  aiant  dit  (a 
1;  penfée.j  ils  cherchèrent  enfemble  les 
^ moiens  delà  faire  reüiîîr.  Le  Camer-  • 
f , lingue  y trouvoit  deux  difficultezj’u- 
B.  ne-,  que  le  Cardinal  de  Trente  eftoit 
fc: . ennemi  déclaré  de  Sainte-Croix  , 

^ l’autre , que  pluficurs  Cardinaux  fe- 
^ roient  difficulté  de  le  nommer,à  caufè 

que  fes  démélez  avec  l’Empereur 
' avoient  trop  éclatté  pour  eftre  igno- 
; rez  de  perfonne.  D’ailleurs  on  n’ofoit 
découvrir  les  raifons  qu’on  avoir  de 
■ craindre  l’éleftion  des  Cardinaux  de 
’ Mantoüe  & de  Ferrare,  de  peur  de  fe 
mettre  à dos  ceux  de  leur  parti.  Dans 
'•  cét  embarras  le  Camerlingue  s’avifa 
d’un  expédient , qui  fut  de  nommer 
les  Cardinaux  de  Mantoüe  & de 
i Sainte-Croix  enfemble  , pour  voir  fi 
^ celui  de  Ferrare  leur  donneroit  l’ex- 
t:  cluftonjparcc  que  ce  feroit  le  moien  de 

% les  divifèr  : Et  qu’en  cas  que  celui  de 
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'Mantoüé  fût  êleu,'  après  avoir  vû  que 
les  François  lui  auroient  efté  concrai- 
res  , il  croiroit  devoir  fon  élection' à 
TEmpereur.Le  Camerlingue  aiant  fait 
goûter  ce  raifonnement  au  Cardinal 
de  Saint-Ange,  alla  avec  lui  le  propor 
fer  à quelques-uns  de  leufs^amis  com- 
muns.Tout  le  monde  aiant  approuvé 
cette  penfée,ils  envoiecent  Lôttin  of- 
frir au  C-ardinal  de  Ferrare  quatre 
iujets  , afin  qu’il  en  choifift  un  pour 
cftre  propofé  avec  lui.  Le  premier  fut 
Çhieti  5 mais  le  Cardinal  de  Ferrare 
l’entendant  nommer,  fe  mit  attire,  & 
lui  dit.  Je  fçai  bien  que  vous  ne*pen- 
fez  pas  à lui.  Vous  n’avez  repartit 
Lottin,  qu  a lui  donner  voftre  fuffra- 
ge  , & vous  verrez  fi  je  vous  parle  fe- 
rieufement.Le  Cardinal  dû  Ferrare  ne  . 
voulut  pas  contefter  dayantage 
aiant  prié  Lottin  de  continuer , il  lui- 
nomma  le  Cardinal  de  Fano , dont  il 
lui  vanta  le  mérité;  aioûtant  qu’il  lui 
devoir  eftre  agreable,e fiant  de  Mode- 
ne,&  fujet  du  Duclbnfrere.  Mais  ce 
Cardinal  lui  témoigna  que  fa  perfon- 
ne  ne  lui  plaifoit  en  aucune  maniéré, 
Lottin  voiant  que  la  propofition  de 
ces  deux  fujets  avoient  mis  en  colère 
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îe  Cardinal  de  Ferrare  , lui  nomma 
pour  l’adoucir  le  Cardinal  de  Man- 
toüe  5 & lui  dit,  que  celui-là  devoir 
eftre  de  fon  goût,  puifqu  il  eftoit  fon 
pardht , & que  ce  Cardinal  briguoic 
pour  fon  élection, quoiqu’il  f^ût  qu’el- 
le n’eftoit  pas  agréable  à l’Empereur, 
Le  (Cardinal  de  Ferrare  lui  répondit 
en  peu  de  mors, Le  Cardinal  de  Man- 
toüe  ne  donnera  pas  aux  autres  , ce 
qu’il  pourra  avoir  pour  lui-même, 
LotMn  lui  propola  aulîi-toft  Sainte- 
Croix  , Sc  lui  reprefenra  que  ce  fujec 
ièroit  agréable  aux  François , à caufe 
des  demélez  qu’il  avoir  eus  avec  l’Em- 
- percur.  Le  Cardinal  de  Ferrare  lui  ré-» 
pondit , qu’il  pouvoir  nommer  qui  il 
lui  plairoit,  en  premier  ou  en  fécond^ 
que  cela  lui  eftoit  indifferent  : 6c 
qu’à  l’égard  de  Sainte-Croix,  il  avoit 
plufieurs  chofes  dans  l’efpric  qu’il  ne 
pouvoir  pas  dire.  Lottin  aiant  eu  la 
réponfe  que  le  Camerlingue , Saint- 
Ange  ôc  leurs  amis  deftroient , alla 
auilî-toft  leur  en  faire  part,  8c  ils  refo- 
lurent  enfemble  d’agir  fortement 
pour  Sainte-Croix.  Leur  expédient 
réüftît  comme  ils  l’a  voient  préveu.  Le 
Cardinal  de  MaiitoUe  aiant  apris  cetçe 
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nouvelle,  parut  tout  interditjÔC  apres 
avoir  révé  quelque- temps , dit  au  Ga- 
merlingue , que  hors  le  Cardinal  de 
Ferrare,à  qui  il  avoit  promis  fa  voix, 
il  n’afFeftoit  aucun  du  parti  François, 
& ne  refufcroit  pas  un  de  ceux  qui 
feroient  agréables  à l’Empereur. 

Depuis  ce  temps-là  Saint- Ange  & 
le  Camerlingue  briguèrent  fi  fecrette- 
ment  , que  leleétion  eftoit  prefquè 
conclue*  avant  que  ceux  du  parti  con- 
traire en  euffent  connoîffancej  Se-per- 
fonne  n’a  pû  penetrer  les  moiens  dont 
ils  s etoient  fervis.  Ils  envoierent  pre- 
mièrement Lottin  & Sainte-Croix 
pour  fçavoir  qui  eftoient  ceux  aux- 
quels ils  pouvoient  prendre  confian- 
ce , & combien  ils  eftoient , ne  vou- 
lant pas  encore  fe  découvrir  à lui.  Ce 
Cardinal  répondit  avec  .beaucoup.de 
prudence  , que  plufieurs  s’eftoient 
offerts  à lui , mais  qu’il  ne  fçavoit" 
pas'fi  c’eftoit  de  bonne  foi , ou  feule- 
ment pour  gagner  fon  amitié;;  Nean- 
moins , prenant  le  tableau  où  eftoit 
écrit  le  nom  de  tous  les  Cardinaux,  il 
lui  en  marqua  quelques-uns  : mais  il 
ne  put  achever , parce  qu’ils  furent 
furpris  par  le  Cardinal  d’Andino , 
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qu’il  fçavdit  cftre  un  des  meilleurs 
amis  du  Cardioa]  de  Ferrare.  Lottin 
fe  retira  aufllî-toft,  dfe  peur  de  donner 
de  l’ombrage  à Sainte-Croix  , & alla 
faire  part  de  leur  conférence  au  Ca- 
inerlingüe  & à Saint-Ange.  Apres 
' avoir  raifonné  quelque-temps,  enfèm- 
ble,  ils  demeurèrent  d’accord,  que 
ce  qui  donne  le  plus  de  peine  dâns 
les  Conclaves  , ce  font  les  differens 
interefts  des  Nations  j & que  pour 
ne  s’attirer  aucun  parti , il  faut  faire 
û brigue  avec  un  grand  fecret.  Ils 
prirent,  enfiiite  le  tableau  pour  voir 
, s’il  cftoient  aflureiT  d’un  alTez  grand 
nombre  de  voix  pour  faire  réuflîr 
leur  delTein , & aiant  trouvé  qu’il  y 
en  a voit  un  ‘nombre  fuffifanc , ils 
choifirent  entre  ceux  qui  leur  avoient 
^promis.,  ceux  qui  eftoient  les  plus 
• propres  à perfuader  les  autres  , 8c  les 
•engagèrent  à demeurer  auprès  de 
ceux  dont  ils  n’eftoient  pas  entière-* 
ment  alTurez , jufques  à ce  qu’ils  fuf- 
fent  dans  la  Chapelle  du  Scrutin.  Ce 
qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  d’a-< 
drefle , £àns  que  pas  un  du  parti  con- 
traire s’en  apperceût , à la  re/êrve  du 
Cardinal  d’Andino,qui  aiant  rencon- 
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tié  Lotcin  dans  un  des  Corridors,  lui 
dit  à l oreille  , Je  fuis  inftruit  de  la 
brigue  que  vous* faites,  6c  je  n’en  fuis 
pas  fâché  : affurez  le  Camerlingue  qu6 
je  le  fervirai  de  tout  mon  pouvoir.  Si 
d’Andino  eût  dans  ce  temps-  là  dé- 
couvert au  Cardinal  de  Ferrare  les 
brigues  du  Camerlingue  , il  eût  bien' 
rorhpu  fes  mefurcs  , mais  il  ne  lui  en 
témoigna  rien.  Cela  marque  allez  le 
pea  de  fonds  que  le  Cardinal  de  Fer- 
rare  devoir  faire  fur  fes  amis , qu’il 
tenoit  pour  aflurez  5 puifque  celui  qui 
paroilToit  entièrement  dans  fes  inte- 
refts  5 ne  s’eftoit  déclare  tout  d’un  . 
coup  pour  Sainte-Croix,  comme  il  le< 
dit  iui-même  après  le  Conclave  , que 
pour  ne  donner  pas  fa  voix  à un  ' 
ami,  à qui  il  ne  la  pouvoir  refufer 
avec  bien  - féance.  Le  Cardinal  de 
Trente  fut  le  fcul  qui  n’abandonna 
pas  celui  de  Ferrare , Ôc  dit  haute-' 
ment , qu’il  fe  declaroit  plûtoft  pour 
lui  que  pour  Sainte- Croix.  Comme 
il  eftoit  un  des  principaux  du  parti . 
de  l’Empereur, il.  avoir  fait  entrer  dans 
fon  fentiment  le  Cardinal  de  Santa-  \ 
Fiqre.  Lottin  , qui . efloit  amFde  ce 
dernier,  lui  expliqua  les  raifons  qu’il  ■ 

aV^oit 
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avoît  de  préférer  Sainte  - Croix  au 
Cardinal  de  Ferrare,  afin  qu’il  les  fift 
entendre  au  Cardinal  de  Trente , qui 
y avoit  plus  d’intereft  qu’un  autre, 
eftant  Prince  de  l’Empire,  & entière- 
ment dévoilé  aux  interefts  de  l’Em^ 
percur.  Il  lui  dit  encore  que  Sainte- 
Croix  avoit  oublié  entièrement 'les 
fujets  de  plainte  qu’il  avoit  eus  de 
l’Empereur , pendant  qu’il  eftoit  Le- 
"gac  5 Sc  qu’il  ieroit  entièrement  dans, 
fes  interefts  lors  qu’il  feroit  Pape: 
Que  d’ailleurs  l’éleétion  de  Sainte- 
Croix  eftoit  fi  affeuréc;,  qu’il  feroic 
impoflîble  de  la  traverfer  : ce  qui  lui 
lèroit  confirmé. par  le  Camerlingue, 
Tout  ce  qui  embarraflbit  le  Cardinal 
de  Trente,  c’eft  qu’il  avoit  donr^  fa’ 
parole  au  Cardinal  de  Ferrare,  & il 
demandoit  le  refte  de  la  journée  pour 
la  retirer.  On  lui  permit  de  lui  en- 
voler faire  les  cxcuîès  : mais  Lottin 
ne  voulut  pas  le  quitter  qu’il  ne  l’eût 
conduit  à la  Chapelle  Pauline , oii 
eftoient  les  autres  ; & l’aiant  laifle 
aveQ  eux,  il  alla , comme  il  lui  avoit 
promis , dire  au  Cardinal  de  Ferrare, 
qu’il  ne  pou  voit  tenir  la  parole  qu’il 
lui  avoit  donnée  d’eftre  pour  lui, 
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Alors  le  Camerlingue  & fes  amk 
commencèrent  d agir  ouvertement,^ 
les  François  tinrent  confeil  entre 
eux  , quoiqu’avec  peu  d cfperance  de , 
réülTir.  Et  en  effet  leurs  projets  furent 
inutiles,  parce  que  tout  eftoit  difpofé 
en  faveur  de  Sainte- Croix , & même 
Chieti  qu’ils  vouloient  faire  Pape,^ 
eftoit  allé  dans  fa  chambre  pour  lui 
offrir  fa  voix,  & le  Cardinal  Sarace- 
no  fon  parent , qui  eftoit  allé  poui; 
lui  en  faire  la  propofidon , n ofa  lui 
en  rien  dire. 

Plufieurs  furent  engagez  à cette 
éleûion  par  des  motifs  djfferens,  mais 
le  principal  eft  celui  quli  nous  avons 
expliqué  au  commencement  de  ce 
difeours. 

Le  Camerlingue  & Saint -Ange» 
voulurent  que  les  Cardinaux  de 
Mantouë  & de  Trente  allaffent  pren-- 
dre  Sainte-Croix,  à fa  chambre , pour 
le  mener  à la  Chapelle,  où  il  fut  élcu  ^ 
d un  commun  confentement , 8c  prie 
le  nom  de  Marcel  II.  n’aiant  pas  vou-*. 
lu  changer  celui  qu’il  avoir  eu  au  Ba-«. 
ptême. 

Ce  Pape  ne  tint  pas  un  mois  entier 
le  Saint  Siège , qui  après  fà  mort 
meura  vacant  vingt-un  jours. 
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' CONCLA  VB  XVll, 

oh  le  Cardinal  Jean  Pierre  Caraffe  fut  éleu 
Joiis  le  nom  de  Paul  l V, 

IE  Pontificat  de  Marcel  IL  n’aiant 
^duré  que  fort  de  temps  , le 
Enclave  qui  fut  tenu  pour  1 eIe<5tioii 
de  Paul  I V.  eut  les  mêmes  intrigues 
que  le  precedent , aiant  efté  compofé 
des  mêmes  Cardinaux  , & divifé 
par  les  deux  mêmes  faftions  des 
François  & des  Impériaux.  Comme 
au  Conclave  de  Marcel  1 1.  les  Im- 
périaux , pour  rompre  les  brigues 
des  François  , propôferent  un  autre 
iujet,  qu’ils  croioient  leur  devoir 
eftre  agréable  , de  même  en  celui-ci, 
pour  faire  avorter  les  deflfeins  des 
Impériaux  qui  croioient  eftre  les 
maîtres  de  l’éleftion , les  François  fe 
fervirent  d’un  pareil  artifice,  6c  nom- 
mèrent un  Cardinal  pour  lequel  ils 
avoient  beaucoup  d avcrfton,ôc  qu’ils 
auroient  efté  fort  fâchez  de  voit 
élevé  au  Pontificat , parce  qu’aiant  4 
toûjours  mené  une  vie  retirée  , it 
n’ejftoitpas  propre  au  gouvernement* 
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A quoi  Ion  peut  ajouter  qu’il  arvoît. 
une  humeur  levcre  & altiere,  dont  iis 
ne  fc  feroient  gucres  accommoder, 
parce  qu’aiant  l’autorité  en  main  , il 
auroic  voulu  foûcenir  aveç^  trop  de 
hauteur  les  interefts  de  l’EglhPe , & le 
feroit  engagé  aifément  à faire  la  guer- 
re aux  Princes  qui  fe  feroient  voulit^ 
oppofèr  à fes  fentimens.  Pour  mieux 
faire  le  plan  de  ce  Conclave  , il  faut 
fçavoir  que  du  commencement  les 
Impériaux  avoient  plus  d’autorité 
'que  les  François,  à cau{è.,que  c’ê- 
tbient  eux  qui  avoient  f^it.  élire 
Marcel  II.  mais  dans  les  fuites  ils  le 
conduifirent  fi  mal , qu’ils  fe  décrc- 
diterent  entièrement.  Les  principaux 
Candidats  de  leur  parti , eftoient  les 
Cardinaux  de  Pôle,  de  Carpi  & Mo- 
roné, qui  avoient  tous  trois  des  lujets 
d’exclufion  qui  empéchoient  leurs 
meilleurs  amis  de  prendre  leurs  in- 
terefts  avec  chaleur  : & outre  cela> 
ils  avoient  des  ennemis  puiflans  qui 
auroient  pû  par  leur  feule  autorité 
empêcher  leur  éledioa  , quand  ils 
n’auroient  pas  eu  des  prétextés  fi 
plaufibles  pour  appuier  leurs  fenti"* 
mens*  Par  exemple , le  Cardinal  d.e. 
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'Fefflre  s’oppofoit  ouvertement  à 
rexaltation  de  Carpijà  caüfe  du  Com- 
te dont  il  portoit  le  nomjfur  lequel  il 
avoit  de  grandes  pretentionsjSc  com- 
i^ic  il  eftoit  le  chef  de  la  faction  Fran- 
'<gÔire,il  luieftoit^acile  de  donner  Tex- 
clufion  à Carpi.  A 1 egard  de  celui  de 
•Pôle  5 il  eftoit  en  Angleterre , & l’on 
he  poüvoit  le  faire  venir  à Rome  fans 
de  grandes  difficultez.D’ailleurs  Phi- 
lippe fils  de  l’Empereurjeftant  le  Maî- 
tre dè  ce  Roiaume,  ne  pourroic  avoir 
agréable  l’éleélion  d’un  Prince  An- 
•glois.  Quant  à Moroné,  quoiqu’il 
.eût  de  grandes  vertus , il  avoit  efté 
Soupçonné  d’herefie  ^ Sc  même  les 
, Cardinaux  de  Carpi  6c  Sainj  - Jac- 
•’ques  J qui  eftbicnt  les  plus  confide- 
jables  des  Impériaux,  6c  les  premiers 
, d’entre  les  Inquifiteürs,faifoient  fon- 
Tier  hautement  cette  raifon  pour  em- 
pêcher qu’on  ne  fongeât  à lui.  De  ma- 
niéré que  le  Cardinal  deSantarFiore 
Chef  des  Impériaux  , fut  contraint 
de  les  abandonner  tous  trois  , 6c  de 
s’attacher  au  Cardinal  de  Pouzzdlle, 
.qui  paftbrt  pour  un  homme  de  bien, 
oc  pour  un  grand  Ju ri feon fuite. 
D’ailleurs,  comme  il  eftoit  de  baffe 
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nailïance , il  n eftoit  pas  à preBmieif 
qu  étant  élevé  au  Pontificat,  il  portai 
trop  loin  fon  ambition , même  eftant 
de  la  promotion  de  Jules  III.  il  eÇoit 
du  parti  de  ceux  qu  on  nomqioit ‘"Ju- 
liens , qui  avoient  beaucoup  de  liai- 
fon  avec  les  Impériaux,  Les  Frian- 
çois  ne  dévoient  pas  non  plus  l’exclu- 
re, parce  qu’il  eftoit  originaire  de  Pro*- 
yence.Toutes  ces  raifons  faifoiéc  juger 
qu’il  feroit  éleu  d'un  commun  con- 
Fentement.  Sanûa-Fiore  fit  fçavoit  fk 
penfée  à Dom  Jüan  Manriquez  Am- 
balTadeur  de  l’Empereur  , qui  l’aiant 
approuvée , en  fit  avertir  le  Cardinal 
de  Peuzzolle.  Sanéla-Fiore  s’en  ou- 
vrit auflî  à quelques-uns  de  les  amis, 
qu’il  fçavoic  eftre  de  la  fàftion  Jui 
lienne  j & cette  propofition  leur  fut 
fl  agréable,  quais  voulurent  eux- mê- 
mes en  faire  la  brigue.  Ce  qui  leut 
fut  accordé  par  le  Camerlingue. 

Le . Cardinal  de  Peroufe  neveu  Üe 
Jules  III.  qui  par  cette  railbn  fe  trou- 
aroit  à la  tête  des  JuIiens,pour  fe  ren- 
dre agréable  au  Cardinal  de  Pouzzol- 
Je  , négocia  pour  lui  fi  ouvertement» 
qu’il  s’attira  la  haine  de  tous  les  au- 
tres Candidats , qui  étans  plus  vieux 


que^luî , perdoient  par  fon  élection 
lefperance  de  jamais  parvenir  au 
Pontificat.  Ils  auroient  neanmoins 
•c^é  le  déplaifir  quils  en  avoient, 
's'Rie  s’ccoit  offert  une  oftafion  de 
la  découvrir,  fans  craindre  dé  man- 
quer leur  coup.  Mais  pour  mieux 
entendre  le  motif  qui  les  obligea 
d’en  ufer  ainfi , il  faut  fçavoir  que 
le  Camerlingue  fit  part  de  fes  deffeins 
au  Cardinal  Saint- Ange  , dont  la  ce^ 
^ule  touchoic  la  fîenne,  & qui  d’ail- 
leurs eftoit  (on  ami  particulier  long»- 
temps  avant  que  l’on  commençât  les 
brigues  pour  le  Cardinal  de  Pouzzol-- 
•le.  Il  le  trouva  dîfpofé  à féconder 
iès  intentions  , quoiqu’il  fût  du  par- 
♦ti  des  François.  Il  crut  pouvoir  au lîi 
de  découvrir  à Farnefe  5 & aianc 
-mené  avec  lui  le  Cardinal  de  Tren- 
te, ils  lui  en  parlèrent  totis  deux 
cnfemble  , 3c  lui  dirent  tout  ce 
•qu»ils  crurent  devoir  le  perfuadec 
do  fe  joindre  à eux.  Farnele,  qui, 
apres  la  mort  de  fon  oncle  , s’étant 
attaché  dans  le  Conclave  de  Jules  III. 
à fbûtenir  les  interefts  du  Cardinal 
•de  Pôle  , avoir  toujours  efperé  de 
le  faire  parvenir  au  Pontificat  par 
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crédit  de  la  fadion  Françoife,dans  la*-’  ' 
quelle  il  avoir  beaucoup  d amis^ÔC  par 
la  recommandation  du  Roi  de  Fran-  ' 
cejavec  laquelle  il  avoir  d etroites^i- 
ibns  J ré^Dondir  qu’il  eftoit  obli^Rîe 
faire  agir  fes  amis  pour  ce  Cardinal, 
puifquc  ce  Prince  avoir  écrit  à foji 
Ambafladeur,  qu’aprés  avoir  propofé. 
quelques  autres  fujets  il  ne  négligeât 
jrien  pourfon  éleélion.  Le  Camerlin- 
gue èc  Saint- Ange  lui  reprefenterenr,* 
que  quoiqu’ils  euffent  ‘beaucoup 
d’eftime  pour  la  perfonne  du  Cardi- 
nal de  Pôle,  ils  croioient  fon  éleélion 
impoffible  , parce  que  les  principau^c 
de  la  fa«ftion  Françoife  s’étant  décla- 
rez contre  lui  au  Conclave  precedent, 
ne  voudroient  pas,  à la  recommanda- 
tion du  Roi  de  France , changer  dé 
fentiment  en  fa  faveurj&  quand  mê- 
me ils  •poufroient  s’y  refoudre , on 
leur  oppoferpit  que  ce  Cardinal  êtoit 
en  Angleterre, Oïl  l’on  ne  pouvoir  pas 
aller  aifément,  & dont  on  ne  pouvoir 
le  conduire  à Rome  fans  de  grandes 
dépenfes,  & fans  expoferà  de  grands 
dangers  ceux  qu’on  y en  voieroir  pour 
le  ramener  en  Italie.  Quoique  Farne- 
fe  ne  voulût  pas  fe  rendre  à ces  rai»* 
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l’égard  du  Cardinal  de  Pouzzolle , il 
ne  s^éloignoit  pas  de  leur  penfée , 
p^rce  qu  encore  que  ce  Cardinal  fûc 
delà  promotion  de  Jules  III.il  avoic 
obligation  à Paul  III.  fon  oncle , 
des  charges  qui  lui  avoient  depuis 
donné  moien  de  parvenir  à la  Pour- 
pre; Et  enfin  il  parla  aux  Cardinaux 
Camerlingue  & Saint- Ange  d’une 
ma Aierc  qu’ils  crurent  pouvoir  com- 
pter fur  lui.  Lorsi.qu’on  commença 
à travailler  lèrieufement  pour  Pouz^ 
zolle  J ce  fut  avec  beaucoup  de 
confuiion  , parce  que  ceux  qui  s’en 
mêloient  ne  s’étoient  pas  bien  con- 
certez. Piufieurs  s’étant  rendus  à 
l’appartement  du  Confiftoire  où  eftoit 
la  cellule  du  Cardinal  de  Pouzzolle^ 
ne  purent  l’obliger  d’aller  avec  eux 
à la  Chapelle.  Pendant  ces  conte- 
ftations , le  Cardinal  de  Ferrare  avec 
quelques  François  vint  les  joindre, 
& leur  dit  qu’on  alloit^aire  le  Car- 
dinal de  Pouzzolle  Pape  fans  les  at- 
tendre. D’un  autre  côté,Fari|f  fe  aiant* 
oüi  dire  que  le  Cardinal  de  Pou z- 
Zolle  eftoit  éleu , prit  le  chemin  de 
la  Chapelle.,  où  il  croioit  trouvât 
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is  de  leur  dire,qu’à 
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les  François.  Il  rencontra  le  Cardî-- 
nal  de  Peroufe,  qui  fe  joignit  à lui» 
Farnefe  avoit  1 efprit  irrité,  & croioit 
avoir  receu  un  grand  affront , fi  oa 
avoit  fait  un  Pape  fans  Ùl  partici- 
pation 5 d autant  plus  que  dans  les 
Conclaves  precedens  on  n avoit  fait 
aucunes-  demafches  fans  le  confulter» 
Son  efprit  n eftant  rempli  que  de  cet- 
te penlee , il  oublia  la  parole  qui! 
avoit  donnée  aux  Cardinaux  de 
Sanéta-Fiore  5 & de  Trente  5 & eftant 
arrivé  où  eftoient  les  François , il 
leur  dit  qu  il  eftoit  aifë  dempécher 
Féleftion  du  Cardinal  de  Pouzzolle» 
en  pxopofant  quelqu’un  du  parti  Im- 
périal. Il  leur  nomma  d’abord  le  Car- 
dinal de  Fano  , mais  Saint-George» 
qui  eftoit  intime  ami  du  Cardinal  de 
.Ferrare , qu’il  içavoit  bien  né  devoir 
pas  approuver  l’élediion  , parce  qu’il 
eftoit  fil  jet  de  fon  frère,  & d’une  ville 
fur  laquelle  les  Papes  avoient  tou- 
jours eu  de  mandes  prétention  s,  vou- 
lut lui  épargner  la  peine  de  s’expli- 
quer. Il  ^rit  la  parole , & répojxdit  k 
Farnele  , qu’il  ne  croioit  pas  que  le 
Cardinal  de  Fano  voulût  lôufirir 
qu’on  fift  une  tentative  qui  ne  pou^ 
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Voit  réülîir.  Farnefe  prop'ofà  enfuite 
le  Cardinal  Chietij&:  quoi<juil  neûc 
aucune  raifon  pour  le  choifir , Dieu 
voulut  faire  voir  que  c’eft  lui  qui  in- 
ïpire  les  Cardinaux  dans  le  Concla- 
ve , & qui  fait  les  Papes.  En  cifet , 
Chieti  liftant  du  parti  François,  il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  qu’on  pût  obli- 
ger les  Imperiâu^t  à abandon  net 
Pouzzolle  5 il  auroit  efté  plus  à pro- 
pos d’en  nommer  un  de  leur  faftiorf, 
comme  eftoit  Fano  ; & les  In^eriauX 
étans  les  plus  forts , propoferent  un 
François.  C’eftoit  vouloir  faire  avor- 
ter leurs  deftèins.  Neanmoins  ne  fe 
trouvant  point  d’autres  fujets  que  les 
François  pufTent  nommer , ils  le  ren- 
dirent aux  raifons  de  Farnele  , fanîf 
ic  foucier  de  raffironc  que  Chietî 
pourroit  recevoir , eftant  refufé  d6 
tous  les  autres,  ai  ans  feulement  eit 
Veuë  de  traverfèr  l’éleftion  de  Pour- 
colle.  Ils  allèrent  tous  en (èmblc  trou- 
ver Chieti , & l’aiant  tiré  de  fa  cham^i 
bre,  iis  le. menèrent  à la  Chapelle,  ou 
iis  n’y  avoit  alors  pas  uii  du  parti  Im- 
perial,&  il  s’y  lailfa  conduire  fans  au- 
cune efperance  de  fon  élcélion.  Mais 
Dieu  qui  la  vouloit  faire  réitlîk  montré 
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le  fentiment  même  de  ceux  qui  le 
jnenoicntjfit  naître  plufieurs  incidens 
qui  avancèrent  fon  élection.  Le  pre- 
mier fut  qu  eftant  obligé , pour  aller 
à la  Chapelle  , de  palfer  devant  les 
cellules  des  Cardinaux  de  Carpi  ôc 
de  Saint  - Jacques , ils  foriirent  fur 
le  Corridor  au  bruit  que  faifoienc 
ceux  qui  accompagnoient  Chieti , 6c 
fe  trouvant  dans  une  difpofitioa 
favorable , à caufe  du  chagrin  qu  ils 
avoieni  de  ce  qu  on  avoir  prétendu 
«lever  au  Pontificat  le  Cardinal  de 
Pouafzolle  fans  leur  participation , ils 
fe  lailferent  aifement  perfuader  par 
les  François  qui  menoient  Chieti  jdç 
les  fuivirent  , prétendant  s’exçulet 
envers  l’Empereur  qui  avoir  recorn- 
mandé  à ceux  de  fon  parti , de  lui 
donner  lexclufion  5^  qu’ils  n avoient 
pû  fe  dilpenfer  de  favorilèr  un  hom- 
me qui  eftoit  leur  ami  particulier , & 
qui  eftoit  comme  eux  depuis  long^- 
temps  du  Tribunal  de  l’Inquifitionw 
Le  fécond  éveqement  fut  que  plu- 
(icurs  Cardinaux,  & en tr  autres  ceux 
de  Palerme , Doria  & Nobili,  eftant 
iôrtis  de  leurs  chambres  au  bruit  que 
faifoient  les  François  en  allant  à la 
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Chapelle,  ils  s y rendirent  aulïï, 
çroiant  quon  alloic  élire  le  Cardinal 
de  Pouzolle.  Celui  de  Nobili , qui 
eftoit  jeune  , avoir  ordre  de  fon  père 
de  fu ivre  en  tout  les  fentimens  du 
Camerlingue  : mais  voiant  ksiCardi- 
naux  de  Carpi  & Saint-Jacques , qui 
-eftoient  les  principaux  de  la  fanion 
Impériale  , le  prier  aufli-bin  que  ceux 
de  Palermc  & Doria,de  donner  fa  voix 
à Chieti , il  n^ut  s'en  defendre.  Et 
les  deux  autres  , qui  eftant  arrivez  à 
•Rome  depuis  peu  de  tempSjn  eftoient 
pas  encore  informez  des  intrigues  du 
Conclave  , fe  laifterent  perfu^der 
auftî-bien  que  lui. 

' Le  Cardinal  Moroné  voiant  les 
deux  Chefs  de  TlnquifitionH^ans  là 
Chapelle,  crut  qu’ils  n’eftoient  venus 
«que  dans  le  deflein  de  briguer  des 
tvoix  contre  lui.  Il  (e  rangea  du  parti 
-de  Chieri , afin  de  fe  les  rendre  plus 
• favorables  par  cette  complaifance , &C 
>pour  faire  plaifir  à Farnefe , qui  étoio 
Ibn  ami  particulier.  Ainfr  cette  diver- 
'fion  fit  dans  le  Conclave  le  même  ef- 
fet qu’a  voit  fait  dans  celui  de  Mar- 
cel 1 1,  celle  dont  s’eftoient  avifez 
les  Cardinaux  de  Saint  - Ange  &: 
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Santa-Fiore.  On  rompit  par  là  Tii- 
nion  qui  eftoit  entre  les  Cardinaux 
qui  vouloient  faire  le  Cardinal  de 
Pouzolle  Pape.  Les  François  députC;- 
rent  deux  ou  trois  d’entre  eux  pour 
s’attaciier  auprès  de  ceux  qui  le,ur- 
àvoient  promis  de  ne  ks  point  quit- 
ter que  réleÛion  ne  fuft  faite.  Cepen- 
dant ceux  qui  arriroient.  dans  la 
Chapelle  fans  fçavoir  pourquoi  ou 
s’y  eftoit  aftemblé , nWans  prévenus 
d’aucunes  choies  , le  laiflbient  aisé- 
ment perliiader  par  Farneze.  Lorlà 
qu’il  y en  eut  un  aflfez  grand  nombre 
pour  faire  téülîir  Ibn  deftein  , il  fit 
fermer  la  porte  de  la  Chapelle  , & 
leur  fit  promettre  à tous  de  nommer 
Chictin  Cependant  ce  Cardirfal  qui 
ne  (çavoit  ce  qui  le  paffoit  dans  le 
Conclave , & quel  luccez  pouvoir 
avoir  ce  qu’on  negocioit  pour  lui, 
s’abandonnoic  entièrement  à la  con-. 
duite  de  Farnelè.  Il  avoitrailbn  aufli 
de  lui  remettre  les  interefts.  Il  agit 
avec  tant  de  chaleur  pour  lui , que 
fécondé  par  le  Cardinal  Moroné  , il 
gagna  encore  le  Cardinal  d’Ausbourg 
& plufieurs  autres  , de  maniéré  qu’il 
ne  leur  manquoit  plus  que  trois  voix 
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|rour  eftre  affurez  de  1 eIc(îlion  d& 
Chieti.  Neanmoins  le  bruit  que  fai- 
ibieat  les  deux  partis  eftoit  grand , -ÔC 
tout. le  monde  attendoit  avec  inquié- 
tude la  décifiondune  alFairefi  impor* 
tante,  La  nuit  approchoit , ôc  pen- 
dant que  les  François  eftoient  dans 
Ja  Chapelle  , les  Impériaux  demcu- 
roient  fermes  dans  la  faile  du  Confir 
ftoire  5 & les  deux  fadUons  ne  laii^* 
fpient  pas  de  faire  palTer  quelqu’ua 
des  leurs  d’un  lieu  à l’autre  , pour 
gagner  des  voix  à celui  qu’il  favori- 
îbit.  Quoique  les  François  eulTent 
eu  aflez  de  temps  pour  faire  un 
Pape  fuivant  leurs  intentions  , ils 
s’opiniâtrèrent  à vouloir  Chieti,  Mais 
le  Cardinal  de  Ferrare  n’eftaht  pas 
de  ce  fcntimcnt , il  fit  fçavoir  adroi-, 
tement  aux  Impériaux  par  celui  des 
Urfins,  qu’ils  n’avoient  qu’à  tenir 
ferme  , & qu’ils  empêcheroient  l’éle- 
dlion  de  Chieti,  Neanmoins  il  ne  leur 
tint  pas  parole , & il  fc  relâcha  peu 
de  temps  apres , parce  qu’il  fceut  que 
Chieti  avoit  efté  averti  de  la  démar- 
che qu’ils  avoient  faire  contre  lui , ôç 
même  il  s’en  plaignit  avec  aigreur, 
Farnelê  iè  fiûlànt  un  point  d’hort- 
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neür  delever  Chieti  au  Pontificat  i 
malgré  toutes  les  oppofitions  qui  sV 
rencontroient , compta  les  voix  & 
ceux  qui  lui  avoient  promis,  Sc  trou- 
va qu’il  en  avoit  alTcz , pourvu  qu’ils 
ne  lui  manqualTent  pas  , comme  il 
n’y  avoit  pas  d’apparence.  Carpi 
avoit  encore  gagné  l’Evêque  de  Por- 
to, qui  efperoit  beaucoup  de  Chieti , 
parcequ’il  eftoic  créature  de  Paul  III. 
& un  peu  fon  parent  , & il  croioit 
qu’il  âuroit  d’autant  plus  de  recon- 
noilTance  de  ce  qu’il  alloit  faire  pour 
lui , qu’il  lui  avoit  témoigne  beau- 
coup d’amitié  lorfque  ceux  de  fa 
Maifon  avoient  efté  perfecuter  par 
Jules  III.  Toutes  ces  confiderations 
ï’obligerenc  de  prendre  avec  chaleur 
les  interefts  de  Chieti. 

Les  Impériaux  n’avoîent  entre 
eux  pas  un  Cardinal  qui  eût, de  la 
fermeté.  Ils  eftoknc  fi  étourdis  de  ce 
changement,  qu’ils  ne  (^avoient  quel 
parti  prendre , & s’allarmoient  des 
moindres  difficultez  ; neanmoins, 
voiant  que  les  François  tardoient;  fi 
long -temps  à faire  un  Pape  , ils 
reprirent  courage  5 & croiant  pou-* 
Voir  traverfer  l’éledion  de  Chieti  en 
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propofant  quelques  François , ils  cn- 
voierent  les  Cardinaux  de  Monte- 
pulciano  & Cornaro  à Farnefe , pour 
lui  afllircr  qu’ils  donneroient  tou- 
tes leurs  voix  à qui  il  voudroit , 
pourvu  que  ce  ne  fût  pas  à Chieti, 
Les  Cardinaux  de  Santa-Fiore  & de 
Trente  parlèrent  à Savelli  & à Saint- 
Ange:mais  ils  ne  gagnèrent  rien.  Cela 
commença  de  faire  perdre  l’efperance 
aux  Impériaux , qui  virent  que  les 
principaux  d’entre  eux  , Sc  même 
un  Efpagnol , s’en  cftoient  feparez  j 
fans  ' fe  îbucier  de  ce  que  l’Empe- 
reur pourroît  dire  ; & que  la  plû- 
part  des  autres  balançoient.  Ceux 
du  parti  de  Chieti  , .pour  ne  rien 
■négliger  , leur  envoicrent  le  Car- 
dinal Moroné  pour  les  gagner  par 
prières  ou  par  menace  : mais  il  n’a- 
vança rien.  Même  Lottin  , qui  eftoât 
de  fes  amis  , lui  reprefenta  qu’il 
feroit  le  premier  à s’en  repentir  5 qu’il 
auroit  beaucoup  à fouiïrir  fous  le 
Pontificat  d’un  homme  qui  dans  le 
Tribunal  de  l’Inquificion  avoit  pris 
des  maniérés  feveres  dont  il  ne  fe 
déferoit  pas  aifément , & que  d’ait- 
ieurs  il  s ’attireroic  la  haine  des  autres 
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Candidats,  qui  auraient  beaucoup 
de  crédit  auprès  de  Chieti , & qui  ne 
laifTeroient  pas  de  confervcr  dans 
leur  cœur  du  rclTentiment  contre  lui , 
quoiqu’ils  femblaffent  concourir  à 
l’éleftion  de  Chieti  , parce  qu’ils  re- 
gardoient  avec  envie  l’autorité  qu’il 
s’cftoit  acquife  dans  le  Sacré  College, 
& l’amitié  que  lui  avoit  témoignée 
l’Empereur  : Et  enfin  que  comme  ces 
refifentimens  ne  s’éteignent  jamais  , 
il  feroit  toujours  perfecuté  par  les 
jaloux  de  fa  gloire.  Rien  n’eft  plus 
furprenant  dans  ce  Conclave  > que 
de  voir  les  François  fbûtenir  opiniâ- 
trément  Chieti,  feulement  pour  avoit 
l’avantage  d’y  réüfîîr  malgré  la  fa- 
£Hon  contraire  j & les  Impériaux  de*« 
meurer  toujours  fermes  à lui  donner 
l’exclufion , quoiqu’ils  vilTent  bien 
9u’on  le  feroit  Pape  malgré  eux. 
Cependant  leur  parti  s’aflFoiblilToit  de 
moment  en  moment,  Priani  efperoit 
de  gagner  Cornàro , qui  eftoit  fbn 
neveu  ; & Farnelê  eftant  venu  à bout 
des  Cardinaux  de  Poggio,  de  Ferrare 
& de  Fano  , les  aqtres  commencè- 
rent de  fe  rafroidir  , & aians  refolu 
de  ceder , ils  envoierenc  un  des  leurs 
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pouf  en  porter  parole  aux  François. 
Les  Cardinaux  du  parti  Imperia! 
eftoient  ceux  de  Trente , de  Peroufe, 
Dcria  , Montepulciano  , Qüena , de 
Mcffine  5 Pacheco  & Marftlia.  Ils  dé- 
putèrent Santa- Fiore  & le  Cardinal 
de  Pouzzolle  : Tun  , parce  qu’il  avoit 
«U  beaucoup  de  part  à la  Thiare  , 6c 
l’autre  , parcequ’il  eftoit  le  chef  de  ce 
quireftoit  du  parti  Impérial.  Ce  fut 
âinfi  que  Chicti  parvint  aU  Pontifi- 
cat 5 & pour  témoigner  fà  reconnoifi- 
fance  à Farnefè , il  prit  le  nom  de 
Paul  qu’avoit  porté  fon  oncle.  Ce- 
pendant il  feroit  difficile  d’exprimer 
quelle  confternation  parut  dans  Ro- 
me 5 lorfquon  apprit  fon  éleûion. 
£lle  paiïa  même  julques  à ceux  qui 
y a voient  le  plus  contribué.  Le  Con- 
clave commença  le  quinze  de  Mai  > 
:6c  le  Siège  demeura  vaaant  vingt- 
deux  jours.  On  commença  de  parler 
de  fon  éleélion  deux  heures  avant  lo 
jour  5 6c  elle  ne  fut  refoluë  que  fort 
avant  dans  la  nuit. 
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'Articles  arreflex,  par  les  Cardinaux  pour  en 
faire  jurer  hbfervation  au  Vape  qui  . 

ferait  e'ieu.  . . 

PREMIEREMENT,  Qu’ôii Hc  fera 
point  de  Cardinaux  qu’il  n’ait  l’â- 
ge prefcrit  par  les  Canons  , fuivant 
l’ordre  dans  lequel  il  entrera  j qu’il 
ne  foit  de  bonne  vie  8c  mœurs  , 8c 
qu’i^ne  foit  inftruit  dans  toutes  les 
Sciences *qui  regardent  fon  caractère. 
Qu’on  obfervera  la  Bulle  de  Jules  XU. 
qui  porte , Qu’on  ne  donnera  pas  la 
Pourpre  à deux  Freres  , afin  qu’ils 
ne  puififent  pas  eftre  en  même  temps 
dans  le  facré  College.  Q^e  huit  jours 
avant  la  promotion  , le  Pape  dé- 
clarera en  plein  Confiftoire , qu’il  ne 
retient  point  de  Cardinal  in  petto  ^ ÔC 
qu’il  ne  pourra  pas  même  pour  un 
peu  de  temps  tenir  fecret  le  nom  dé 
celui  à qui  il  voudra  donner  le  Cha- 
peau. 

Qu’il  ne  pourra  aliéner  les  Villes 
des  Terres  & Domaines  de  l’Eglife , 
ni  par  échange , ni  pour  recompenfe 
de  fervices , ni  (bus  pretexte  du  bien 
public  , ou  de  neceflité  prcflante  : 
Qu’il  ne  pourra  les  engager , ou  en 
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donner  ladminiftration , que  pen- 
dant fa  vie , (î  ce  n eft  du  confen re- 
ment de  tout  le  facré  College  j à la 
referve  neanmoins  des  Perfonats  ou 
Fiefs  qui  n’ont  point  de  Jurifdi£Wbn, 
q,u’on  a eu  la  liberté  d’aliener  & d’in- 
feoder  depuis  trente  ou  quarante  ans; 
comme  aulîî  à l’exception  de  ceux  qui 
font  dévolus  par  déshérence  , & qui 
eflant  de  peu  de  confequence , peu- 
vent toûjours  eftre  retirez.Que  fi  quel- 
que Cardinal  confentoit  à l’alienation 
des  biens  de  l’Eglife  au  préjudice  du 
prefent  refultat,il  feroit  déclaré  infâ- 
me pour  toûjours , (ans  qu’il  pût  en 
efire  relevé.  A quoi  ils  feroient  tenus 
fe  foûmettre  avant  de  recevoir  le 
Chapeau,  Que  le  nouveau  Pape  fe- 
roit obligé  huit  jours  après  fon  in- 
ftallation  , défaire  publier  une  Bulle 
portant  confirmation  des  prefèns  Ar- 
ticles. 

3"  Qu’il  ne  don  n croit  les  Evêchés 
alFc^ez  aux  Cardinaux , que  fuivanc 
le  rang  de  leur  ancienneté.  Qu’il  ne  le 
niêleroit  pas  des  quinze  jours  qui  re- 
gardent les  Cardinaux  ; & que  les 
biens  confifquez  pal  Paul  III.  ou 
ufurpez  par  fes  Oiîîciers  feront  ren- 
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éüs  à ceux  à qui  ils  appartiennent  , 
nonobftanc  toutes  Bulles  on  Confti- 
, tutions  à ce  contraires. 

Que  le  Pape  ne  déclarera  la  guer- 
re àlucun  Prince  Chrétien , & ne  fe- 
ra ligue  avec  l’un  contre  l’autre,  £b 
montrant  perc commun  , Regardant 
la  neutralité  5 fi  ce  n’cft  pour  de  prefi- 
fantes  raifons , qu’il  feroit  approuver 
par  la  plus  grande  partie  des  Cardi- 
naux , en  plein  Confiftoire. 

5°  Qu’on  expedieroit  les  Bulles  des 
Bénéfices  Confiftoriaux  en  plein  Con- 
fiftoire 3 & qu’elles  pafleront  dans  la 
Chancellerie  de  la  Chambre  Apofto- 
lique,  & non  par  les  mains  du  Secré- 
taire des  Brefs. 

Serment  fait  par  le  Pape. 

N ors  Pape  éleu  jurons  & promettons- 
d'obferver  & accomplir  en  tout  & pat 
tout , réellement , purement  & de  bonne  fojy 
fans  aucune  explication  de  paroles , les  Arti*- 
des  dont  il  nous  a efté fait  leélure  j Priknt  ■ 
* Dieu  qii  il  nous  benijfe  ainfi  que  nous  les  ob*^ 

ferverons. 

Le  Siégé  demeura  vacant,  apres  la; 
mort  de  Paul  IV.  quatre  mois  & fept 
jours.  . 
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CONCLAVE  IVVllI.  ► 

OÙ  le  Cardinal  de  Medicis  fut  dieu  fius  te 
nom  Ue  Pie  IK 

La  longueur  de  ce  Conclave  , qui 
dura  plus  de  quatre  mois  , fem- 
bleroit  demander  un  grand  difcours 
pour  en  bien  développer  toutes  les 
intrigues  : neanmoins  je  tâcherai 
d’expliquer  le  plus  fuccintement 
qu’il  rne  fera  polîîble  , les  raifons  qui 
firent  différer  fi  longtemps  l’éleélion 
du  Pape,  Je  ferai  voir  comme  cha- 
cun des  Candidats  fe  fervit  de  fa 
prudence  , de  fon  crédit , ou  de  celui 
de  fes  amis  , félon  qu’il  le  jugeoit 
neceffairc  pour  faire  réüflir  fon  def* 
fein.  Et  comme  plufieurs  tombèrent 
imprudemment  dans  des  fautes  qu’ils 
n’avoient  pas  préveucs  , ou  nuifirent 
aux  autres  pretendans , foit  en  leur 
donnant  de  la  crainte  , ou  en  leur  at-- 
tirant  des  ennemis  puilfans  , pour 
enfuîte  en  tirer  ayantage.  Ces  diffe- 
rentes intrigues  embarraffoient  telle- 
ment les  Candidats  , qu’ils  ne  fça- 
voient  s’ils  dévoient  tirer  plus  d’a- 

O 
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vantage  du  defordre  où  ils  jettoient 
leurs  concurrensj  ou  de  leur  bonne 
Conduite.  ^Jlhjans  toutes  fortes  d’af- 
faires rien  n’eft  fi  important  que  de 
fçavoir  prendre  partji  dans  les  ocça- 
fions  impréveuës , foie  pour  fe  faire 
des  amis  , ou  pour  nuire  à ceux  qui 
traverfent  nos  deffeins , c eft  princi- 
palement dans  les  Conclaves  qu  on  a 
befoin  de  beaucoup  de  pénétration  Sc 
de  prefence  d’efprit , parce  que  la  fa- 
ce des  affaires  change  dans  un  in-, 
fiant. 

Pour  donner  une  idée  parfaite  de 
ce  Conclave  , il  ne  faut  pas  fe  con- 
tenter de  rapporter  les  événemens 
qui  ont  paru  aux  yeux  de  tout  le 
monde,  il  faut  remonter  à la  fource  , 
ôc  examiner  fi  ce  font  des  effets  du 
pur  h^fard , ou  de  l’adreffe  des  pre- 
tendans.  Pour  y procéder  avec  quel- 
que ordre  , il  faut  remarquer  que 
lorfqu’un  Conclave  dure  long-temps, 
les  Cardinaux  ont  accoutumé  de  fe 
donner  plufieurs  voix  les  uns  aux 
autres  , fans  deflein  d’élire  ceux  qu’ils 
nomment  i mais  feulement  pour  leur 
faire  honneur, & leur  témoigner  qu’on 
eftime  leur  mérité.  Ce  fut  par  cette^ 
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tâîfoA  que  le  Cardinal  de  la  Qüena  , 
qui  avoir  l’humeur  douce  & infinilan- 
te  5 mais  qui  ri’avoit  aucune  des  qua-t 
lirez  riccélTaires  pour  le  gouvcrnc- 
menr , fîr  prier  plufieurs  Cardinaux 
impériaux  & François , par  Fc'rnand. 
de  la  Torré  fon  Conclavifte , de  lui  : 
donner  leurs  fufFrages  pour  marquer 
qli’ils  a voient  quelque  confideratidn 
pour  fa  perfonne.  Ces  Cardinaux 
aianc  cru  pouvoir  lui  accorder  cette 
grâce  fans  confequence  , lui  envoie- 
rent  leurs  Bulletins  remplis  de  fou 
Ronî  > & il  en  rcccut  en  fi  grand 
nombre,  qu’il  auroit  efté  indubita- 
blement éleu  5*fi  le  jour  du  Scrutin  le 
Cardinal  Capo  di  Ferro  ne  (è  fuit 
avisé  de  demander  a ceux  qui  fe  trou- 
vèrent auprès  de  lui,  àquiilsdon- 
noient  leurs  voix.  Comme  on  lui  dit 
que  c’eftoit  au  Cardinal  de  la  Qüena, 
êc  qu’on  lui  avoir  fait  la  même  priè- 
re qu’aux  autres , il  entra  enfoupçon 
de  la  vérité, & jugea  que  u l’on  avoit 
demandé  la  même  grâce  à plufieurs 
Cardinaux  , l’élcébion  de  la  Qüena 
pourroit  réülîîr  contre  le  fentimcnc 
même  de  ceux  qui  l’avoient  nommé. 

Il  en  avertit  aufli-tôt  ceux  à qui  il 
Tome  L L 
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vehoit  de  parler,  & leur  fit  voir  l’effet  4 
que  leur  imprudence  alloit  produire. 
Cela  les  obligea  de  déchirer  le  Bulle- 
; tin  qu’ils  avoient  rempli  du  nom  de 
la  Quena , & d’en  faire  un  autre.  Ce 
qui  donna  une  ample  matière  de  rail- 
ler, non  feulement  ce  Cardinal  dont 
on  venoit  de  découvrir  l’artifice,  niais  : 
encore  ceux  qui  avoient  donné  dans 
le  pi.ege  qu’il  leur  a voit  tendu. 

• Le  Cardinal  Cornaro  , qui  eftoic  . 
dans  le  parti  François , aiant  celui  de 
Pife  fon  oncle  dans  la  faélion  Impe-  | 
riale  , brigua  aulîî  des  voixpour  lui , < 
difant  que  c’eftoit  fans  confeque.nce  , , 
pareequ’il  n’eftoit  pas  agréable  à la 
plûpart  des  François  ; & qu’il  vou- 
loir en  quelque  maniéré  couvrir  le 
mépris  qu’ils  faifoient  de  fa  perfon- 
ne,  en  le  faifant  nommer  par  les  im- 
périaux. Et  pour  mieux  venir  à bout 
de  fon  deffein  , il  ajoûta,  qu’il  alloit 
de  fon  Imnneur  qu’un  homme  qui 
lui  eftoit  fi  proche  , eflant  d’une  naif* 
fance  illuftre  & d’un  âge  à pouvoir 
prétendre  à la  Thiarre  , n’eût  aucun 
fuffrage.  Plufieurs  Cardinaux  qui 
avoient  de  l’eftime  pour  Cornaro,  lui 
accordèrent  de  bonne  grâce  ce  qu’il 
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■'’âerriândoit.  Neanmoins  rexemple  de 
ïa  Qüena  leur  fit  ouvrir  les  yeux , & 
ils  connurent  l’artifice  de  Carnaro. 
"Cornme  les  premiers  fuccez  de  fbn 
' déffein  lui  a voient  donné  beaucoup 
dVfperance  de  réufiîr , il  fut  au  defet 
: ^oir  de  voir  les  mefures-rompiiës.  Il 
nciailTa  pas  de  prefiferceux  qui  lux 
yvôient  promis  leurs  voix , de  lui 
tenir  parole  , comme  s’il  leur  avoic 
fait  entendre  qu’il  vouloir  faire  élire 
fon  oncle.  Mais  le  Cardinal  de  Pile 
qui  avoir  plus  d'experience  & de 
conduite  que  fon  neveu  , le  pria  d’a- 
bandonner cette  pourfuite  , dont  il 
voioit  bien  ne  pouvoir  tirer  aucun 
avantage. 

Oh  ht  plufieurs  autres  tentatives  , 
qui  nuifirent  moins  que  ces  deux 
premières,  à ceux  qui  en  avoient  for- 
mé le  delTein  , quoiqu’elles  ne  réüf* 
Tiffent  pas,  parceque  c’eftoit  en  favcuc 
de  perfonnes  de  grand  mérité.  Les 
François  tachèrent  d’élever  au  Ponti- 
ficat le  Cardinal  de  Tournon  , qui 
avoir  toutes  les  vertus  qui  le  pou- 
voient  faire  diftinguer  de  fes  égaux  5 
& corhme  la  feule  chofe  qui  pouvoir 
travçrfer  leurs  delTeins  eftoit  la  crainte 
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qù’avoient  les  Italiens, qu'eftant  Ffati* 
çois  il. ne  transfcraft  le  Siégé  à Avi- 
gnon , ils  tâchèrent  de  furmonter  cet 
obftacle  en  faifant  valoir  fes  grandi 
talens , qui  lui  avoient  acquis  une 
grande  réputation  pendant  qu’il  avoir 
efté  premier  ^Vliniftre  du  Roi  de  Frarii 
ce.  Ces  raifons  firent  tant  d’eflFet  que 
les  François  fe  trouvèrent  alTurez  dé 
vingt-quatre  voix  , & ils  efperoient 
d’en  trouver  encore  quatre  ou  cinq 
dans  le  parti  Impérial  , lorfqu'on 
-viendroit  è VacceJJît , tant  à caufe  de 
l’adrelTe  de  ceux  qui  s’en  mêloiçnt , 
que  de  l’eftime  que  l’on  avoit  pour 
le  Cardinal  de  Toürnoh;  Ils  avoient 
aufîî  refolii , fi  ce  moien  leur  man- 
quoit , de  faire  venir  à Vaccejfit  cinq 
autres  qui  leur  avoient  promis , 5c 
par  cette  raifon  ils  fe  croioient  aCi 
furez  du  fuccez.  Mais  n’aiant  pas 
trouvé  les  quatre  premiers  des  cinq 
qui  s'eftoient  engagez  avec  eux, 
difpofez  à les  fervir , ils  n’oferent  fc 
découvrir  aux  Impériaux , de  peur 
de  commettre  la  réputation  d’un 
homme  d’auflî  grand  mérité  qu’eftoit 
le  Cardinal  de  Tournon. 

Quant  à ceux  pour  qui  on  brîguoît 


pifqua  pYéfent,  a4f 

iouvertement  , Iç.  Cardinal  de  Carpi 
avoif  eu  occafion , pendant  le^onti- 
ücat  de  Paul  IV.  d’obliger  tous  les 
Cardinaux  qui  avoient  alors  demeu- 
ré à Rome  5 parcequ’il  eftoitlefeul 
qui  gouvernât  refpritjde.ee  Pape , & 

; itommc  le  faint  Pere  eftoit  d’une  hur 
meut  fevere , tous  ceux  qui  vouloient 
, en  obtenir  des  grâces,  sadrelToient  a 
r Carpi.  Comme  tous  ces  Cardinaux 
fçavoient  que  rien  n’oblige  tant  un 
iiomme  qui  eft  en  âge  de  prétendre 
au  Pontificat , que  de  lui  faire  con- 
noiftre  qu’on  defire  qu’il  {pccedc  au 
Pape  vivant  , ils  lui  promettoient 
tous  de  lui  donner  leurs  voix,  quand 
^ roccafion  s’en  prefenteroiu  Carpi 
conceut  là-deflus  de  gran(fes  efpe- 
ranceS*,  & çrut  pouvoir  conter  fur 
la  plus  grande  du  Sacré 

■ .College.  Le  Cardinal  de  Ferrare,  qui 
avoir  efté  toujours  abfent  pendant 
le  Pontificat  de  Paul  I V,  avec  qui 
il.  eftoit  fort  mal,  aiant  efté  averti 
, de  ce  qui  fe  paftbit  en  faveur  de  Car- 
pi  , en  prit  l’allarme  , tant  pareeque 
ce  fujet  n’eftoit  pas  agréable  au  Roi 
' "de  France  , donc  il  eftoit  le  pre- 
. mier  Miniftre  , que  pareeque  cç 
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Cardinal  avoit  enyie  dé  retirer  k 
Terre  4}e  Carpi  ^oii  il  eftoit  né  , des 
mains  du  Duc  de  Ferrare,  avec  qui  il 
eftoit  fort  mal.  Four  traverfer  les  det 
feins  de  Carpi,  ÔC  prévenir  les  maux, 
qu’il  croignpitjil  eut  recours  au  grand 
Duc  de  Florence,  qui  lexonfideroit 
beaucoup  à caufe  de  la  nouvelle  al- 
liance qui  éftoit  entre  eux , &.Ie  pria' 
défaire  eriforte  que  le  Camerlingue , 
fur  lequel  il  avoit  grand  crédit , 5c 
qui  eftoit  le  chef  du  parti  Efpagnol , 
empêchât  leleétion  de  Carpi.  Et 
pour  obliger  plus  fortement  ce  Duc 
de  lui  accorder  cette  grâce,  il  lui  pro- 
mit de  faciliter  de  tout  fon  pouvoir  ;, 
réleétion  du  Cardinal  de  Medicis,  ou 
de  celui  de  Mântouë.  Le  grand  Duc 
accepta  cette  propofition , & en  écri- 
vit au  Camerlinj|ie  incontinent  apre's 
la  mort  de  Paul  I V.  Il  chargea-  auïli 
Lottin  dé  le  faire  aboucher  avec  le 
Cardinal  de  Ferrare  , qui  s eftoit  ren- 
du  à Rome  auflî-tôt  qu’il  avoit  appirs  . 
que  le  Siégé  avoit  efté  vacant. 

Le  Camerlingue, outre  le  defir  qu’il 
avoit  de  plaire  au  grand  Duc , ne 
defiroit  pas  l’éleétion  de  Carpi  pour  ■ 
des  interefts  particuliers»  Ce  Cardinal  . 
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lavoît  promis  de  marier  fa  fœur  avec 
le  frere  du  Camerlingue:mais  comme 
il.  n’y  avoir  entre  eux  . que  des  pro- 
meffes  de  mariage , il  ayoit  peur  que 
fi  Garpi  qui  avoir  beaucoup  d’ambi- 
tion i parvenoit  à cette  dignité , il  ne. 
voulût  faire  une  alliance  plus  cpnft-. 
dprable.Oequoi  le  Camerlingue  n’au-, 
roit  pû  fe  plaindre  avec  raifon , qubi- 
, que  d’ailleurs  l’amirié  qui  avoir  tou- 
jours efté  entre  lui  &.  Çarpi  le  deûc 
obliger  de  ne  pas  changer  de  fenti- 
. ment  en  changeant  de  condition.  îf 
'‘'avoit  efté  arxefté  par  les  arucles  , Qué 
le  frere  du  Camerlingue  enyoieroit  un’ 
Gentilhomme  pour  époufer  la  feeur 
de  Carpi  en  foiv  n.qm.  Mais  il  n'en 
fit  rien  5 6c  voulut  rnême  ehangè^  cet 
article.  Ce  qui  fit  croire  à Çarpi  qu’il 
y avoir  quelque  artifice  caché  là- 
defTous.  Comme  le  frere  du  Camer- 
lingue  avoir  donné  une  Procuration 
; en  blanc  pour  époufer  la  fœuf  de 
: Carpi  5 on  ne  fçavoit  fi  ce  -mariage 
eftoit  fait  ou  non.  Le  Camerlingue 
avoir  encore  du  chagrin  de  ce  que 
Carpi  avoir  envoié  le  Cardinal  de 
Burgos  au  défunt  Pape  , pour  lui 
lendte  compte  de  ce  qui  s’eftoic 

•V  • • • • * " * . 
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pâfte  dans  le  Palais  du  Camerlingue  j 
îorfque  les  Cardinaux  de  la  faàiont 
Impériale  s y eftoient  aflemblez  fur 
çe  qu’ils  avoient  eu  avis  que  Lottiri^  ; 
qui  s’efioit  déclaré  pour  l’Empereur  > \ 
avoir  efté  arreftéé  ' 

. Le  Camerlingue  avoir  auffi  découV 
vert  une  feciete  négociation  que 
Carpi  avoir  faite  avec  Pierre  Strozzi  , 

pour  le  faire  rentrer  dans  les  bonnes, 
grâces  du  Roi  de  France  , par  le-  ! 
moien  du  Çonnêrable.  Il  voioit  la. 
guerre  allumçe  en  Lombardie  , à 
caufe  de  la  Terre  de  Carpi  , & it  S; 
cpnnoiflbit  ce  Cardinal  pour  un  hôm- 
me  vindicatif,  ôc  qui  ne  pardon-^vp 
noit  pas  à ceux  qui  avoient  traver-  M 
sé  fe:^deireins , même  dans  des  cho«"Æ; 
fes  de  peu  d’importance.  Toutes  ces  ■ ^ 
cqnfiderations  firent  juger  au  Camer^* 
lingue  5 que  pour  le  repos  de  fa  Mai- ; 
fon  , pour  le  - bien  public  , & pour  le-^ 
fervice  du  Roi  d’Efpagne  dont  il  ; 4 
prenoit  les  interefts  , il  ne  devoit  pas 
defirer  que  Carpi  fût  Pape  , & qu’il  ^ 
lui  eftoit  plus  avantageux  de  fe 
conformer  aux  intentions  du  grand  . 
pue,  en  faifant  élire  le  Cardinal  de’ ^ 
Medicis.  Le  Camerlingue  aiant  pris^.. 
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ëefcÉêfefoIutionjaprés  en  avoir  conféré 
avec  Ion  frercj  fit  fça  voir  au  Cardinal 
de-Ferrare  par  Lottii,  qu’il  pouvoir 
s*afifurcr  qu’il  feroîc  tout  ce  que  le 
grand  Duc  a voit  demandé.Cependanc 
il  arriva  une  chofe  qui  fit  donneri’ex- 
dufiort  à Carpijfâns  que  le  Camerlin-^^ 
gue  fût  obligé  de  le  déclarer.  Les  Car- 
dinaux Farnefe  ôc  de  Trente , qui, 
âvoient  beaucoup  de  crédit  & eftoient 
les  plus  confiderabks  du  Sacré  Colle- 
ge,eurent  quelque  chagrin  de  voir  le. 
Camerlingue  chef  du  parti  Elpagnolj: 
>&croians  traverlèr  lès  dellcins  , ils 
firent  des  démarches  qui  les  avance* 
rent,  parcequ’ils  lui  donnèrent  moien 
de  ibûtenir  qu’on  ne  devoit  faire  au- 
cun Pape  du  partilmperîàî.Le  Cardi* 
nal  de  Ferrare  eut  aulîi  par  ce  moien 
plus  de  temps  pour  faire  agir  lès  amis," 
& pour  détourner  ceux  qui  eftoient  ‘ 
pour  Carpi.Il  arriva  encore  une  autre, 
choie  qui  fut  favorable  au  Cardinal 
de  Ferrare*  Quoique  les  Cardinaux: 
Farnelè  8c  de  Trente  fouhaitalTeilt  l’é* 
ledtion  deCarpij  ils  qe  voulurétpas  le 
charger  de  nogocier  pour  lui  j Nean- 
moins ce  Cardinal  avoir  tellcmét  com- 
pté fiir  eux, que  lots  qu’il  apprit  qu’ils 
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refufoienc  de  parler  pour  lui , il  ne 
voulut  pas  penfer  à d’autres  ; & à la 
fin  il  fe  vit  abandonnée  de  tout  le  ; 
monde.  Ort  ne  fçavoit  qui  faire  chef 
de  la  brigue , parcequ’à  l’exemple  de 
Farnefe  & de  Trente , les  autres  s’eri 
excufoient.  Le  Camerlingue  prit  le  ^ 
même  prétexte  pour  s’en  défendre 
& dit  qu’eftant  obligé  de  foûtenir 
tous  ceux  quiavoient  efté  nommez 
par  lé  Roi  d’Efpagne , il  ne  pouvoie 
îe  reftraindre  à un  feul  : même  qu’en 
portant  les  interefts  de  Carpt  avec, 
trop  de  chaleur  , il  auroit  découvert  - 
Ta  nouvelle  alliance  qui  eftoit  en- 
tr’euxj~dont  on  commençoit  de  fe 
douter  5 & par  ce  moien  fe  feroic" 
tendu  fufpeéi:.  Carpi  aiant  ainfi  per-' 
du  ces  deux  pro teneurs,  le  Cardinal; 
de  Ferrarc  trouva  moien  de  lui  faire- 
donner  l’exclufion  ce  qu’il  n’avoir 
pàspô,  faire  auparavant  > pareeque; 
plulteurs  croiant  fon  éledionafTurée  , 
craignoient  qu’eftant  élevé  au  Pon»: 
tificat  malgré  eux il  n’en  cqnièrvaG 
quelque  relTentynenr.  Ce  fut  ainll 
que  Càrpi  perdit  l’.efpcrance  qu’ii 
a voit  conceuë  de  parvenir  à cetta 
dignité:^  iwJiTut  des  apparence 
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maïs  fur  des  fondemens  (blides, 

, Le  Cardinal  de  Ferrare  voiant 
<]^’aprés  lexclufion  de  Carpi  le 
temps  eftoit  favorable  pour  faire  un 
Pape  du  confentement  de  Farnefc  &c 
deslmperiaux 5 crut  ne  devoir  pas 
manquer  cette  occafion  de  s’élever 
lui-même  au  Pontificat.  Dans  cette 
pensée  il  pria  Lottin  de  lexcufec , 
envers  le  Camerlingue  , s’il  n’entroit 
pas  dans  les  fentimens  du  grand . 
Duc  , & qu’il  eftoit  obligé  d’atten- 
dre le  Cardinal  de  Toulon  ^ qui 
eftoit  fort  proche  de  Rome  , & ne 
pouvoir  guère  tarder  d’y  arriver. 

. Le  Cardinal  de  Tournon  eftanc 
entré  dans. le  Conclave.,  celui  de, 
Ferrare  gagna  encore  du  temps , fous 
prétexté  d’attendre  le  Cardinal  do- 
Cuife  : mais  après  qu’il  fut  arrivé,^ 
voiant  bien  qu’il  falloit  abfolument 
faire  un  Pape , pareeque  le  peuple 
çommençoit  de  murmurer , il  fe  de- 
,.  clara  pour  le  Cardinal  de  Man  toile  t 
ce  qui  furprit  étrangement  le  Camer- 
lingue. Cependant  il  avoir  toujours 
marqué  auparavant  qu’il  penchoit 
plutôt' du  côté  de  celui  de  Medicis  , 
quoiqu’il  ne  s’en  fût  pas  expliqué 


. ' Conclaves  depuis  Clenmt  V. 

ouvertement.  Un  fi  prompt  changeii^ 
gent  dans  un  temps  que  les  aijiis  du 
Cardinal  de  Mantoüe  ny  eftoient  pas- 
préparer  , fit  juger  qu’il  y à voit  quel- 
que artifice  caché  là-defldus  y de  qu’il 
lî’avoit  pas  delTein  qu’il  fût  éleu.  ‘Eu 
effet  cette  propofition  fit  naître  de 
grandes  conteftations  qui  diviferent 
tout  le  Sacré  College  : mais  Farnefe 
«nnuié  des  longueurs  du  Conclave,, 
iê  mit  fl  fort  en  tefte  de  les  teminer 
qu’il  parla  à tous  le  amis  en  faveur 
de  MediciilFS  de  le  fit  enfin  élire  le  23«. 
d’Oélohre  155p.  à huit  heures  du  foir. 
Medicis  prit  le  nom  de  Pie  I V.  dc 
aiant  efté  revêtu  des  habits  Pontîfi-^ 
eaux  , fut  adoré  de  tous  les  Cardi- 
naux.. Après  que  le  Conclave  fut  ou- 
vert, il  fut  porté  à S.  Pierre  avec  les; 
eeremonies  ordinaires,  de  de- là  oii  le; 
Bonduifit  au  Vatican.. 

•MS-M.eOfi  O €«»  €«o 

CONCLAVE  XIX,. 

Ou  le  Cardinal  eC  Alexandrie  fut  éleu  fous  It 
nom  de  Pie  V,. 

DANr  ce  Conclave  il  y avoir  plus 
de  dix  factions  diifi;):entes  y cc 
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qnî  fit  juger  à plufieurs  qu’il  y auroir 
i beaucoup  de  confufron,  & que  Je  Pa- 
pe ne  feroit  éleu  de  longrtcmps.  En< 
«ffec,  il  y avoir  apparence  que  les- 
, Cardinaux  ne  pourroient  s’accorder 
;que  lors  qu’ils  iêroient  enn.uiez  de 
’da  longueur  du  Conclave^  L’expç- 
zience  du  paiïe  le  faifoit  ainfi  prc» 
fumer  t cependant  il  en  arriva  tout 
autrement..  Dans  les  Conclaves  pre-' 
cedens,.  les  Papes  avoient  cftê  choififf 
fuivant  le  defir  des  Chefs  des  faftionsj- 
à quoi  les  autres  Cardinaux  s croient 
conformez,  en  quelque  nombre  qu’ils- 
, puflfent  eftre , {bit  qu’ils  fc  crufifent 
‘ obligez  d’avoir  cette  complaifance 
• pour  eux , ou  qu’ils  craignilTent  les 
. effets  de  leurs  rcffentimens  s’ils  s’op- 
Çolbient  à leurs  deffeins  / ou  enfire 
qu’ils  crulfcnt  eftre  plus^^uiffans  de- 
meurant unis.De  maniefe  qu’on  n’al- 
. loit  au  Scrutin  que  pâr  formel  pour 
fatisfaire  à la  coûtume.  D’où  l’on  doit 
tirer  cette  confêquence,  que  ce  n’ê- 
toit  pas  le-  nombre  dés  Cardinaux 
" qui  faifoit  durer  fi  longtemps  les- 
Conclaves  , mais  i’obftination  des 
Chefs  de  parti. 

Dans  celui-  çiJi’Empereur  aulfi-bienr 
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que  les  Rois  de  France  ôc  d’Efpagne. 
y ont  eu  fort  peu  de  part.  Ferdinand, 
qui  venoit  de  prendre  la  Couronne 
Impériale  , avoir  tant  d’affaire  chez 
lui,  que Kinrercft  qu’il  avoir  dans  le- 
leftion  du  Chef  de  l’Eglile  ne  put 

I obliger  de  faire  aucunes  démarches» 

II  avoir  intereft  qu’on  fift  choix  d’u- 
ne perfbnne  qui  pût  le  deffendre  con- 
tre les  Turcs  & les  Luthériens  qui  le 
traverfoienc  dedans  & dehors  fes 
Etats.  Le  Pape  eftoit  le  feul  auquel 
il  pouvoit  recourir  dans  fès  be foins 
fi  prclTans.  Il  n’eut  pas  le  loifir  de  fai- 
re toutes  ces  reflexions.. 

Le  Roi  de  France  eftoit  fi  jeune," 
qu’il  n’avoit  encore  pu  prendre  con- 
noiflance  des  affaires  étrangères.  La. 
Reine  fà  mere,  qui  bien  qu’étrangere- 
avoir  la  regence  pendant  fa  minorité,, 
eftoit  fl  occupée  à pacifier  les  troubles 
que  la  Religion  avoir  caufez  dans  foa , 
Roiaume,  qu  elle  avoit  affez  d’afiâires 
à conferver  la  perfonne  du  Roi.fon 
fils  & fes  Etats» 

Philippe  II.  eftoit  le  fcuîqiii  joüii^ 
lânt  d’un  plein  repos  , fût  en  eftat  de 
prendre  part.au  Conclave.Cependanc 
depuis  affez  longtemps  il  avoit  té^ 
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moigné  ne  fe  {oucier  guerés  de  ce  qui 
fe  palToit  à Ronie,quoiqu’aiant  beau- 
coup d'Etats  en  Italie,  il  dût  le  faire 
, autant  par  politique  que  pour  Tinte- 
.reft  de  la  Religion, d’autant  plus  qu’il 
/avoir  vu  par  expérience  qu  il  avoir 
beaucoup  à craindre  d’un  Pape  qui 
ne  feroit  pas  de  fes  amis.  Paul  IV.  lui 
avoit  fufcité  des  guerres  qui  Tavoient 
obligé  à de  grandes  dépenfes  > 6c- 
quoiquele  fuccezlui  en  eut  efté  favof 
râble,  il  fc  trouva  obligé  pour  les  pa- 
cifier d’olïrir  au  neveu  du  Pape  les 
Etats  de  Sienne.  Charles- Quint,  dont 
il  lui  eftoit  glorieux  de  fuivre  1 exem- 
ple , s’eftoit  beaucoup  plus  interelTé 
. dans  les  affaires  du  Saint  Siégé  , 

. avoir  toûjours  pris  foin  de  ^ faire 
des  créatures  dans  le  facré  College* 
;Les  chofes  eftant  en  cette  eftat le 
IConclave  fe  trouva  entièrement  lif- 
bre  , Sc  il  n’y  pouvoir  avoir  de  divi- 
fion  que  pour  les  inrerefts  particu- 
liers des  Cardinaux  qui  le  compo» 
foient.  Borromée  neveu  du  défunt 
Pape, eftoit  Chef  du  parti  le  plus  con- 
fiderable  > & Ion  crédit  n’eftoit  ba* 
lancé  que  par  celui  de  Farnefe  > qui 
ayok  aulB  fa  brigue»  ILe  Cardinal 
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Medicis,  qui  avoit  beaucoup  plus  de 
pénétration  & dadrefle  qu’on  ne  de-  v 
voit  efpercr  d’un  homme  de  fbn  âge,  , 
eftoit  aimé  de  tout  le  monde  à caufe> 
de  fês  maniérés  libres  & engagean-  > 

. tes.  Il  avoit  auflî  un  parti  confidera-j. 
ble  J & on  croioit  que  parle  crédit  de" 
fon  pere  il  pouvoir  aifément  gouver- 
ner  le  Cardinal  Borromée.  : ^ 

Celui  de  Ferrare  qui  avoit  toû-> 
Jours  efté  Chef  de  parti  dans  les  Con- . 
claves  precedens,  parut  alTez  indiffe- , 
rent  dans  celui-ci,&  demeura  prefque , 
toûjours  au  lit.  Il  eft  vrai  que  par  le, 
moien  du  Cardinal  d’Efte  fbn  neveu,v^ 
qui  eftoit  un  jeune  homme  pour  qui 
tout  le  monde  avoit  de  l’eftime  &de 
l’amitié,  il  s’oppofa  pour  fbn  inrerefti. 
particulier  à l’éleélion  du  Cardinal 
Moroné, comme  je  l’expliquerai  dans 
la  fuite  de  ce  difcours.  S’il  fit  quel- 
ques brigues  pour  parvenir  lui-même 
au  Pontificat, cela  fut  fi  fccrettcment,, 
qu’on  n’eri  entendit  point  parlerXes; 
autres  factions  eftoient  fi  peu  confi- 
derables , que  les  Cardinaux  qui  les 
cpmpofoient  fèmbloient  s’eftre  moins 
unis  pour  faire  réulîir  quelque  défi 
fein  , que  par  crainte  de  n’eftre  pas 
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Cpnfîderez?  feparcment.  De  maniéré 
que  CCS  petits  pelpttons  fe  réunit 
fbient  tantôt  en  faveur  de  Borromée^ 
tantôt  en  faveur  de  Famefe,qui  feuls 
pouvqient  contribuer  à leleftion  dU' 
PapeJ 

' Borromée  eftoit  fort  uni  avec  îo 
Gardinal  Altemps  Ton  coufin  ÿ^nevéïi 
comme  lui  du  Pape  défunt3&  avec  les.' 
créatures  de  Pie  IV.  Il  avoit  beaucoup 
de  crédit  J parce  que  les  Cardinaux 
de  fa  faélion  aiant  eu  les  principaux 
emplois  Ibus  le  dernier  Pontificat^ 
eft oient  les- plus  confiderez  du  Con- 
clave y & par  cette  raifon  il  faifoit 
toujours  pancher  la  balance  du  côté 
qu’il  inclinoit.  Farnefe  n av‘'oit  pas  le 
"mém  C:  avan  tage.  Il  étoit'  obi  igé  d’a- 
voir beaucoup  de  défcrence  pour  ceux  " 
' de  fon  parti,  qui  eftant  tous  dune  il- 
‘ îuftre  naiflànce,  ne  s etoient.attachez 
lui  que  par  inclination» 

' Si  Borromée  avoit  plus  d’autorité, 
Farnefe  avoit  plus^d ’adreffe , plus  de 
fermeté  & plus  grand  nombre  de- 
partifàns.  On  peut  dire  auffi  que  l’ex- 
pericnce  l’aiant  rendu  fçavant , il  fça- 
voit  mieux  prendre  fès  avantage» 
quand  l'occafid  s en  prefentoic.Borro*- 
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mée  neftoit  pas  fî  fouple*,  & comme 
il  étoit  fort  attaché  à fes  fentimens, 
on  n’aimoit  pas  à négocier  avec  lui. 
Comme  il  agiflbit  toûjours  par  un 
2ele  de  Religion  , il  eftoit  impoflibjé 
de  lui  ôter  les  impreffions  qu’il  avoic 
une  fois  prifes , de  quelque  raifort 
qu’on  pût'feifcrvir  pour  le  perfuader^ 
Audi- tôt  qu’il  apprit  la  maladie  de^ 
fon  oncle , il  partit  de  Milan  où  il 
eftoit  pour  fe  rendre  à Rome.En  paf- 
fent  par  Florence  il  conféra  avec  le 
grand  Duc  , qui  ayoit  eflé  beaucoup 
dans  la  confidence  du  défuqt  Pape, 
eftant  comme  lui  dans  les  interefts  du 
Roi  d’Efpagne  , noh-lèulement  parce 
qu’il  eftoit  fon  Valfal,  eftant  né  à Mi- 
lan , mais  encore  parce  qu’il  avoir 
plufieurs  Bénéfices  dans  ks  autresv 
Etats  que  ce  Prince  a dans  rîtalie. 
Par  toutes  defquelies.  confiderations 
il  fembloit  ,eftre  obligé  de  prendre? 
fes  interefts  pendant  le  Siégé  vacant. 
Cependant  il  ne  parla  en  aucune  ma- 
nière du  Conclave  dans  la. confererb- 
ce  qu’il  eut  avec  le  Grand  Duc,  quoi- 
qu’il eût  appris  qu’il  n’y  avoir  plus 
rien  à eiperér  de  la  vie  de  fon  oncle  > 
peut-eftre  pajcce  qu’il  eftoit  défendu 
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’pâf  une  Bulle  exprëlTe , fous  peine 
d excommunication  , de  traiter  des 
int^refts  du  Conclave  pendant  que  le 
Pape  eftoi t vivant.  , 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à Rome  apres 
la  mort  de  fon  oncle  , il  eut  la  même 
indifférence  pour  Marc- Antoine  Go- 
lonnc,  au  fils  duquel  il  avoit  fait 
cpoufer  fà  fœur  pendant  la  vie  du, 
Pape.  Colonne  mal  fatisfait  de  fon 
procédé  fbrtit  de  Rome  , & fe  retira 
à Marino,  Quelque  temps  aprés,Bor- 
rçm.ée  ai^nt.  Jionte  de  la  faute  qu’il 
avoir  corrimife,  le  rappella,  &;  lui 
conta  ce  qu’il  avoit  delTein  de  faire, 
non  pour  prendre  fon  avis  , comme 
il  lui  auroit  efté  avantageux,  puifque 
Colonn.e  connoilfoit  mieux  que  lui 
les  intrigues  de  la  Cour  Romaine, 
mais  feulement  pour  lui  témoigrier  - 
amitié,  & lui  montrer  qu’il  prenoic 
^confiance  en  lui. 

. 'Colonne  approuva  le  deifein  que 
Borromée  avoit  d’élever  aîi  Pontifi- 
cat Moroné  , fnais  il  condamna  l’a- 
verfion  qu’il  témoignoit  pour  Mon- 
tepulciano  , pour  qui  il  avoit  beau- 
coup d’amitié.  Mais  comme  il  fçavoit 
que  Borromée  elloit  ttop  attaché  ^ 
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fcs  fentimens  pourefperer.de  les  faire 
changer,  il  nofâ  pas  les  combattre, 
de  peur  de  laigrir  d’avantage,au  lieu, 
de  fervir  fon  ami , & il  crut  d’autant 
plus  devoir  garder  le  filence  , qu’il 
eftoit  perfuadé  que  Moroné  feroit  in- 
failliblement éleu , tant  par  le  crédit 
de  Borromée  qui  en  avoir  plus  qu’au- 
cun neveu  de  Pape  en  ait  jamais  eu, 
que  par  la  confideration  de  Morone 
qui  palToit  pour  homme  de  bien  , ^ 
pour  fort  expérimenté  dans  les  affai- 
res,aiant  efté  inftruit  par  Jerome  Mo- 
roné  qui  paflbit  pour  un  des  plus 
beaux  efprits  de  toute  l’Italie.  Outre 
qu’il  avoir  efté  emploie  par  PauIlV.^ 
dans  les  plus  importantes  négocia-, 
tions  de  la  Chréticnté(ce  qui  lui  avoit; 
fait  obtenir  le  Chapeau  de  Cardinal) 
il  avoir  aufli  acquis  beaucoup  d’efti- 
me  étant  Légat  au  Concile  de  Trente, 
PU  il  s’eftoit  conduit  avec  tant  de 
prudence,  pour  le  faire  finir  fuiy an t, 
les  ordres  qu’il  en  avoir  reccus , que 
ceux  qui  defiroient  le  plus  là  conti- 
nuatiop,n’a voient  ofé  la  demander.  II  . 
avoir  un  air  grave  qui  marquoit  l’in- 
tégrité de  les  mœurs;  des  maniérés 
douces'ôc  civiles  qui  obligeoient  tous 


' ' jii/qU’^à  préfent,  ' 

ceux  qui  en  approchoienr,  de  l’aimer 
& de  Thonorcr.  D un  autre  côté,  1 e- 
teriduë  de  fon  efpritqueperfonne  n’a- 
vbit  jamais  pu  pénétrer , faiiôit  crain- 
dre qu’il  n’eût  une  trop  vafte'àmbitiô, 
ôc  qu’il  ne  s’attachât  aux  penfées  de 
grandeur  que  fon  pere  lui  avoitinfpi- 
rées.Plufieurs  croioient  que  cette  dou-^ 
cêur  apparente  n’ef^oit  que  pour  venir 
à fes  fins,&  que  dans  le  fonds  il  avoir 
un  courage  altier  qu’il  n’eftoitpas  aifé 
de  fléchir.De  maniéré  qu’on  avoit  tout 
a craindre  d’un  fi  habüe  homme,  lors 
qu’il  auroit  l’autorité  en  main,&  qu’il 
auroitune  conduite  bien  differente  de 
celle  qu’il  avoit  tenue  dans  une  vie 
privée.  Ce  qui  faifoit  encore  plus 
craindre  fon  élévation  , ceft  qu’aiant" 
cfté  aceufé  d’herefie  fous  Paul  IV.  5C 
retenu  en  prifon  , il  avoit  contribué 
à réleéition  de  Pie  IV.  dans  l’efperan- 
ce  de  fe  venger  par  fon  moien  de 
ceux  qui  lui  avoient  attiré  cette  dif. 
grâce.  En  effet , ce  Pape  avoit  exercé 
une  grande  rigueur  contre  les  Caraf- 
fes,  neveu  de  Paul  I V.  qui  avoienc 
beaucoup  contribué  à fon  exaltation. 
Il  les  fit  mourir  miferablement  fous 
ombre  de  juftice  3 & fi  Moxonéne' 
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ne  lui  en  donna  pas  le  confeil , il  eft 
toujours  alTuré  qu’il  auroit  pu  les  fau- 
ver  par  le  crédit  qu’il  avoir  fur  rèfpric 
du  Pape  5 s’il  en  avoir  eu  le  deffein. 
Soit  que  toutes  ces  chofes  fuflfenc 
véritables  , ou  non  , fès  ennemis  fe 
fervoient  de  ces  moiens  pour  faire 
craindre  les  effets  de  fa  vengeance  à 
ceux  qui  poiivoient  lui  avoir  donné 
quelque  fujet  de  plainte.  D’autres  di- 
foient  publiquement , qu’il  ne  falloir 
pas  faire  Pape  un  homme  fufpcft 
d'herefie.  Tout  cela  n’empéchoit  pas 
que  Moroné  n’eût  de  grandes  elpe- 
rances  ; & le  crédit  du  Cardinal  Bor- 
romée  eftoitfi  conffderable,  que  tour 
le  monde  difoit  avant  qu’on  entrât 
au  Conclave,  que  Moroné  feroit  Pa- 
pe infailliblement , fi  Borrômée  le 
vouloir , & que  perfonne  ne  pouvoir 
l’empécher.  Mais  on  ne  put  pénétrer 
fès  intentions.  Il  ne  voulut  pas  mê- 
me s’ouvrir  à fès  meilleurs  amis , 
quoiqu’ils  l’en  preffaffent  inftam- 
ment. 

Lorfque  Borromée  fut  entré  dans, 
le  Conclave , il  riomma  à ceux  qui 
lui  demandoient  fur  qui  il  jettoit  les 
yeux  pour  le  Pontificat , les  Cardi- 
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naux  Amulio,  Buon -Compagno 
Sirleto.  Enfuite  pour  faire  voir  qu’il 
n’alFeftoic  pas  ceux  de  la  promotion 
de  fqii  oncle,  il  propofa  Moroné,fans 
•neanmoins  témoigner  aucune  alFeéla- 
tion  , ni  marquer  qu’il  defirât  que  ce 
dernier  fût  choifi.  Plu  (leurs  de  ceux 
qui  fuivoientfon  pàrri,fe  trouvèrent 
mécontens  de  ce  qu’il  avoit  nommé 
ces  trois  fujets  fans  fonger  à eux, 
•croians  que  leur  âge  ôc  leurs  vertus 
les  dévoient  faire  entrer  au  nombre 
des  Candidats.  Le  chagrin  qu’ils  eu- 
rent de  l’injufticc  que  Borromée  leur 
avoit  faite  , les  porta  d’abord  à tra- 
verfer  l’éledion  de  Moroné&  de  Sir- 
leto, Borromée  qui  s’apperceut  de  la 
faute  qu’il  avoit  commife , tâcha  de 
gagner  du  temps  pour  laifTer  refroi- 
dir la  première  impetuofité  des  Car- 
dinaux, qui  d’ordinaire  font  plus  di(^ 
pofez  au  commencement  du  Concla- 
ve , de  donner  l’exclufion  aux  fujets 
qu’on  propofe.  Il  mit  enfuite  fur  le 
tapis  Amulio,  & pendant  qu’il  bri- 
gùoit  ouvertement  pour  lui , il  fbn- 
üoit  fecrettement  les  elprits  pour  dé- 
epuvrir  quel  eftoit  leur  diîpofition 
fur  ce  qui  regardoic  Moroné  j fans 
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neanmoinS'témoigner  qu’il  penût  à 
lui.  Comme  il  fçavoic  que  Farnefe 
avoir  plus  de  crédit  qu’aucun  autre 
•dans  le  Conclave,  il  elTaioit  par  lui- 
même  ou  par  fes  Emilfaires,  de  péné- 
trer fa  penfée.  Sur  ce  qu’on  lui  rap- 
porta, il  conceut  de  grandes  efperan- 
ces  de  faire  réulîir  fon  deflein , parce 
que  Farnefe  lui  fit  dire  par  plufieurs 
perfonnes , qu’il  ne  devoir  pas  s'ob- 
ftiner  de  faire  élire  quelqu’une  des 
créatures  de  Pie  IV.  & qu’il  dévoie 
plutôt  fonger  à Moroné  qui  eftoit  de 
fon  Pais  , Ôc  déplus  attaché  à lui  pac 
intereft  & par  amitié.  Il  ajoûta  mê- 
me, que  Borromée  acquerreroit  beau-' 
coup  de  gloire  en  élevant  au  Pontifi- 
cat un  fujet  de  fi  grand  mérité, & que 
pour  lui  il  s’eftimeroit  heureux  de 
voir  fur  le  Saint  Siégé  un  cinquième 
Pape  de  la  promotion  de  Paul  Ill.fort 
oncle.  Ces  difeours  fou  vent  reïtere2r, 
obligèrent  Borromée  d’abandonner 
la  pourfuite  d’Amulio,  & de  s’ouvrir 
-à  Farnefe,  afin  qu’ils  travaillaflent  de 
concert  à l’exaltation  de  Moroné. 
Après  en  avoir  conféré  avec  le  Car- 
dinal Altemps  , il  alla  avec  lui  trou- 
ver Farnefe  ; mais  il  n’en  receut  pas 
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ifne  réponjfè  auffi  favorable  qu’il  la- 
Voit  efperée.  FarneTe  leur  dit  froide- 
ment, que  pour  lui  il  (èconderoit  vo- 
lontiers leurs  intentions  5 mais  que 
P la  chofe  cftoit  plus  difficile  qu’il  n a- 
' voit  penfé,  parce  que  Medicis  & tous 
, ceux-de  fon  parti  lui  eftoient  contrai- 
res : Ajoûtant  qu’il  leur  confèilloic 
avant  toutes  chofès,  de  ménager  l’ef^ 
prit  de  ce  Cardinal  & de  ceux  de  la 
fa£Hon.  Borromée  répondit , qu’il  ne 
lê  falloir  pas  mettre  en  peine  de  Me- 
dicis, & qu’il  en  viendroit  bien  à 
bout.  Neanmoins  le  difeours  de  Far- 
nelê  ne  laifTa  pas  de  lui  donner  de 
l'inquiétude.  Après  qu’il  l’eut  quitté, 
. ilTe  rendit  à la  chambre  du  Cardinal 
d’IL/rbain,  où  eftoient  affemblez  les 
principaux  du  Conclave , qui  enfuite 
donnèrent  l’exclufio  à Moroné.Quoi- 
qu ’il  les  vift  peu  difpofez  en  fa  fa- 
••  veur , il  ne  perdit  pas  l’efperance , le 
' fondant  fur  le  crédit  de  ceux  de  fbn 
' parti, & fur  IPreputation  de  Moroné. 

tA  l’entrée  de  la  nuit, le  bruit  courut 
dans  tous  les  Corridors  qu’on  pen- 
foit  à Moroné.  Ceux  qui  lui  eftoient 
contraires  en  prirent  l’allarme,  ne 
yfe  trouvant  pas  affez  forts  pour  luj 
Tome  A M 
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donner  lexclufion.  Neanmoins  ils  ne 
fe  rebutèrent  pas  , voiant  à leur  tefte 
le  Cardinal  d’Efte  , à qui  la  naiflance . 
élevoit  le  courage,  Sc  qui  ne  pouvoic 
faire  de  fauffes  démarches  , eftanc 
conduit  par  le  Cardinal  de  Ferrare 
•fon  oncle  , qui  cftoit  le  plus  habile 
homme  de  fon  fiécle.  Peu  de  temps 
après  ils  conceurent  encore  de  nou- 
velles efpcrances  , fur  ce  qu'ils  appri- 
rent que  Medicis  avoit  offert  aux 
Cardinaux  d’Efte  6c  de  Ferrare  de  le 
joindre  a eux  pour  empêcher  1 eleâiion 
de  Moroné,  L’oncle  &c  le  neveu  fe  de- . 
claroient  fî  ouvertement  contre  ce 
Cardinal , pareeque  dans  le  different 
qu’il  y eut  entre  ceux  de  Boulogne  8c 
de  Ferrare  pour  l’eau  d'un  puits  qui 
cftoit  aux  frontières  des  deux  Etats, 
Moroné,  qui  eftoit  pour  lors  Légat  à 
Boulognej  trouva  mauvais  que  ceux 
de  Ferrare  euffeht  fbûtenu  leur  droit 
par  les  armes , & écrivit  contre  eux 
fortement  à Paul  III.  S#Lettre  étant 
tombée  pîufieurs  années  après  entre 
les  mains  du  Cardinal  de  Ferrare  , il 
en  coneeut  beaucoup  de  chagrin  , ÔC 
jugea  par  là  que  Moroné  n’eftoic  pas 
bien  intentionné  pour  ceux  de  fa 
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Maîron  *3  d’autant  plus  que  ce  Cardi- 
nal , qui  avolt  eflé  erriploié  aux  plus 
grandes  affaires , n’a  voit  pas  accoutu- 
mé de  fe  mêler  de  celles  de  peu  de 
confequencej&  donnoit  par  ce  procé- 
dé fujet  de  craindre  à tous  ceux  qui 
avoient  des  Etats  en  Italie  , lors  qu’il 
fe  trouveroit  l’autorité  en  main.  Ces 
mêmes  raifons  lùi  attirèrent  le  Car- 
dinal de  Medicis  j comme  on  le  peut 
juger  5 n’y  aiant  jamais  eu  aucun  dif- 
ferent entre  eux. 

. Medicis  prenoit  ordinairement  les 
'avis  du  Cardinal  Nicolin'o,  qui  avoit 
beaucoup  de  lumieresj&  qu’une  lon- 
gue expérience  dans  les  affaires  avoic 
Tendu  habile.  Cependant  il  fçavoic 
peu  la  maniéré  de  traiter  celles  du 
Conclave,  & ne  connoiffoit  pas  le 
geiiie  de  ceux  qui  le  compofbient, 
parce  qu’il  avoit  efté  prefque  toûjours 
éloigné  de  Rome,  qu’il  ne  s’eftoit  en- 
gagé dans  les  Ordres  que  dans  un  âge 
fort  avancé  , &:  qu’il  n’a  voit  efté  que 
depuis  peu  de  mois  revêtu  de  la  Pour- 
pre à la  recommandation  du  grand 
Duc  , & ainft  il  ne  pouvoir  démêler 
-toutes  les  intrigues  qui  naiffent  or- 
dinairement dans  ces  conjonctures. 
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Un  jour  qu’il  en  parloir  confidem- 
merit  avec  le  Cardinal  Corregio  , il 
lui  avoua  ingénument  qu’il  avoic^ 
peine  à percer  tous  ces  mifteres.  Cela 
fut  caufe  que  le  Cardinal  Pacheco  , à 
qui  le  grand  Duc  avoir  aufli  fait  don- 
ner le  ChapeaUjen  prit  la  conduite.  Il 
connoiffoit  bien  mieux  la  Cour  de 
Rome , où  il  avoir  pafle  toute  la  viej 
&:  depuis  là  promotion  il  eftoit  deve- 
nu proteflcur  des  affaires  de  Francer 
Ce  Prinçé  le  confideroit  parce  qu’il 
avoir  obligé  le  Pape  de  donner  la  pré- 
feance  à Ibni  Ambalfadeur,  préférable- 
ment à celui  d’Efpagnc  : ce  qui  fut 
caufe  que  Pie  IV.  fut  toujours  mal 
avec  le  Roi  Catholique. 

Lorfque  Borroméc  reprefenta  à 
ces  Cardinaux, qu’ils  lui  avoient  pro- 
mis de  fuivre  lès  fentimens,  ils  s’ex- 
cuferent  fur  la  jeunelTe  de  Medicis, 
qui  s’eftoit  engagé  imprudemment  à 
donner  l’exclulion  à Moroné  ; ajou- 
tant qu’il  feroit  difficile  de  lui  faire 
retirer  fa  parole  , mais  qu’ils  y fe- 
roient  tout  ce  qui  dépendroit  d’eüx. 

Cependant  le  Cardinal  d’Efte  nou- 
blioit  ni  prières  ni  promeffe  pour  fai- 
re donner  l’exclufion  à Moroné;mais 
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ijuoîque  la  plûpart  y fulTent  difpofez, 

■ ils  nofoient  lui  promettre  poiitive-  ’ 
‘ ment  3 craignant  de  s attirer  la  haine 
d*un  Cardinal  fi  puiflant,  8c  qui  ne 
: inanqueroit  pas  de  fe  venger  s û par- 
yenoit  au  Pontificat  malgré  eux  5 
• d’autant  plus  que  les  Florentins  com- . 
mençoient  de  balancer,  quoiqu’ils 
cùfTcnt  promis  à Medicis  defuivre  fes 
fentimens. 

lies  créatures  de  Paul  IV.  eftoient 
en  petit  nombre.  Le  Cardinal  d’Axa- 
Cœli , qui  eftoit  de  cette  promotion, 
n’ofant  refufèr  Borromée  , lui  avoit 
promis  fa  voix  lorfque  à ïaccejfit  il 
n’en  manqueroit  plus  qu’une  à Mo- 
foné.  Perfonne  n’ofoit  fe  déclarer , ,8c 
•le  Cardinal  d'Alexandrie  difoit  fran- 
"^chement , qu’il  ne  pouvoir  en  con- 
science nommer  Moroné,à  caufe  qu’il 
<cftoit  fbupçonné  d’herefie  : mais  que 
Si  les  autres  croioient  le  pouvoir  faire 
•fans  trahir  leur  devoir , il  ne  s’y  op- 
, ’poferoit  pas. 

Le  Cardinal  Gambara , dont  la  fa- 
mille avoit  eu  quelque  démêlé  avec 
celle  de  Moroné , agiffoit  ouverte- 
ment contre  lui  > & s’eftoit  déclaré  le 
Chef  de  ceux  du  parti  de  Farnefèa 
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Quoiquils  montrafTent  tous  beau-^ 

' coup  de  fermeté  , ils  ne  laiflbient  pas 
d’avoir  de  l’inquiétude  , ne  pouvant- 
.s’aflurer  du  fuccez.  Plulicurs  de  ceux 
qui  eftoient  contraires  à Moroné> 
n’ofoient  promettre  de  lui  donner  ou* 
vertement  l’exclufion.  Cornaro  fut 
de  ce  nombre.  Quoiqu’il  eût  dit  fâ 
penfée  aux  Cardinaux  de  Pife  Sc  dc: 
Padoüe,  & qu’il  eût  gagné  Simon- 
cello  par  l’efperance  de  faire  élire, 
Montepulciano,il  ne  voulut  pas  s’en- 
gager avec  le  Cardinal  d’Efte,  qui  l’eni 
prioit  inftamment*  Tout  le  monde 
trou  voit  étrange  qUe  Cornaro  , qui 
devoir  profiter  confiderablemcnt  par 
J’exaltation  de  Moroné,  la  voulut’ 
traverfer.  On  croioit  que  c’eftoit 
pour  plaire  à la  Republique  de  Veni- 
IQ  y dont  les  AmbalTadeurs  avoient 
çfté  mal  receus  par  Moroné  lors  qu’il 
cftoit  Légat  au  Concile  de  Trente^.  , 
ou  dans  l’efperance  d’élever  au  Pon- 
tificat Montepulciano  fon  intime  ami, 
ou  le  Cardinal  de  Pife  ion  oncle.  Ce 
dernier  eftoit  contraire  à Moroné  par 
complailance  pour  le  Cardinal  de- 
Ferrare , ou  parce  qu’il  avoir  pris  le. 
parti  de  l’Evêque,  de  Trevife , & d©.. 
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fpn  neveu  dans  les  démêler  qu’ils 
avoient  eus  enfemble,& qu’il  ne  dou- 
toit  pas  que  Moroné  ne  l’obligeât 
lors  qu’il  (èroic  Pape , de  leur  rendre 
les  revenus  des  Bénéfices  qui  leur 
avoient  efté  confere^. 
r'  Pacheco  alla  trouver  le  Cardinal 
4e  Ferrare,  & le  pria  de  vouloir  ren-- 
dre  à Medicis  fa  parole,  ou  du  moins 
dé  limiter  un  temps  après  lequel  il 
fut  en  liberté  d’en  ufer  comme  il  vou-* 
droit,  n’eftant  pas  jufte  que  Ion  enga- 
gement durât  toujours.  Le  Cardinal 
de  Ferrare  tâcha  d’abord  de  perfua- 
der  à Pacheco  , que  quoique  les  rai- 
fons  qui  avoient  porté  Medicis  à ne 
pas  fouhaiter  l’éleftipn  de  Moroné 
îiiblillalTent  toujours^  il  devoir  de- 
meurer dans  les  mêmes  fentimens 
jufqücs  à la  fin  du  Conclave.  A joûtant 
iieanmoins  , que  s’il  vouloir  retirer  fa 
parole  abfolument  , il  devoir  du 
nioins  lui  donner  vingt-quatre  heures. 
Il  prenoit  ce  parti, parce  qu’il  fçavoit 
que  dans  les  Conclaves  il  fuffit  qu’un 
Cardinal  s’obftine  pendant  tout  un 
jour  à donner  ouvertement  l’exclu- 
fion  au  fujet  propofé  , pareequ’aprés 
pour  fon  propre  in  tereft , il  doit  env 
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pêcher  qu’il  ne  foit  ékve  au  Pontî*^ 
jficat,  de  peur  que  le  nouveau  Pape  ne 
fe  venge  de  ce  qu’on  aura  fait  contre 
ïui. 

Pacheco  fe  retira  avec  cette  répon-, 
fe , qui  ne  devoit  pas  contenter  Bor- 
ïoméc3&  l’alla  trouver  dans.fa  chanv 
bre  fur  les  cinq  heures.  Altemps  ÔC 
Como  quieftoient  avec  lui , fe  cachè- 
rent derrière  les  rideaux  du  iir.  Pa^ 
checo  qui  ne  s’en  était  pas  apperceu, 
commença  de  parler  de  l’éledion , & 
ïâcha  de  perfuader  à Borromée , que 
ni  lui  ift  le  Due  de  Florence  ne  de?- 
voient  pas  fouhaiter  que  Moroné  fût 
3Pape  5 parce  qu’eftant  Milanois  il  ne 
ioufiriroit.  pas  qu’il  conlèrvât  dans 
cette  ville  le  premier  rang  que  lui. 
avoit  donné  le  défunt  Pape  fon  on- 
cle : Qu’il  devoit  craindre  qu’il  ne  lui 
ètât  les  Bénéfices  dont  il  avoir  joüi 
pendant  le  dernier  Pontificat.  Ce  qu’il* 
pouvoit  connoître  aifement  par  les. 
marques  de  haine  que  Moroné  lui 
avoir  données  , 6c  à ceux  de  la  fa- 
mille. Qu’il  n’avoit  pas  oublié  que 
lui  6c  le  Comte  Frédéric  fon  frere 
en  avoient  parlé  d’une  maniéré  fort 
défavantageufè  j 6c  qu’aînfi  il  dey  pic 
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craindre  du  relTentiment  duii 
hbmme  qui  eftoit  d’un  humeur  fève- 
re  8c  altieré  , lors  qu’il  fe  verroit  en* 
pouvoir  de  fe  venger.  Que  s’il  efpe- 
rôit  de  l’appaifèr  en  contribuant  à 
fon  éleftion  5 il  fe  trompoit  alTure- 
mentj  cdmme  il  en  pouvoir  juger  par 
Fcxemple  des  CaralFes,  qui  ne  purent 
devenir  amis  du  défunt  Pape  , quoi- 
qu’ils eulTent  emploie  tout  leur  cré- 
dit pourFélever  à cette  dignité,  qu’il 
crôibit  deuë  à fon  mérité  plûtôt  qu'à 
Icifrs  foins.  Borroméc  prenant  la  pa- 
role, dit  à Pacheco,  qu’il  prenoit  trop 
de  foin  de  fès  interefts , 8c  que  puif* 
qu’il  ne  s’embaraflbit  pas  du  mal  qui 
lui  pouvoir  arriver  de  l’éledion  de 
Moroné,  il  ne  devoir  pas  s’en  fou-' 
eier  lui-même.  Pacheco  tâcha  d’ap- 
puier  fon  fentiment  par  d’autres  rai-, 
fons  femblables  aux  premières  : mais  . 
Borromée  demeura  toujours  ferme 
dans  fon  premier  deflein, 8c  leurs  con- 
teftations  durèrent  plus  d’une  heure 
8c  demie.  Altemps  qui  eftoient  tou- 
jours demeuré  caché  , craignit  que- 
Pacheco-  ne  fe  fervift  de  cet  arti-^^ 
fice  pour  amufer  Borromée  , pendant 
ceux  du  parti  contraire  don> 
.Ms 
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neroiént  l’exclufion  à Moroné,  Dans; 
cette  penfée,  il  Ibrtit  brufqüement  de 
derrière  le  lir,&  obligea  par  ce  tnoiea 
Pacheco  de  finir  cette  coaverfatîon,; 
& de  fortir  de  la  chambre  de  Bôrro-^ 
niée.  Lorfque  ces  trois  Cardinaux 
furent  fèuls , ils  raifonnerent  fur  ce; 
qu'ils  venoient  d entendre  , & con- 
clurent que  pu^qu’ils  ne  pou  voient 
rien  obtenir  des  Florentins  par  la-, 
douceur.,,  il  falloitjeur  donner  de  la^ 
crainte  : ce  qui  feroit  aifé , puifqu-ils. 
les  avoient  priez  du  commencement 
de  ne  pas  donner  leurs  voix  au  Car-^ 
dinal  de  Fcrrare.  Pour  ne  perdre  pas 
de  temps , Borromée  fit  rappeller  Pa<- 
*checo,  qui  n’eftoit  pas  encore  de  re- 
tour à fa  Celulle.  Il  lui  dit  d'un  ton\ 
ferme,  qu’il  vouloir  abfolument  faire 
un  Pape  le  lendemain'  matin  , & 
que.  fl  les  Florentins  ne  le  fecon- 
doient  dans  le'deflein  qu’il  avoit  dé- 
faire tomber  le  choix  fur  Moroné 
ils  s’en  repentiroient.  Pacheco  fur- 
pris  d’entendre  Borromée  parler  ft. 
"hardiment,  le  pria  de  lui  donner  urte 
^heure  dé  temps,  afin  que  l’éleftion  ne: 
^ fift  pas  contre  le  fentiment  des- 
'^■Florentins*.  Il  alla  aufll-tot  tiouyeil 
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,ceux  d®  partie  & leur  înfpira  la 

. jpême  crainte  dont  il  aypic  efté  frap- 
^pé. -Apres  avoir  examiné  toutes  les 
-^raifons  du  pour  &.  du  contre,  ils  con- 
clurent qu  il  valoir  mieux  donner 
leurs  voix  à Moroné  , que  d’irriter 
; Borromée,  dont  Thumeur  fombre  6c 
mélancolique  leur,  donneroit  beaa- 
'çoup  d’inquiétude.  Pachcco  l’alla 
auffi-tôt  retrouver,  & lui  porta  paro- 
le de  la  part  des  Florentins,  qu’ils  le-^ 
i^çonderoient  resfentimens. 

’ , II  . ellpit  déjà  tard , la  plupart  des 
^Cardinaux  eftoient  couchez,  8c  entr^ 
autres  Earnelê,  qu’ils  avoient  le  plus 
, ud’intereft.de  ménager  3 Ôc  par  cette 
' .raifén  ils  remirent  au  lendemain  à 
commencer  leur  brigue^  Neanmoins 
via  refolution  qu’avoient  prife  les  Flo- 
; , rentins  vint  aux  oreilles  de  ceux  du 
\-parti  contraire,qui  en  demeurèrent. Ir. 
.rconfternez , que  fi  Borromée  eût  Iceu 
jiprofiter  de  cette  conjonfture,  Moroné' 
eût  eflé  in Failliblement^ape.Ses  amis- 
qui  ne  s’eftoient  pas  tljuvez  à d’au- 
. ^ très  Conclaves, crurent  ne  rien  hazar- 
‘ : der  en  différant  jufques  au  lendèmain.0.. 
Ils  fe  contentèrent  d’envoier.lc  Car- 
;^inal  de  Corne  à Mp^oné  pour 
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donner  avis  de  la  refblution  qu*a4 
voient  prife  les  Florentins.  Sforce 
voulut  raccompagner  , disant  que 
puifque  fon  frere  le  Cardinal  de  San*-* 
ta-Fiore  n avoir  pas  eu  la  fatisfaftion 
de  voir  Moroné  Pape  de  fon  vivant , 
comme  il  l’avoit  tant  fbuhaitté , ü - 
s’eftimeroit  heureux  de  contribuera 
fon  éleûion  j pour  fuivre  les  fentir 
inens  de  fon  frere  par  inclination,, 
de  à caufe  des  obligations  que  lui 
avoir  fa  famille.. 

Ceux  du  parti  contraire  voiant 
'•que  la  négligence  de  Borromée  leur 
donnoit  le  loifir  de  parler  à leurs 
amis , ils  ne  voulurent  pas  manquer 
une  occalion  11  favorable , & y en> 
ploierent  le  relie  de  la  nuit.  Le  Cai>;j^ 
dinal  de  Corne  alla  à la  pointe  dtr 
Jour  trouver  Farnefe  dans  fa  chambre 
pour  lui  donner  avis  de  la  parole  que; 
les  Florentins  avoient  donnée  à. 
Borromée.  Farnelè  demanda  auffis-. 
tôt  fes  habits  , & le  Cardinal  de 
Corne  fortit«||p  fa  chambre , pour  lui 
donner  le  l^ir  de  s’habiller.  Il  fut. 
preft  dans  un  inftant,  & au  lieu  d al- 
ler trouver  Moroné  il  fè  rendit  au- 
près du  Cardinal  Ferrare,  Geu:ç: 
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qui  ycnoîent  de  folliciter  pour  Mo- 
roné  J l’en  voiant  (brtir  commencè- 
rent à douter  de  fa  fincerité , & crai- 
gnirent qu’on  ne  donnât  l’cxclufion 
à Moroné  ; d’autant  plus'  que  les 
Florentins  demandèrent  à Borromée 
encore  un  delai  ,.afin  qu’ils  pu  fient 
retirer  leur  parole.  Medicis  parla 
encore  une  fois  au  Cardinal  de 
Ferrare,  qui  ne  voulut  pas  s’expliquer 
encore  à lui  y quoiqu’il  Iceût  bien 
■ qiie  le  Cardinal  d’Efte  cftoit  afifuréde 
Fexclufion.  Pacheco  fâché  de  fou  fi.- 
lence , lui  dit  , que  dans  les  affaires 
où  Ion  doit  agir  luivant  les  infpiraw 
tibns  du  Saint  Elprit , il  ne  faut  pas 
s’arrêter  aux  engagemens  qu’on  a 
^ris  5 & le  quitta  enfuite  brufque-  ' 
ment.  Pendant  toutes  ces  differentes 
démarches  , l’heure  du  Scrutin  eftant 
yenuë,  Borromée  pour  eftre  plus  afc 
furé  du  fuccez,  & connoître  mieux 
les  fentimens  des  Cardinaux , voulut 
que  chacun  dôna  fon  Bulletin  ouvert;. 
Le  Cardinal  de  Ferrare  , qui  s’eftok 
levé  avec  beaucoup  de  peine  pour  fe 
rendre  â la  Chapelle  , s’y  oppofa,  di- 
Iknt  que  c’eftoit  contre  la  coutume, 8c 
qu’ii  vouloit  par  Ik  ôter  la.  liberté.  de& 
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fulfrages.  Les  Cardinaux  Farnefe, 
de  Trente  & plufieurs  autres  nclaif- 
ferent  pas  de  donner  leurs  Bulletirys 
ouverts,  difant  que  ce  n’eftoit  pas  à 
la  confideration  de  Borromée  qu’ils 
fe  declaroient  pour  Moroné , 8c  qu’il 
eftoit  aifé  de  voir. que  chacun  don-' 
noit  fa  voix  librement , puifque  le 
Cardinabde  Trente  n’avoit  pu  obli- 
ger le  Cardinal  Madrucci  fon  neveu 
à fuivre  fon  fentiment,  & que  les 
amis  de  Farnefe  lui  eftdient  aufli; 
contraires.  Le  Scrutin  eftant  fait , 
Moroné  n’eût  que  vingt-neuf  voix 
y comprifes  celles  qu’il  eut  à ïaccejfity 
&c  comme  ce  nombre  n’eftoit  pas  fuf- 
fifant , il  perdit  l’efperance  d’elfre^ 
élevé  au  Pontificat  dans  ce  Conclave^ 
Depuis  ce  temps-là  , Borromée  vou- 
lut du  mal  au  Cardinal  d’Ara-Cœli 
de  ce  qu'il  s’eftoit  oppofé  ouverte- 
ment à l’éleflion  de  Moroné,  rcfu- 
iànt  de  lui  donner  fa  voix  lors  qu’il 
ne  lui  en  manquoit  plus  qu’une.  Il 
croioit  avoir  d’autant  plus  de  fujet 
de  fe  plaindre  de  lui , que  ce  n’eftoit 
pas  par  fcrupule,  comme  il  avoir 
voulu  le  perfuader , à caufe  que  Mo-: 
ïoné  â.voit  efté  foupçpnné  d’herefter> 
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mais  plutôt  dans  le  deflein  doblû 
ger  ceux  du  parti  contraire  , & s’en 
iervir  pour  parvenir  lui- même  à cette: 
dignité.- 

L’exclufion  aiant  efté  donnée  à. 
Moroné  ; Borromée  tourna  fes  pcn- 
fees  vers  Buon»- Compagne  & SirletOy 
qu-il  regardoit  comme  fa  créature , 
puilqu’il  n’eftoit  entré  dans  le  facté’ 
College  que  par  Con  crédit , eftant 
d une  balfe  nailTancc.  Il  fçavoit  bien? 
neanmoins,  qu’il  lui  feroit  malaifé  de 
réüflîr  dans  fes  defleins  , tant  que 
Farnefe  pretendroit  au  Pontificat 
parce  qu’il  y avoit  apparence  qu’il 
trâVcrferoic  l’éleélion  de  tous  les  fu- 
jets  qu’on  propoferoit , aiant  un  parti 
^confiderable , d’autant  plus  qu’il  ef- 
peroit  qu’aiant  fait  donner  l’exclui- 
,fion  à ceux  pour  lefquels  Borromée-. 
avoir  de  l’inclination  , il  voudroit 
bien  appuier  fes  interefts  à caufe  des-- 
fervices  que  fa  Maifon  avoir  rendus, 
à Pie  I V.  Ces  confiderations  oblige-^ 
rent  Borromée  Ôc  Altemps  de  lui  ôter 
l’efperance  de  réülîir  dans  fon  deflein. 
Ils  y furent  encore  pouflez  par  le 
Cardinal  de  Trente  , qui  aiant  aulTî; 
dç  grandes  prétentions  pouc 
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Thiarc , efperoit  que  Farnçfe  fe  dek 
dareroit  pour  lui , comme  eftant  fon  . 
ami  particulier , lors  qu’il  ne  fèroir 
plus  au  nombre  des  Candidats.  Apres 
que  Borromée  & Altemps  eurent  pris 
cette  refolution  5 ils  allèrent  trouveiî 
Farnefe  dans  fa  chambre.  Le  pre- 
mier prit  la  parole  d’un  air  obligeanr 
pour  adoucir  l’aigreur  de  ce  qu’il 
avoit  à lui  dire , &:  lui  firent  enten- 
drec  qu’eftant  encore  jeune  ‘j  il  ne  de- 
voir pas  dans  ce  Conclave  prétendre 
au  Pontificat.  Farnefe  lui  répondit, 
que  s’il  fe  fouyenoit  des  obligations 
qu’il  avoità  fa:  Maifor>],il  nep  rendroit> 
pas  garde  àTonâge,  ôc  furmonteroit  • 
les  autres  difKcultez  qui  s’oppofoienc 
à fon  éledtion.  Borromée  ajoûta  qu’il^. 
ne  pouvoir  en  confcience  le  favori- 
fèr,  6c  qu’ainfi  il  devoir  de  bonne- 
grace  renoncer  à toutes  fès  preten-^ 
tions  , s’il  ne  vquloit  l’y  trouver 
toujours  contraire.  Quoique  Farnefe«* 
foulFrift  impatiemment  ce  difeours  , 
il  cacha  fon  reffentiment,  8c  dit  Froi-  '' 
dément  à Borromécjque  bien  qu’il  eiic*^  ^ 
compté  avec  raifon  fur  fa  voix  6c  fur*^ 
celle  de  fesamisjoeanmoirts  ilvouloit  ■ 1 
jbkn  fuivre  fon  avis , ôc  que  s’il 
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prépofoit  un  fujet  qui  eut  toutes  les 
qualitez  neceffaires,  il  lui  promettoit 
de  féconder  fes  bonnes  intentions , & 
que  pour  lui  faire  voir  qu’il  parloic 
ïincerement , il  pouvoir  choifir  des 
’ Cardinaux  de  Pile , de  Montepulcia- 
no  , 4’ Alexandrie  , ou  d’Ara-Cdeli, 
qu’il  fèrviroit  celui,  des  quatre  qui 
' lui  feroit  le  plus  agréable.  Ainfî  ils  fe 
fcparerent  fort  fatisfaits  en  apparence 
J’un  de  l’autrej^ns  avoir  neanmoins 
; rien  conclu, 

Borromée  çroîant  avoir  beaucoup 
• fait  de,  n’ayoir  plus  la  concurrence  dz 
Farnefe  ^ commença  de  briguer  pour 
Sirleto , & il  jrtrouva  plus  de  facilité 
qii’il  n’avpit  crû.  Il  eft  vrai  que  Sir* 
leto  entendoit  parfaitement  plufîeurs 
Langues  , qu’il  àVoit  une  profonde  ' 
connoilïance  des  droits^  Ecclefiafti-'- 
■ques  , qu’il  avoit  toujours  mené  une 
vie  exemplaire qu’il  avoir  toujours 
donné  agréablement  les  avis  à ceux 
qüi  l’eftoient  venu  confulter  , qu’il 
avoir  même  refufé  le  Chapeau  lorf- 
que  le  défunt  Pape  le  lui  donna , & 
qu’il  ne  l’avoit  accepté  que  par  obeïl* 
fance  : ce  qui  faifoit  juger  à tout  le; 
monde  qu’on  vivroit  paifibleméc  fous 
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le  Pontificat  d’un  homme  qui  àvpît. 
l’humeur  fi  bienfaifante  , &n’avoic 
jamais  témoigné  avoir  d’ambition, 
Farnefe  ne  fembloit  pas  beaucoup 
s en  éloigner.  Il  n’y  trou  voit  à dire 
autre  chofe , finon  qu’aiant  toûjours 
mené  une  vie  obfcure  : & ne  s’eftant 
appliqué  qu’à  l’étude , il  ne  feroit  pas 
propre  au  gouvernement  , & foû- 
tiendroit  mal  le  poids  d’une  fi  gran- 
de chargé.  Neanrnoins  lorfque  le 
Cardinal  de  Corne  lui  en  parla  de  la 
pârt  de  Borromée  , il  lui  demanda 
le  refte  de  la  journée  pour  y penfer  j 
promettant  de  rendre  réponfe  le  len- 
demain matin.  Le  Cardinal  des  Ur-; 
fins  dit  prefque  la  même  chofe  à Bor- 
romée. Ces  heureux  commencemens 
lui  firent  efperer  que  la  matinée  fui- 
vante  ne  fc  pafleroit  pas  que  Sirleta. 
ne  fût  Pape  , parce  qu’il  y avoit  en- 
core plufieurs  Cardinaux  aufquels  il 
n’avoit  pas  parlé  , dont  il  croioit 
cftre  alTuré.  Les  Florentins  eftoient 
de  ce  nombre.  Il  cftimoit  qu’ils 
agréeroient  un  homme  qui  eftant 
d’un  efprit  fi  doux  , ne  troubleroit 
pas  le  repos  de  l’Italie.  Il  en  arriva 
neanmoins  tout  autrement  , parce 
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que  lorfque  Borrotnée  leur  en  fit 
louvemire,  quoiqu’ils  ne  refufalTent, 
pas  la  ^ropofition  , ils  demandèrent 
du  temps  pour  y penfcr  & pour  er^ 
conférer  avec  tous  ceux  de  leur  par- 
ti. Borromée  eftant^allé  trouver 
Sforce  qui  en  eftoit  le  Chef , dés  la 
pointe  du  jour  , il  n’y  rencontra  pcr- 
fonne.  Il  en  eftoit  forti  fur  l’avis 
qu  oh  lui  avoit  donné  de  cette  négo- 
ciation , & fe  trouvant  piqué  de  ce 
qu’on  ne  lui  en  avoit  rien  communi- 
qué , il  alla  trouver  Farnefe  pour 
chercher  avec  lui  les  moiensde  tra- 
verfer  l’cleélion  de  Sirleto.  Farnefe 
voiant  le  grand  nombre  de  partifans. 
qu’avoît  Borromée , avoit  perdu  l’ef* 
perance  de  donner  l’exclufion  à co 
fujet  5 mais  l’arrivée  de  Sforce  lui  fit 
prendre  courage.  Dans  le  temps  qu’ils, 
eftoient  en  conférence,  le  Cardinal  de 
Corne  vint  pour  fçavoir  la  réponle 
que  Farnefe  avoit  promis  de  rendre 
le  matin  : mais  Sforce  aiant  l’elprit 
aigri , ne  put  cacher  fon  relTentimentj. 
& voiant  entrer  le  Cardinal  de  Co- 
rne , lui  dit , que  Borromée  n’avoit 
pas  tous  les  égards  qu’il  devoir  pour 
principaux  du  Confiftoire  , 6c 
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qu’il  fe  trompoit  extrêmement  s’il  ef^ 
iperoit  faire  Sirleto  Pape  fans  leur 
participation.  Le  Cardinal  de  Corne 
xjui  vouloir  Pappaifer  , lui  dit , que 
Borromée  eftoit  allé  lui  même  à fà 
chambre  pour  lui  en  parler,  mais  qu’il 
ne  l’y  avoir  pas  trouvé.  Cette  exeufè 
ne  fit  aucun  effet , Sforce  fortit  de  la 
chambre  de  Farnefe  dans  les  mêmes 
fentimens  qu’il  y eftoit  entré.  Farne- 
fe eftant  refte  feul  avec  le  Cardinal  de 
Côme,lui  dit, qu’avant  de  s expliquer, 
il  vouloir  voir  -l’air  du  Bureau , ne 
pouvant  fe  déterminer  dans  une  ft 
grande  diverfité  d’avis.  Lors  qu’il  vie 
jour  à faire  échouer  les  deffeins  de' 
Borromée, il  ne  cacha  plus  fon  reffenti- 
ment,  & il  parla  comme  fi  Borromée 
lui-même  avoit  été  cotraire  à Sirleto. 

Cependant  les  Florentins  n’aianc 
pas  voulu  fe  déclarer  pour  Sirleto  , 
Altemps  & Borromée  eftoient  mal 
latisfaits  d’eux,  parce  que  leurs  incer- 
titude avoit  fait  perdre  beaucoup  de 
temps.  Lorfqu’ils  virent  que  Sforce  , 
qui  eftoit  lié  d’intereft  avecles  Floren- 
tins,bien  loin  d’entrer  dans  le  parti  de 
Sirleto , s’eftoit  déclaré  ouvertement 
pour  l’exdufion  , & que  Medicis 
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^quî  eftoit  leur  Cêef,  eftoit  fbrtî  du  lie 
& s’eftoit  habillé  , ils  jugèrent  bien 
que  cette  faftion  leurieroit  contrai- 
re, & que  fi  les  Florentins  a voient 
témoigné  fè  vouloir  joindre  avec 
eux  J c’eftoit  parce  qu’ils  tènoient 
l’exclufion  ^fiurée.  Altemps  ne  put 
cacher  fon  dépit  , lorfque  tous  les 
Cardinaux  furent  aflemblez  dans  la' 
Chapelle  pour  aller  au  Scrutin  : nean- 
moins ceux  qui  eftoient  contraires  à 
Sirleto,  n’eftoient  pas  entièrement  aC- 
furezde  réüflir,  parce  que  le  Cardinal 
d’Alexandrie  briguoit  fous  main  pour 
lui  J & avec  tant  de  chaleur  que  Bor- 
romée  & Altemps  lui  cpi  demeurèrent 
fort  obligez.  Il  ne  lui  manquoit  plus 
qu’une  voix  ou  deux  , & même  il  y 
en  avoir  plufieurs  qui  fe  fcroienc 
déclarez  pour  lui  , s'ils  avoient  ofé 
fe  fier  à Borromée  ; Ôc  lui  de  fon  côté, 
qui  ne  connoilToit  pas  les  intrigues 
du  Conclave , n’ofoit  fè  découvrir  à 
eux  de  peur  d eftre  trahi. 

Après  qu’on  eut  celTé  de  parler  de 
Sirleto , on  forma  plufieurs  delTeins,^ 
Ceux  qui  avoient  abandonné  leurs 
pourfuites  , croiant  fon  élection 
aifurée,  commencèrent  à les  repren- 
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dre.  Ils  Te  perfuaderent  que  les  CheFs 
départi  n’aiant  pu  faire  tomber  le 
choix  fur  ceux  qu’ils  favorifoierit , 
voudroicnt  bien  fe  déclarer  pour  eux. 
Les  Chefss  des  factions  eux-mêmes> 
pour  attacher  davantage  les  Candi- 
dats à leurs  interefts  , les  exhortèrent 
à en  faire  la  tentative.  Cela  fut  caufe 
que  les  Cardinaux  de  Trente , d’Ara- 
Cœli  5 de  Saint  Clement , de  Peroufe 
& plufieurs  autres  conçûrent  lefpe- 
rance  de  parvenir  au  Pontificat.  Les 
Chefs  de  parti  eftoient  bien  aifes 
qu’ils  fuflent  grand  nombre  de  pre- 
tendans  , afin  que  les  uns  nuifilïent 
aux  autres , & qu’enfuiteils  puflent 
plus  aifement  faire  Pape  une  de 
leurs  créatures.  Pendant  qu’ils  agif^ 
foient  avec  fi  peu  de  fincericéj8c  qu’ils 
ne  fongeoient  qu’à  s’enïredétruire, 
Borromée  prit  l’allarme  des  brigues  ' 
que  les  Florentins  & plufieurs  autres 
failbient  en  faveur  de  Montepulcia- 
110  5 & il  croioit  fon  éleâiion  certai- 
ne 5 parce  que  Medicis  & Farnefe 
avoient  réuni  leurs  deux  faftions  ; 
que  Montepulcianoeftoit  vieuxjqu’il 
a voit  efté  emploié  dans  les  plus  gran- 
des affaires,  éc  avoit  rendu  de  grands 
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fervîces  à Farnefè  & à Paul  III.  fon 
• onde  5 &C  qu  encore  qu’il  ne  fût  pas 
d’illuftre  naiflance  , il  n’avoitpas 
laifTé  de  faire  voir  en  toute  rencontre 
qu’il  avoit  le  courage  élevé  , & l’ame 
liberale  5 qu’avec  fore  peu  de  biens 
il  avoit  vécu  fort  fplendidement , & 
obligé  tout  le  monde  , fans  nean- 
moins fc  piquer  de  grandeur.  Il 
rendoit  même  fervice  de  fi  bonne 
grâce , que  fa  bonne  volonté  obli- 
geoit  fou  vent  .plus  que  les  effets. 

une  conduite  fi  prudente  il  ne 
s’eitoit  attiré  d’envie  de  perfonne, 
même  Altemps  & fc  plupart  des  amis 
de  Borromée  n’auroient  pas  efté  fâ- 
chez qu’il  eût  réüllî  dans  fon  deffein. 
Moroné  dit  ouvertement , qu  on  de- 
' voit  faire  plus  d’eftat  4e  l’approba- 
tion generale  qu’avoit  Montepulcia- 
no,  & de  fon  humeur  facile,  que  de  la 
grande  littérature  dont  fe  piquoient 
fes  concurrens.  Mais  Borromée  par 
chagrin, & parce  qu’avant  le  Conclave 
il  avoit  refolu  de  l’exclure , ne  pou- 
voir fouffrir  qu’on  dift  du  bien  de  lui. 
Il  n’avoit  formé  cette  refolutioii 
qu’à  caufe  delà  haine  qu’il  avoit  con- 
ceuë  contre  Thomas  Marin 0,  dont  il 
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croiok  que  Montepulcianoprendroît 
les  incerefts  , parce  qu’il  eftoit  fou 
ami  5 & d’ailleurs  il  {è  faifoit  un  point 
d’honneur  que  Medicis  & ceux  de 
fa  faflion  fillent  un  Pape , fans  lui 
avoir  rien  communiqué.  Ges  deux 
confiderations  le  déchaînèrent  telles 
ment  contre  Montepulciano , qu’il 
emploia  tout  fon  crédit  pour  venir 
à bout  de  fon  exclufion.  Pour 
appuier  fon  fentiment , il  difbit  que 
Montepulciano  avoit  efté  caufe  de 
toutes  les  impofîtions  que  Pie 
fon  oncle  avoit  mifes  dur  le  peuple. 
Cependant  tout  le  monde  Içavoic 
que  ce  Cardinal  n’avoit  eu  aucun 
crédit  fur  l’efprit  du  défunt  Pape  , 
& que  Pie  I V.  n’avoit  pas  befoiu 
d’inftruétion  , parce  qu’il  connoilToit 
mieux  que  perfonne  les  moiens  de 
faire  venir  de  l’argept.  Une  conduite 
fi  extraordinaire  fit  connoître  à tous 
ceux  qui  entendirent  de  pareils  dif- 
cours  5 que  Borromée  n eftoit  pas 
exempt  d’ambition  , comme  il  avoit 
voulu  le  perfuader.  Quoique  fon  cré- 
dit fût  fi  grand, & les  affaires  de  Sirleto 
fi  avancées  , que  pour  peu  qu’on  eût 
ébranlé  ceux  qui  favorifoient  Monte- 
pulciano, 
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'puîciano  , fon  concurrent  ne  pou- 
voit  manquer  de  parvenir  au  Ponti- 
.ficat  : neanmoins  Bofromée  ne  crût 
pas  fa  «brigue  aflfez  forte , & jugea 
plus  à.  propos  de  faire  une  diver- 
Son  pour  rompre  la  caballe  de  Mon- 
■tepulcîano.  Il  falloir  dans  cette  yeuë 
choifir  une  perlbnne  d’une  vie  exem- 
plaire-,  afin  que  perfonqe  n’osât  s’y 
oppofer.  Il  ne  fongeoit  plus  à Ara- 
Cœli  J à caufe  de  la  conduite  qu’il 
avoir  tenue  dans  la  brigue  qu’on 
ay.oit  feite  pour  Moroné  , 6c  que 
pir  là  il  s’eftdit  mis  mal  dans  l’ef. 
prit  d’Altemps,  Le  fervice  que  le 
CarcHnal  d’Alexandrie  venoit  de  lui 
rendre  en  la  perfonne  de  Sirleto  , &C 
la  connoiffance  qu’il  avoif  depuis 
longtemps  de  (a  douceur,  lui  fit  jettec 
les  yeux  fur  lui.  Altemps  approu- 
va cette  penfée , & alla  aulîî  - tôt 
la  communiquer  à Farnefè  , qui  en- 
tra dans  fbn  fentiment,8clui  dit  qu’il 
lui  avoit  donné  faavoix  au  Scrutin, 
Farnefe  s’y  porta  d’autant  plus  vo- 
lontiers qu’il  craignoit  que  Sirleto  ne 
fût  Pape,8c  ne  lui  voulût  du  mal  de  ce 
qu’il  avoit  follicité  fon  exclufion.il  ne 
dçficoit pas  auffi  leleélion  de  Monte-* 
Tome  I.  N 


îpô  Conclaves  depuis  Ciment  K 
cianô,non  qu’il  eût  de  l’averfion  pouf 
lui,  ou  qu’il  trouvât  quelques  défauts 
en  fa  perfonne,  mais  feulement  par- 
ce qù’il  ne  lavoir  pas  propofé* 

Altemps  s’eftant  déclaré  le  Chef 
de  ceux  qui  defiroient  le  Cardinal 
d’Alexandrie,  il  ne  reftoit  plus’qu’un 
ferupureà  Borromée  , qui  eftôit  qu’il 
ne  vouloir  pas  faire  un  Pape  fans  la 
participation  de  Moroné  , & même 
qu’il  n’en  fût  content.  Moroné;  qui 
eftoit  habile  , voiant  les  chofes  li 
avancées , loiia  le  deifein  dc^Borro^- 
mée  audî-tôt  qu’il  lui  eû  Ht  l’ouver- 
ture, Borromée  alla,  auffi-tôt  trouver 
le  Cardinal  d’Alexandrie  pour  lui  ap- 
prendre ce  qu’il  avoir  fait  en  fa  fa- 
veur , Ôc  il  en  receut  une  réponlê 
obligeante. 

Le  bruit  couroit  déjà  dans  tous  les 
Corridors  qu’il  y avoir  une.  brigue 
puilTante  3 mais  les  Cardinaux  de 
Mcdicis,  de  Ferrare , d’Efte,de  Tren- 
te & de  Pife  , quèeftoient  les  princi- 
paux dü  Sacré  College , ne  fçavoient 
en  faveur  de  qui  elle  eftoit  faite , &i 
s’éftonnoient  que  ce  fût  fans  leur 
participation  J d’autant  plus  que  ce 
dernier  eftoit  Dôien  du  Sacré  Colle- 
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ge  5 ,8c  y avoic  deux  neveux.  On  ne 
revoie  ü on  dQvoit  plus  eftimer  l’a- 
drefTe  de  ceux  qui  avoient  conduit 
cette  acgôciation  avec  tant  de  fecret 
que  blâpier  la  négligence  4e  ceux  qui 
n’ay oient  pu  la  pénétrer  çftànt  en  fi 
grand  n(5mbr^^^  . ^ / 

- Apres  que  la  chofe. fut  découverte., 
tous  les  Cardinaux  s^jpmprefTerent  a 
quiiroit  le  premier  adorer  le  nou- 
veau Pape  ,>  quoiqu’ils  parulTent  li 
eftonnez  d’un  fuccez  fi  impreveu 
qu’ils  ne  Içavoient  fi  c’eftoit  un  fonge 
ou  une  verké.  Le  Cardinal  d’Alexan- 
drie fut  ainfi  éleu  d’un  commun  con- 
fentement.  Le  Cardinal  Colonne  lui 
aiant  demandé  quel  noni  il  vouloic 
porter , il  prit  celui  de  Pie  V.  pour 
fàire’plaifir  à Borromée.  , 

.J.  Ce  Pape  témoigna  beaucoup  de  ' 
rcconnoiffance  à ceux  qui  Pavoienc 
fervi,  Il  fit  de  grands  prefens  au 
Cpmte  Annibal  frere  d’Àltemps.,  & 
diftribua  aux  Cardinaux  pauvres  l’ar- 
gent qui  cftoit  dans  le  Château  Saint- 
Ange.  Son  exaltation  aiant  efté  feeue 
dans  Rome  , on  en  fut  eftonné  à 
caufe  de  fon  humeur  feverej  c’eflioic 
neanmoins  le  feul  défaut  qu’on 
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Conclaves  Jepuis  Clement  K 
luî^pouvoit  reprocher,  aiant  toujours 

vécu  fort  faintemenc, , ^ 

■ ■ 

CONCLAVE  XX. 

Ou  le  CardihalBiion-Compagno  futétéufius  , 
k nom  de  Gregot/S^  XII I, 

PI E V. eftaçit  mort  & lès  obfèq~ues 
wachevez  , on  célébra  la  Meflfe  duL 
Saint  Efprit , ÔC  enfuite  les  Cardi- 
naux aumombre  de  cinquante-deux, 
fortirent  de  Saint  Pierre  pour  en-» 
trer  dans  la  Chapelle,  Pauline  , 6c 
s’eftant  feparez,  .chacun  fè  retira  à fa 
Cellule.  Dés  le  rnême  jour, les  amis  du 
CardinalMôronéeflaierent  de  le  faire 
Pape  , profitant  de  1 abfence  de  pld- 
fieurs  Cardinaux, dont  les  uns  eftoient 
fortis  du  Conclave  pour  vaquer  pen-  . 
dant  le  refte  de  la  journée  à leurs  af- 
faires , & les  autres  n y eftoient  pa^ 
encore  entrez.  Mais  leur  negociatiqn 
àiant  eftèdécouverte  par  ceux  qui  lui 
eftoient  contraires , ils  en  empêchè- 
rent lelfet.  Leurs  efperances  nean- 
moins fè  réveillèrent  fur  le  foir  paç 
l’arrivée jies  Cardinaux  Borromée,/ 
Robba  Ôc  de  Verceil,  Ils  voüluxenç 
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faîreunê  fécondé  tentative  ayant  que 
ccux'^qui  eftoient  fortis  fufTent  de 
retour , mais  ce  fut  avec  auïîî  peu  de 
fuccez  que  la  première  fois.  Le  Car- 
dinal de  Granvelle  eftant  venu  de 
fNaplês  ds^^ns  ce  même  temps , entra 
dans  le  Conclave , où  il  eut  une  lon- 
gue conférence  avec  Farncfe  & TA^m: 
bafladcur  d’Efpagne  , & enfuiteayec 
le  Cardinal  d’Alexandrie.  Sur  les 
cinq  hejj res  du  foir  , tous  ceux  qui 
ne  dévoient  pas  demeurer  dans  le 
Conclave  en  eftant  fortis  , on  en  fer- 
ma les  portes. 

Le  lendemain  de  bon  matin,  Gran- 
/yelle  à%  retrouver  Farnelc,  & lui 
, dit  en  fubftance,  que  le  Roi  fon  Mai- 
^tre  defiroit  qu’on  nlt  promptement 
>ün  Pape  de  bonnes  moèü'rs  Ôc  d’uné 
'ïaintfe  vie  5 & que  pour  faciliter  cette 
élection,  Sa.Majefté  Catholique  le 
prioit  de  ne  plus  prétendre  au  Ponti- 
■ Çcat  5 parce  que  plulieurs  Maifons 
illufîres  d’Italie  & d’Allemagne  , des 
iqterefts  defquels  ce  P'rince  ne  le  pou- 
\ffit  détacher,  eftoient  refoluës  de  s’y 
dppoler  fortement  , & qu’aînfi  s’il 
perfiftoit  dans  ce  deftein,il  feroit  obli- 
gé fuivant  les  ordres  qu’il  en  avoir 
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..  nicéus  du  Roi  fon  Maître, *& 
conferver  le  repos  de  la  Chrérientéi 
& j^rincipalément  de  Tltalie , d em- 
ploier  tous  les  amis  pbur  lui  faire 
donner  lexclpllon.  ■ ^ 

Ce  difeours  furprit  d’autant  plü? 
Farnefe  qu’il  ne  s’y  eftoit  pas  attend 
du  , neanmoins  comme  il  avoit  beau- 
coup de  prefence  d’clprit  Sede  refolu- 
tion  , il  revint  tout  d’un  cb'u]5  de  Ibn 
étonnement.  Il  répondit,  qu’il  eftoit 
preft  de  concourir  à la  prompte  élec- 
tion d’un  bon  Sujet  5 &:  tel  qu’on  le 
- devoit  defirer  pour  le  bien  de  l’Êgli- 
fe.  Il  eft  jufte  , reprit  Grîuivellê,  que 
tenant  le  premier  rang  dans  le  Sacré 
College  , on  ne  falTè  rien  fans  vôtrê 
Participation  , 2k  ainfi  vous  pourre^,' 
nommer  deux  ou  trois  Sujets  quoi 
vous  croirez  les  plus  propres  au^goù-*  ‘ 
verh,emeht  de  FEglile,  & je  ferai  nies* 
efforts  pour  faire  obtenir  à l’un  deux 
la  Thiarre.  Farnefe  fe  voian’t  obligé 
de  s’expliquer  fur  le  champ  danT^ 
une  matière  ft  importante  , après 
avoir  parcouru  dans  fon.  efpiit  celfec 
qu’il  croioit  le  plus  de  fes  amis,  nom- 
ma Montepulcîano  *,  Buon  - Cam- 
pagno  ôc  Coirege,  Graitvelle  l’ayant 
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ju/qtia  prej^ttt, 

quitte  avec  cette  réponfe , alla  troü- 
verfé  Cardinal  d’Alexandrie  , & lui 
dit *d’un  ton  fier  que  s’il  ne.faifoit 
faire  promptement  uri  Pape  ami  du, 
Roi  fon  Maître , il  fçauroit  s’èn  reC 
féntir  en  temps  & lieu  : Et  apres 
lui  avoir  aïomme  les  trois  Cardi- 
naux qui  avoient  efté  propolèz  par 
! Farnefe  , il  l’exhorta  à faire  tombée 
le  choix  fur  l’un  des  trois  , ajoûtarit 
qu’ils  s’attireroit  par  cette  aftion  les 
benedidions  du  Ciel  , & gagneroic 
i’amitiédu  Roi  fon' Maître,  Le  Car- 
dinal d’Alexandrie,  quieftanc  encore, 
jeune  n’a  voit  pas  d’çxpericnce  des 
affaires  du  Conclave  , demeura  tout 
interdit , & ne  fçaehant  que  lui  ré- 
pondre, fe  r.etira  dans  fa  Cellule,  oii. 
il  aifembla  tous  fes  amis  , 6c  Içut 
expofa  fuccintement  ce  que  GranveU 
le  lui  avoir  dit  ; ajoutant  qu’il  avoit 
tâché  de  faire  élire  un  de  ces  trois  Can- 
didats, &c  qu’il  avait  propofé  enfuire 
le  Cardinal  de  Plaifahce  qui  eftoic 
agréable  à Borromée,  mais  qu’il  n’a- 
voit  par  efté  approuvé  par  fes  amis  , 
parce  qu’il  eftoit  de  la  dcrnicre  promo- 
tion, à l’exemple  de  ceux  qui  après  la 
niort  ,Üe  Paul  1 1 1.  n’avoient  voulu 
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’.gtiô  ; 8c  néanmoins  qupri  pou  voit 
encore  faire  une  tentative  pour  Sirle- 
; tOj  qui  eftoit  ardemifient  fouhâitté 
par  Borromée.Le  Ca&inal  d’Alexan- 
drie aiant  celTé  de  parler  , laiffa  fes 
créatures  dans  fa  celulle^  & alla  trou-- 
ver  quelques-unes  de  celle  de  Pie  IV. 
qui!  avoir  déjà  engagées  à briguer 
po^  Buon-Compagno  5 & leur  dit 
quil  avoir  difpofe  rous  fes  amis  à fê 
déclarer  en  fa  faveur. 

Pendant  que  ces  choies  Ce  pafîoient 
entre  les  Cardinaux  d’Alexandrie  Ôc 
i;jBorromée,  Farnefe  qui  avoir  com- 
• pris  par  la  conférence  qu’il  avoir  eue 
avecGranvelle,  que  Buoq-Compa- 
gno  avoir  beaucoup  de  part  au  Pon- 
tihcar  , raconta  au  Cardinal  d’Ur^^ 
bain  , qu’il  fçavoit  eftre,dans  fes  in-^ 
terefts  , les  favorables  difpofitions  où" 
tout  le  monde  fè  trou  voit  pour  lui 
& le  chargea  de  dire  aux  amis  de 
Buon-Compagno,  que  pourveu  qu’ils 
gagnalTent  le  Cardinal  d’Alexandrie, 
-il  feroic  Pape  airurément  , Altcmps 
& toutes  les  créatures  de.  Pie  I V, 

. s étant  déclarer  ouvertement  pour 
lui  : de  maniéré  qiie  comme  il  n’en  re- 
ftoit  plus  que  deux  ou  trois  qui  fera-*  ' 
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Môient  encore  irfefolus , le  Cardiirâî 
'd’Alexandrie  aeheveroit'  fans  doute 
'ûe  les  refoudrè.'^  Ce  fut  dans  cette  veuë  - 
•que  les  amis  du  Buon-Compagno  y 
qui  eftoient  en  grand  nombre  , & 
principalement  ^velli  & Scrmonet» 
to  , donnèrent  lexclufion  au  Cardi- 
nal de  Plaifance , qui  avqit  efté  pro- 
pofé  par  celui  d’Alexandrie,  & Moro- 
né  8c  Sirleto , qui  àvoient'efté  nem- 
nez  par  Borromée  5 jugeans  bien  que 
tous  deux  concourroient  en  fuite  ai-  ■ 
fément  à lelcftion  de*  Buon-Compa- 
gno.  Comme  il  avoit  efté  averti  pair 
Farnelè  8c  Medicis,  qui  eftoient  amis 
du  Cardinal  d’Alexandrie , de  l’heu*.  ' 
reux  fuccer  de  leurs  defleins,  il  man- 
da à ceux  de  leurs  faûions  de  fe  trou-  - 
ver  à la  Chapelle  parce  qu’ils  vou-  , 
loient  faire  Pape  Buon-Compagno  r 
mais  il  s’y  en  trouva  par  hazard  fept  ; 
©U  huit  qui  n’étôient  pas  de  leurfe- 
cret  5 ce  qui  les  obligea  de  fe  parta- 
ger pour  effaier  de  gagner  ces  nou- 
veaux venus.  Colonne  fe  chargea 
d’avertir  le  Cardinal  de  Ferrare  , qui 
’n’eftoit  pas  inftruit  de  ce  qui  fc  paf*^ 
foit  ; 8c  celui  de  Verceil  eftant  aile 
dans  la  chambre  de  Buoii-Compoi* . 
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f ‘ jufqua  prefent^ 
gn[o.  5 le  prit  par  la  m^ain'}‘&  lui  dit 
.qu’il  vinft,av€c  lui  dans  la  Chapelle 
pour  y recevoir  l’adoration  de  tous 
j[^es  Cardinaux.  Bu  on  - Conipagno 
aiant  appris  cette  nouvelle^* lui  dit 
fans  s’émouvoir  5 avec  beaucoup  dç^ 
fermeté , Monfeigneur,  éftes-vous  aX^ 
foré  ^d’avoir  affe^ide  voix  pourrftet 
faire  élire.  Le  Cardinal  de  Verceiflui 
aiaiit  répondu  quifjre  lui  feroit  pas 
foire  cette  démarehie  s’il  n’en  étoic 
afluréj  U prit  dans  fa  calTette  quel- 
ques papiers  qui  lui  étoient  de  confe- 
quence , qu’il  mit  fous  fod  camail,  & 
lui  dit  qu’il  eftoit  prel^  à le  fuivjre.  Eri 
même  temps  il  marcha  & prit  le 
chemin  de  la  Chapelle  avec  autant  de 
gravité  & d’indilft^ce  que  s’il  n’y 
eût  efté  que  pçwr  Taire  fa  prierci; 
Auffi-tôt  qu’il  y parut , il  fut  éleu 
adoré  d’un  commun  conlentcmerit; 
De  manière  que  le  Conclave  ne  de- 
meura fermé  que  (Ix  heures , & ne 
s’eftanc  trouvé  aucune  oppoficion  , il 
fut  éleu  le  14,.  de  May,  & prit  le  norn 
de  Grégoire  XIII. 

, Claude  de  Gonfague  fut  le  premiçt 
qui  lui  alla  porter  de  la  part  du  Cardi- 
nal d’Urhain , la  nouvelle  de  foiï 
exaltation. 


2©o  Conclaves  depuis  Clement  K 

Tôute.la  Cour  Romaine  fut  (ati/^ 
faite  de  ce  choix5&  fi  on  leur  en  avoit 
laifle  la  difpofition,irn’y  auroit  point 
eu  d’autre  Pape  que  lui  ou  Gorregge, 
qui  lauroit  efté  indubitablement  fi 
ie  Conclave  eût  duré  fept  ou  huit 
}ours  J parce  qu’outre  qu’il  avoit  des 
arfiis  confiderables  , il  eftoit*4clîr^ 
par  les  Chefs  de  parti  , fçavoir  les. 
Cardinaux  Farnefc,  Medicis,  de  Fer-. 
Xare  & d’Alexandrie , & même  plu-, 
fieurs  des  créatures  de  Pic  V.  fe ic* 
ïoient  déclarez  pour  lui  , quand  mê- 
me ce  dernier  auroit  efté  d’un  fcnti- 
ment  contraire,  , 
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où  le  ■ Cardinal  de  Montalte  fut  éleu  ' fim 
le  nom  de  sixte  V» 

L’Eléétîôn  des  Papes  cft  raffaire  lâ 
plus  importante  qui  fe  traiter 
dans  toute  la  Chrétienté.  Il  ne  faut 
dbnc  pas  s’eftonner  lî  rînclinatiôn, 
naturelle  qu’on  a pour  les  gran- 
deurs làit  faire  tant  de  démarches^^i;-' 
& emploier  tant  d artifices  pour  par-  ; 
venir  à cette  fuprême  dignité  ou: 
pour  ilever  ceux  dont  on  croit  ^ 
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, avoît  gagné  laniitié.  Auflî  voit-on 
prefque  toûjours  que  Dieu  prend 
plaifir  de  coi^ondre  la  fauffe  pruden- 
ce de. ceux  qui  dans  cette  conjonétu- 
ie  regardent  moins  le  bien  de  TEglile 
que  leurs  in terefts  particuliers.  C’eft 
pài:  cette  raifon  qu’on  a fouvent  vu 
élire  ceux  qu’à  l’entrée  du' Concla- 
ve on  croioit  y avoir  le  moins  de 
part.  Cette  vérité  ne  s’eft  jamais 
mieux  reconnue  que  dans  l’exalta- 
tion du  Cardinal  de  Montalte , qui  a 
tenu  le  Saint  Siégé  fous  Je  nom  de 
Sixte  V.  Il  eftoit  d’une  obfcure  naif* 
fiance , fils  d’un  pa’ifan  de  la  Grotte> 
,:VilIage  auprès  du  Château  de  Mon- 
talte 5 dans  la  Marche  d’AncOnne» 
.Aiant  fait  fes  éftudes  avec  aflea  de 
fuccea,  il  fe  rendit  Religieux  dans  le 
Convenr  des  Frères  Mineurs.'  Il  fut 
•fait  Evêque  par  Pie  V.  & aiant  cfté 
, revêtu  de  la  Pourpre  peu  de  temps* 
iprés  5 il  parvint  au  Pontificat  le  24* 
d’ Avril  1585,  quatorze  jours  après  la 
mott  de  Grégoire  XIII.  Le  Predecef- 
feurde  Sixte  aiant  gouverné  l’Eglife 
pendant  treize  ans,  dit  la  M elfe  en 
particulier  le  feptiéme  du  même  mois 
d.’Avj:il,6c  enfuite  aflifta  à celle  qui  fut 
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joî  Conclaves  depuis  Cleimnt  V. 
célébré©  pontifi.çalemenc  fans  .qnH 
parût  aucune  alteration  en  fa  fanté^ 
Le  Lundi  huitième, il  tintConfiftôirci»^ 
iâns  en  eftre  aucunemÆt  incommo-» 
dé  *,  mais  fur  le  foir  Louis  Banquettof 
fon  Maître  des  Ceremonies  le  trouva.' 
fatigué  & abbatu  : ce  qui  fut  caulê; 
qu’il  changea  l’ordre  qui  avoit  eft^ 
donné  de  tenir  la  fignature  le  lendé-, 
main, «quoique  contre  lefentiment  dn- 
Pape , qui  vouloit  expedier  plufieursi 
affaires  importantes.  Le  bruit  cou-i 
rut,  à caufe  de  ce  changement,  que  le 
Pape  eftoit  retenu  au  lit  par  une  flu-^  ‘ 
xion.  Le Mecredi, iur  les  dix  heures,! 
il  ne  laiffa  pas  de  Jfè  lever  & de  fe  pro-*: 
mener  par  la  chambre,  même  il  dîna 
daffez  bon  appétit  en  prefence  de- 
Monfeigneur  Jacques , 6c.  du  Cardi-« , 
nal  de  faint  Sixte  > qui  Taiant  trouvé 
en  meilleur  eftat,  le  laifferenr  feuLî 
•Deux  heures  avant  1^  nuit , fes  Mé- 
decins lui  trouvèrent  le  pouls  fort» 
foibie,  ÔC  jugèrent  qu’il  eftoit  proche;; 
de  fa  fin , parce  qu’il  avoit  peine  à re*^ 
fpircr  , ,6c  qu’if  ne  parloit  qu’en  be- 
guaiant.  Le  Pape  aiant  connu  le. 
mauvais  eftat  qù  il  eftoit,  fit  plufieurs; 
figues  de  Crodx,6c  ne  pouvant  attend*:. 


jufqu'a  prefenK 

dvQ  qu*bn  lui  poitât  le  Viatique  à 
caufe  de*  la  violence  de  fon  mal,  il  fc 
fit  donner  les  faintes  Huiles  , & peu 
de  temps  apres  rendit  rcfprit  y aiantr 
les  yeux  levez  au  Ciel , & les  mains- 
jointes  avec  toutes  les  marques  d’u- 
rne véritable  contrition.  Le  mênle 
jour  les  Cardinaux  voulans  pourvoir 
à la  feurèté  de  la  Ville  pendant  le 
rSiege  vacant , & donner  les  ordres 
necefifaires  tant  pour  le  Conclave  que 
. pour  les  ôbfeques  du  défunt  Pape,, 
tinrent  une  Congrégation  après  Vê* 
près  dans  la  falle  du  Confiftoire  fe- 
€rct , en  Rochet  & en  Camail  fans 
manteau, pour  faire‘voir  qu’ils  étoient 
revêtus  de  la  puiflance  fouveraine. 

Le  Jeudi,  il  y eut  une  autre  Gon* 
gregation  dans  le  même  lieu  pour  y 
■traiter  des  mêmes  affaires.  On  porta, 
^enfuite  le  corps  du  Pape  fans  cérémo- 
nie à laint  Pierre  dans  la  Chapelle  de 
Si»e,  & il  fut  accompagné  par  le 
Cardinal  Neveu , &,par  pluficurs  au- 
. très.  Après  qu’on  eut  dit  1 Office  des 
Morts  5 on  le  mit  dans  la  Chapelle 
qui  porte  fon  nom  , où  il  demeura 
trois  jours  avant  que  d’eftre  enterré,, 
êâant  revêtu  de  fes  habits  pond&» 


Conclaves  depuis  Çlement  K 
eaux  avec  la  Thiare  en  tête  , & les^ 
pieds  découverts  j que  le  Peuple  alla- 
baifer  en  foule.  -.  t 

Le  Vendredi,  douzième  d’AvrilÿOn. 
commença  fes  obféques  dans  la  Cha-, 
pelle  de  Sixte , avec  les  ceremonies? 
ordinaires.  Le  Cardinal  Gambara  y^ 
célébra  la  MelTe  , après  laquelle  il  y> 
eut  Congrégation  dans  la  Sacriftie  dej 
faint  Pierre,  où  fe  trouva  le  Comte» 
d’Olivarez  Ambaffadeur  du  Roi  Ca-, 
tholique,  qui  parla  au  Sacré  College  , 
avec  beaucoup  de  force  & d’élo-», 
quence.  * **  ^ 

Le  Samedi , le  Cardinal  de  Corne- 
dit  la  MelTe  des  Mprts , & enfuite  il 
y eut  une  autre  Congrégation  , où^^ 
on  donna  Aiidiance  à TAmbalTadeurj^ 
de  TEmpereur,  & au  Cardinal.d’Efte,2 
qui  parla  pour  le  Roi  Très-Chrétien,.? 
Sur  le  (bir  on  mit  le  corps  du  Pape^ 
en  dèpoft  à un  coin  de  fa  Chapelle, < 
qui  fut  murée  neanmoins.  • 

Le  pimanche  des  Rameaux,  on  ne  5. 
tint  pas  Chapelle , &:  on  ne  fit. pas  lac 
benediélion  des  Palmes,àxaufe  que  lei 
Siégé  eftoit  vacant.Il  n y eut  point  de,- 
Congrégation  ce  jour-là,  & lé  Cardi-  ^ 
nal  d'Arragon  qui  eftoit  à Naples, re-^t- 
vint  à Rome, 
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■Lé  quinze  5 le  Cardinal  d’Alexan-* 
drie  célébra  la  Mefle,  & lé  corps  du 
Pape  aiant  efté  mis  au  milieu  deTE- 
glilè,  les  Cardinaux  d’Alexandrie,  de 
Môntalre  , d’Albano  , de  Saint-Sixte’ 
& Simon-Celii  dirent  les  jorièrés  or- 
dinaires autour  du  poëfle.  Ccttè  ce-' 
remonie  eftant  achevée,  il  yeutCdn^' 
gregation , qui  fut  continuée  le  Mar-' 
di  & le  Mecredi.  ' 

P Le  Jeudi,  il  y eti  eut  une  autre  fur  - 
ie foir , où  Ton  donna  Audiance  à un 
Ambaffadeur  extraordinaire  que  Ic’ 
Roi  de  France  avoir  envoié.Le  même 
jour  le  Cardinal,  de  Gefvaldo  revint 
dé  Naples,&  celpi  de  Medicis  de  fori 
Archevêché.  . ■ ' 

V Le  Samedi  Saint,  fur  le  (bir,  rAm-‘ . 
bafladeur  d’Efpagne  fut  introduit  àf 
une  autre  Congrégation  , & eut  uné^^ 
fécondé  Audiance  du  Sacré  College; 
Le  même  jour  le  Cardinal  Paleotto 
Archevêque  de  Bologne,  Caftagna  " 
Légat  de  la  même  Ville , arrivèrent  à 
Rome.Le  bruit  courut  dahs  ce  temps-  ■ 
là  que  quelques  Cardinaux  avoienc 
deffein  de  faire  Pape  Cœfis,mais  leur  ■ 
négociation  aiant  efté  ' découverte 
par  les  autres  Candidats ils  ürenc'  ^ 
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Concîms  depuis  Clément^, 
échouer  cette  entreprife  , quoiqué-Ià 
.-‘caballe  fût  aflez  puiflante. 

Le  jour  de  Pâques,  après  quoh eut 
dit  la  MelTe  du  Saint  Efprit,  Morettd 
prêcha  fur  l’otiverturc  du  Conclave, 
Il  y entra  trente-neuf  Cardinaux, 
dont  les  principaux  eftoient  F^rnelè, 
ceux  d’Efté , d’Alexandrie , Altemps, 
Medicis,  & Saint- Sixte,  Leur-faètjoh 
eftoit  la  plus  puifTante.  Les  Cardi- 
naux d’Aûtriche,M:adruçci  & Verceil 
entrèrent  au  Conclave  peu  de  temps, 
apres.  Il  ÿ avoit  plufieurs  Candidats, 
dont  le  mérité  leur  donnoit  de  legi-. 
times  prétentions.  Ceux  qui  tenoient 
le  premier  rang  en^re  les  créatures.' 
de  Paul  1 1 1.  eftoient  Farnefe  & Sa-,  ; 
velli  5 celles  de  Pie  IV.Sirleto,Paleot^  \ 
to , Saint-Georges  & Sainte- Croi^  \ 
celles  de  Pie  V.  Montalte  , Céfis  & 
Saint^Severin  ; & celles  de  Grégoire 
XIII.  Torres , Mondoni,Santi-Qüâ- 
tro  & Caftagna.  Ces  fujets  eftoient 
appuiez  plus  ou  moins  par  les  Chefs 
de  ces  quatre  faftions,  fui  vaut  qu’ils 
avoient  plus  de  part  à leur  amitié  & 
à leur  confidence  5 quoique  dans  l’ex- 
terieur  il  lés  traitalTent  avec  beau- 
coup d’égalité>  de  peur  que  la  jalouûe 
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venant  aies  divifer,  leur  parti  en  de- 
“vinil  plus  foible  5 & ils  {è  copten- 
toierît  de  s’ouvrir  en  particulier  à ce- 
Itii  pour  lequel  ils  avoient  le  plus 
d'inclination. Les  Cardinaux  au  nom- 
bre de  quarante- deux  s’eftant  aÔem- 
blez  après  la  MelTe  du  Saint  Efprir> 
on  découvrit  qu’Altemps,  Medicis  Sc  ^ 
Ib  Cardinal  d’Alexandrie  vouloient; 
dans  le  temps  que  pluficurs  Cardi-^ 
naux  lèroient  fôrtis  du  Conclave  , Sc 
principalement  Saint-Sixte  Chef  des 
créatures  de  Grègoirc-XIII.  élire- Ce- 
^s.  Ils  fçavoicnt  qu’il  eftoit  permis 
aux  Cardinaux  de  ofortir  ceqour-là 
pour  vaquer  à leurs  afl^ires  > pourveu 
qu’ils  revinlT^t  à l’entrée ‘de  la  nuit  t 
mais  le  deffein  d’Altcmps  aiant  efté 
découvert,  Saint-Sixte  & les  autres 
*ne  fôrtirent  point  5 ce  qui  fut  caule 
qu’on  n’en  fit  point  la  tentative  , &’ 
que  la  nuit  fe  pafla  dans  une  alTezi 
* grande  tranquilité. 

Le  Lundi , de  bon  matin , les  Car- 
dinaux s’affemblerent  dans  la  Cha- 
pelle-Pauline , &c  y furent  commu- 
niez par  Farnefe,  qui’^lebra  la  Mef- 
fb' coitime  Doien  du  facré  College^ 
Oh  alla  enfuice  au  Scrutin,  où  le 


?e>S  • ’ Conclitvès  deptmCîemnt  V,^  ‘ 
Cardinal  d’Albano  eut  treize  voIjT. 
Ce  fjit  celui  qui  en  eut  le  plus.  ^ 

Les  Cardinaux  eftant  retouriïez  a 

* 

leurs  cellules  , le  refte  de  là  journée 
fut  emploie  à faire  les  brigues  ordi- 
naires. Altemps  s’emploia  avec  cha- 
leur pour  Sirleto , & fut  fécondé  pâr 
Medicis  & par  les  créatures  de  Pie 
IV.  qui  e/peroient  de  le  gouverner*  : 
mais  les  Cardinaux  d’Efte  , Farnèfè 
& Sforce,  qui  s eftoient  autrefois  dé- 
clarez contre  lui  , lui  firent  ^donner 
Pexclufion  , aiant  reprefenté  que  c’ê- 
toit  un  hômme  foible , fans  doélri- 
ne,  fans  parens,j(àns  appui, ôc  incapàf 
blé  de  fbûtenir  une  ïî  grande  chargé,* 
fur  tout’ dans  un  temps  où  rEglilc 
eftoit  cembat'tuë  par  im  grand  nom- 
bre d’heretiques.  Ce  qui  lui  nuifit  le' 
plus,ceftoitI  étroite  union  qu’il  avoir 
avec  le  Carditial’de  Corne  qui  s'eftoit 
attifé  la  haine  de  la  plûpart  de  ces 
Cardinaux  , dans  “la  Charge  de  Se-' 
cretairé  des  Brefs  qu’il  avoir  exercée 
pendant  dix-neuf  ans  fous  le'Ponti-; 
ficat  des  deux  derniers  Papes  v & on- 
craignoit  ^vecfuftice  qué  cette  Char- 
gé ne  lui  fût  continuée  en  câs  que 


&• 


j«/5«4  prefint.  gop 

Sirleto  Fut  éleu.  On  accufa  Altenips 
d’imprudence  d’en  avoir  fait  la  ten- 
tative dans  le  commencement  du 
Conclave , parce  que  dans  çe-^tertips- 
là  y aiant  beaucoup  de  prétend  ans, Sc 
chacun  ne  travaillant  qye  pour  foi, 
on  ne  regardoic  quavec  envie  tous 
ces  pret^ndans.  Si  Altetpps  eût  caché 
fon  delTeinj  eût  flatté  ceux  qui  lui^ 
faifoicnt  des  propoficions  , & eût  tâ- 
ché fous  main  de  faire  donner  i’ex- 
cluflon  à ceifx  pour  lèfquels  on  bri- 
guoit , il  eût  indubitablement  fait 
ré.ulîir  fon  entreprife  , mais  fa  trop 
grande  impatience  & fa  prefomptiora 
lui  firent  perdre  fon  crédit,  & ruinée 
les  interdis  de  fon  ami, parce  que  Par- 
me fe  .'s’eftant  mis  en  tête  de  parvenir  , 
au  Pontificat  à quelque  prix  que  ce 
fût,  n’oublia  rien  pour  décrier  ce  fujet. 
Il  jdifoit  à tout  le  monde, qu’il  ne  fça- 
voit  pas  de  quoi  on  s’avifoit  de  vou- 
loir faire  Pape  Sirleto.Plufieurs  s’ima- 
ginèrent qu’Altemps  n’avoit  entrepris 
cette  négociation  que  pour  engager 
ce  Cardinal  dans  fes  interefts  , mais 
que  fa  véritable  penfée  eftoit  pour  ,, 
le  Cardinal  de  Verceil  fon  parant 


\ ^ 


eftoic  trop  attaché  au  parti  des  E£- 


cftoient  fcs  ennemis  déclarez,  sy^p- 
poferent,  6c  dirent  franchement  .à  • 
Medicis , que  s’il  y fongeoit  davan- 
tage i ils  fe  rangeroienc  du  parti  de 
Farnefe.  Medicis  > de  peur  de  perdre 
j(ês  amis  , fe  defifta  de  la  pourfuite  de  ' 
Savelli.  Il  fe  rendit  d’autant  plus  yd^ 
lonciers  au  fentiment  de  Colonne  & 
Gœfis, 'qu’il  ne  jugea  pas  à propos  d’ç- 
lever  au  Pontificat  un  homme  qui 
a voit  une  fi  grande  liaifon  avec  Far- 
nefe. D’ailleurs,  quoique  Savelli  eûc 
acquis  beaucoup  de  reputatioii.d‘^ns . 
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k Charge  de  grand  Vicaire  de  fa 
if  Sainteté,  & dans  celle  .^e- grand  Jn- 
f quifbtejLir  quil  avoit  exercée  long- 
Ts  tenip^,  neanmoins  fon  humeur  altie- 
’ le  ^ k trop  grande  fèverké  laiant 
] '■  fait  craindre  des  grands  & des  petits, 
i la  plûparc-  eftimoient  qu’il  eftoit  dan- . 

> gerçux  de  lui  remettre  en  main  la 
j-;  fquveraine  autorité.  Quoiqu’il  fût  in- 
firme  depuis  longtemps,&  qu’il  fem- 

• hlât  moribond , on  eftoit  fi  accoûtu- 

• mé  de  le  voir  toujours  en  cet  'eftar, 
qu'on  s’imaginoit  qu  il  n’àfFeâoit  cet 

I air  languiflant  que  pour  faciliter  fon 
élection.  On  lui  reprpchoit  encore 
Ü qu’il  avoir  plufieurs  enfans  naturels 
J qu’il  faifoit  élever  fecrettement , 6c 
P enfin  il  avoit  tant  d’ennemis  dans 
ï k Sacré  College  , qu’il  eftoit  irr 
’ ble  de  furmonter  les  obftacles 
[■  faifoientnaître  à toute  heure. 

•y-  On  propofa  enfuite  le  Cardinal 
,ÿ;  Torres,  quoiqu^l^fent,  mais  les  Car- 
dinaux  Farnefe  & d’Eftc  , & les  ne- 
veux  du  défunt  Pape,  qui  appuipient 
fes  interefts , difoient  quül  dévoie  ^ 
s-  arriver  dans  peu  de  jours.  Sa  brigue  . 

'i,  eftoit  fl  forte , qu’il  auroit  efté  P^e  ^ 
g infaüliblemenc  s’il  eût  efté  dans  le 

ï,:  ■ 
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^.ConcUves  depuis  Clement  V, 
Conclave. Medicis  en  avoir  beaucoup 
^d’iijquietud(^,  parce  qu’il  prévoioic 
• que  Fajrnefe  feroic  Cardinal  Parjon,& 
que  gouvernant  abfolument  l’êfpric' 
du  Pape  ,il  feroic  faire  une  (i-grande 
promotion, & entrer  tant  de  fes  créa- 
tures dans  le  Sacré  College-,  qu’il  fe- 
roit  alTuré  de  fucceder  à Torres.  Ç’ê- 
toic  en.  vain  que  Medicis  pour,  lu^î 
nuire,  difoit  par  tout  que* c’eftoit  un 
homme  infirme  5c  hors  d’eftat  d’agir, 
fes  Partifans  avoient  refolu  de  le  fai- 
re Pape  dés  qu’il  ferait  entré  dans,  le 
.Conclave.  Ce  qui  n’eftoit  pas  .mal 
penfé,  parce  qpe  lors.qu’un  Cardinal 
arrive  après  que  le  Conclave,  eft  fçr-- 
mé  , tous  les  Cardinaux  vont  à ,1a 
porte  pour  le  recevoir  8c  lui  faiçè. 
compliment  : ce  qui  donne  plus  de 
facilité  de  faire  dans  cette  confufîon 
. réuiîîr  un  delïein  auquel  on  n’eft  pas 
préparé.  Medicis  5c  fes  Partifans 
voulant  fe  délivrer  de  l’inquietude 
que  leur  donnoit  le  deflein  qu’avoic 
Farhefe  pour  Torres,  refolurent  avec 
> les  Cardinaux  d’Alexandrie  5c  Ru- 
.fticucci , dé  faire  leurs  edorts  , fans 
^ perdre  de  temps  , pour  élever  Mon- 
..talcc  au  Pontificat.  Medicis  fçayoir 
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cjue  c’eftoit  la  penféc  de  ces  deux  . 
'Cardinaux  depuis  longtemps,  & que 
les  Partifans  des  Coüronnes  ne  s’y 
oppoferoient  pas  , lui  & le  Cardinal 
d’Alexandrie  eftant'  afTorez  du  Roi 
Catholique  , comme  Rufticucci  du 
Cardinal*  d’Efte  qui  éftoit  le  Chef  de 
la  faftion  Françoife.  Pour  furmontei; 
les.  ^ifficu  Irez  qui  pou  voient  traver- 
fer  l’exaltation  de  Môittalce , &;  faire 
plus  aifëment  déclarer  pour  lui  les 
amis  de  Farnefe , ils  firent  courir  le 
fcruit^  fdroitement  , & montrèrent 
^ême  des'jLettres  qui  portoient  que 
Torres  arriveroit  dans  deux  jours  j 
elperans  par  là  empêcher  Farnefe  de 
penfer  à autre  chofe  : Et  pendant 
«qu’ils  tèchoieÉfc  de  gagner  du  temps, 
ils  fe  fervirent  de  fon  crédit  pour  ex- 
clure les  autres  pretendans.  D’un  au- 
tre côté , ils  infinuoient  à tout  le 
inonde  , que  ce  retardement  ne  ve- 
nqirquedu  deflein  que  Farnefe  avoic 
de  parvenir  lui- même  au  Pontificat, 

' & qu’ih  attendoit  de  puiffantes  re- 
commandations de  France  & d’Ef. 
pagne  j qu  il  avoit  envoie  exprès  , 
des  Courriers  à ces  deux  Princes,  & 
qu’il  avoit  fait  reprefenter  par  fes 
Tome  I,  O 


Conclaves  depuis  Clefnent  h 
amis  au  Roi  Tres-Chrérien  J les  fer- 
vices  que  fa  Maifon  av'oit  rendus  à 
la  Couronne,  Quoique  Medicis  pour 
fbn  intereft  n eût  pas  defiré  que>Mon- 
talte  fût  Pape,  parce  qu’il  écoit  enne^ 
mi  de  Paul  Jourdain  des  Urfins  fbn 
beaufrere  t neanmoins  Fenvic  qu’il 
avoir  d’exclure  Farnefe  & Torres , le 
firent  paflfer  pardcffus  ces  confidera- 
tions.Il  y tra tailloir  même  avec  d’au- 
tant plus  de  chaleur  5 qu’il  craignoit 
que  le  Cardinal  d’Alexandrie , qui 
cftoit  naturellenient  inconftlht  & ti- 
mide, ne  lui  manquât  de*parole  , & 
que  le  crédit  de  Farnefe  ne  l’obligeât 
de  fc  renger  de  fbn  parti.  D’ailleurs 
il  jugeoic  que  Montalte  n’aiant  pas 
plus  de  foixante-quJIe  ans,&  eftant 
d’une  complexion  vigoureufe,  il  fur- 
vivroit  à Farnefe  6c  à tous  fes  parti- 
fans  , 6c  qu’ainfi  il  n’auroit  rien  i 
craindre  de  leur  part. 

Plufieurs  s’eftonnerent  que  le  Cari 
dinal  d’Alexandrie  n'eût  pas  plûtôt 
propofé  le  Cardinal  d’Alba^o  , qu’il 
auroit  entièrement  gouverné,  6c  qu’il 
auroit  fait  agréer  à plufieurs  à caufê 
de  fon  grand  âge,  de  l’intégrité  de 
•"fes  mœurs  ^ de  fa  profonde  éruditiooy 
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&*de  ^ grande  expérience  au  manie- 
ment des  affaires  ; vu  même  qu’il  le 
lui  avoit  fait  fouvent  elperer  ; mais 
le  Cardinal  d’Alexandrie  n’en  avoit 
ufé  ainfî  que  pour  s’attacher  davan- 
tage à Tes  intereffs«  Il  dît  à ceux 
qui  le  propofoiient  > qu’il  avoit  efté 
marié , qu’il  avoit  des  enfans , grand 
nombre  de  parens  8c  trop  d’ambi- 
tion , 8c  que  par  cette  raifon  on  lè 
porteroit  plus  ailement  à choifir  Mon- 
tâlte  que  lui,  Montalce  n^oit  pas 
moins  d’oppofition  que  les  autres, 
tn^is  le  temps  8c  le  crédit  de  ceux 
qui  le  favorifoient  diflîpeVent  les 
faux  bruits  qu’on  avoit  (êmez  contre 
lui.  Cependant  comme  il  y avoit 
peu  de  perfonnes  contraires  aü  Car- 
dinal d’Albano,  on  croioit  que  le 
Cardinal  d’Alexandrie  ne  lui  avoit 
■préféré  Montalte, que  parce  qu’il  na- 
evoit  point  de  neveux , ou  du  moins 
ils  èftoient  fi  jeunes,que  lui  8c  Rufti- 
cucci  feroient  aflurez  d’avoir  le  ma- 
niement de  toutes  les  affaires.  Ce  rai- 
sonnement neanmoins  n’eftoit  fondé 
que  fur  la  vrai-femblance , 8c  on  a 
veu  fouvent  les  Papes  tenir  une  con- 
•duite  bien  differente  de  ce  qu  on'en 

O ij 


y.6  Conclaves  depuis  Clement  V. 
avoit  préjugé,,;  On  blâma  le  Cardinal 
d’Albano  , de,  ce  qu*ai^t  beaucoup 
d adrcffe  il  n’avoit  pas^tâché  de  ga- 
gner lamitié  du  Cardinal  d’Ajçxan- 
drie,  & des  Chefs  des  ad  très  fâétions, 
foit  qu’il  eût  trop  de  prefomption  de 
lui-même , ou  qu’il  crût  qu’un  Cardi- 
nal ne  devoir  jamais  emploier  l’artifi- 
ce pour  s’élever  au  Pontificat, & qu  au 
contraire  il  devoir  laifler  à chacun  là 
liberté  du  fulFrage,.  de  fe  contenter  de 
mériter  cette  dignité  fans  Ja  recher- 
cher. Voilà  à peu  prés,  ce  qu’il  ré- 
pondoit  a ceux  qui  lui  confeilf 
ioient  de  faire  fa  brigue  pour  y par- 
venir. , ^ 

Les  Cardinaux  d’Alexandrie  dc 
Rufticucci , dans  l’efperance  de  gou- 
verner fous  le  Pontificat  de  Montal- 
te,nc  negligeoient  rien  ppur  l’y  éle- 
ver. Ils  inlmuoient  à tQUs  les  Cardi- 
naux 5 que  c’eftoit  un  homme  doux, 
paifible  ,^’un  abord  facile , qui  ïi’a- 
voit  ni  ennemis  ni  parens , .&  eftoic 
fort  zélé  pour  le  fèrvicc  de  Dieu.  Ils 
n’ignoroient  pas  qu’enepre  qu’ils  fuf< 
fent  affurez  des  Cardinaux  dp  Medî- 
cis  & d'Efte  , ils  ne  pouvoient  faire 
Montalte  Pape  fans  la  participation 


jUJquapfefent'.  gi/ 

des  nevëux  de  Gregoi^  & princi pa- 
iement de  Saint- Sixte,  K que  ce  Car- 
dinal* avoit  d étroites  liaifons  avec 
Farnefe  J duquel  ils  avoient  tout  à 
craindre,  puil^u’il  s’eftoit  déclaré  ou- 
vertement contre  Montalte.Pour  fur- 
fhonter  cet  obftâcle , ils  refblureni;,de 
gagner  quelqu’une  des  créatures  de 
Saint-Sixte  , ou  par  Tintereft,  ou  pa^ 
là'recopimandâtion  de  ceux  pour  qui 
ils  avoient  quelque  déference.Ce  dei>« 
fciii  leur  réulTît  heüûeurement  par  le 
crédit  dc^Cardinaux  d’Efte,de  Medi- 
cis  & d’Alexandrie  , qui  eftoient  les 
Chefs  dés  trois  principales  fa£Uqns,ÔC 
par  l’adreffe  de  'Riario  créature  de 
Grégoire,' & ami  pârticMier  de  MoiV-i 
taltc , qui  ^gna  Gaftavilain  par  lé 
|îioien  du  Cardinal  dé  Boulogne,,  q^i 
îftoic  plus  attachée  âitx  intereftisde 
• Medicis  , qu’à,  ceux  de  Samt- Sixte. 
Ils  engageront  dans  leur  parti  les 
Cardinaux  de  Florence  , Caftagna, 
Salyiati,  Spinola,  de  Corne,  de  Go^- 
fague  5c  Sforce  , qui  donnèrent  tous 
leur  parole.  Le  dernier , quoique  pa- 
rent de  Farnefe  , fe  laifla  perfuader 
par  un  oncle  qu’il  avoit  dans  le  Sacre 
Côllege  , qui  eftoit  plus  dans  les 
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Conckves  depuis  Ciment  K , 

int^refts  de  Montalte  que  de  Fâmçfèi 
llndreftoit  pifts  qu’à  gagner  Altemps 
qui  eftoit  Chef  des  créatures.4é  Pie' 
IV.  Medicis  > Gefvaldp  & Cœfis 
vinrent  à bout.  U entra  dans  ce  parti 
pour  fe  venger  de  Farnefe  qui  avoi^ 
fait  donner  Texclufion  à Sirleto,  ^ 
avoir  dit  publiquement  qu’il  ne  fçà- 
voit  dequoi  on  s’avifoit  de  le  vouloit 
faire  Pape. 

On  emploia  à cette  hegociatiort 
plutôt  la  nuit  que  le  jour,  Medicis  £èi 
fervit  de  Gefvaldo  & de  Sinfoncelliy, 
d’Efte  y de  Gonfague  & de  Calïân*,  8c 
le  Cardinal  d’Alexandrie,  de  Cœfis. Sc 
de  Caraffe.  Rufticücci  alloit  deçà  & 
delà  pour  gagner  les  uns,  & fc  con- 
(êrver  les  autres.  Ils  ^‘attachoient 
principalement  au  Cardinal  d’Eftcjde 
peur  qu’on ‘ne  le  fift  changer  de  TefÉ 
timeiit.  Riario  fç  fervit  d un  ftratagê- 
me  aflez  extraordinaire  pour  obliger 
Saint- Six  te  de  favorifer  Montalte.. 
Comme  il  fçavoit  que  ce  Cardinal 
avoir  créance  en  lui,  parce  qu’il  eftoir 
créature  de  fon  oncle , il  fe  fit  porter 
dans  fa  chambre , ne  pouvant-  y allcC' 
à caufe  de  la  goûte  dont  il  étoit  in- 
«lommodé  5.  & luidic  Monfeigneûj^ 
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lés  affaires  de  Montalte  font  fî  avan- 
cées,qu’il  fera  Papeindubitablementj 
fi  Vous  vous  y oppofiez , ce  feroit  in- 
utilement, & vous  n’auriez  que  le 
déplaifir  d’avoir  fait  une  tentative 
fans  fruit,  & de  vous  eftre  attiré  la 
haine  du  nouveau  Pajft  : c’eft  pour- 
quoi je  vous  confeillc  de  vous  en  fai- 
- re  honneur , & de  concourir  de  bon- 
ne grâce  à une  chofe  que  vous  ne 
pouvez  empêcher.  Montalte  relTem-* 
blera  à Sixte  IV.  qui  efioit  Religieux 
"du  même  Ordre,  & donnera  la  Char- 
ge de  Vice-phancelier  au  Cardinal 
Raphaël  Dario.  Saint- Sixte  futd’au- 
^tant  plus  furpris  du  difeours  de  Ria- 
rio  , que  Gaftavilain.Iui  vint  confir- 
mer la  même  chofe  , comme  ijs  en 
eftoient  convenus. 

Quoique  cette  négociation  fût  fai- , 
te  fort  fecrettement , plufieurs  chofes 
la  firent  découvrir, & principalement 
la  précaution  que  le  Cardinal  d’A- 
lexandrie avoit  prife  de  faire  fes  ‘ 
vifites  en  habit  déguifé:  ce  qui  eftoit 
plus  capable  de  ruiner  les  affaires  de 
Montalte  , que  de  les  avancer.  Ce- 
pendant Dieu  qui  avoit  refolu  de  lui 
confier  le  foin  de  l'on  Eglife , empê- 
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cha  qi^e  cela  ne  fift  un  mauvais  effet. 
Farnefè  neanmoins  & fes  partiMîs 
en  prirent  lallarme,  & firent  quelque 
démarche  pour  empêcher  fon  élec- 
tion.Ce  n’eft  pas  qu’ils  cruffent  qu’on  ' 
penfat  fericufement  4 Montalte^ais 
feulement  qu^  le  vouloir  honorer  t 
de  quelque  voix  au  Scrucin/Farnefê  > 
fe  fioit  tellement  à-  la  parole  de: 
Saint-Sixte,  qui  lui  avoit  promis? 
de  l’avertir  de  tout  ce  qui  fe  pafTe^ 
roit , qu’il  n efUmoit  pas  que  la  ne« 
gociation  fût  aulîi  avancée  quelle 
eftoit.  , 

Montaltc  n avoit  rien  oublié  avant , 
6c  depuis  le  Conclave  pour  s’ouvrif 
le  chemin  au  Pontificat.  Il  fe  rendoit" 
agréable  à tous  les  Cardirtaux  , il  ne> 
manquoit  aucune  occafion  de  leur 
faire  honneur,  de  les  falucr  & de  leur 
fouhaiter  toute  forte  de  prafperité  ÔC 
de  grandeur.  11  menoit  une  vie  dou-  ' 
ce  6c  retirée,  demeurant  prefquetoû- 
jours  à fa  Vigne  auprès  de  Sainte 
Marie  Majeure,  avec  peu  de  dpmefti-  ’ 
ques.  Il  fe  trouvoit  à toutes  les  Con- 
grégations où  il  eftoit  appellé.-  Il  y 
fbûtenoit  fes  opinions  fans  aigreur, 
aimant  mieux  ceder  qu-e  d’entrer  en  • 
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• cpXïteftation.  Il  diflîmuloit  les  injures 
qu  on  lui  difoir.  Un  jour  aiant  efté 
appelle  afne  de  la  Marche  en  plein 
Confiftoire  , il  ne  fit*pas  femblant 'de 
Tentendre  , & fe  tournant  vers  celui 
qui  venoit  de  le  traiter  fi  mal , il  lui 
dit  avec  beaucoup  d’humilité , qu’il 
lui  avoit  obligation  des  grâces  qu’il 
lui  faifoit  tous  les  jours  : fuivânt  en*^ 
cela  l’exemple  d’un  certain  Pape  qui 
difoit  n’eftre  parvenu  à cette  digni- 
té , qu’en  failànt  plaifir  à ceux  qui 
l’ayoient  olfenfé.  Quand  on  traitoit 
. des  affaires  des  Princes  , il  entroic 
dans  leurs  intercfts  autant  cpi’il  pou- 
voit  fans  blefier  fon  cara£lere  &:  la- 
Jurifdiélion  du  Saint  Siégé  , qu’il 
foûtenoit  avec  une  extrême  chaleur^ 
Il  eftoit  doux  chez  lui  , 6c  civil  à 
tous  ceux  qui  l’abordoient.  Il  difoit 
en  public  & en  particulier, qu’il  avoit 
les  dernieres  obligations  au  Cardinal 
d’Alexandrie , 6c  que  quand  il  au- 
roit  la  difpofition  de  milles  mondes, 
il  ne  pourroit  afiez  reconnoître  les 
bienfaits  qu'il  avoit  receus  de  Pie  V,. 
6c  de  fcs  neveux.  Dans  le  Conclave, 
s’il  ne  témoignoit  pas  ouvertement 
afpixet  au  Pontificat , il  faifoit  QOr 
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tendra,  quil  ne  feroic  jamais  ingrat 
des  fervices  qiion  lui  rendroit.  Ü 
avoit  de  la  complaifance  pour  tous 
les  Cardinauxj&des  vifitoit  fouvenr- 
Il  fe  montroit  fenfiWe  aux  moindros 
chofes  qu’on  faifoit  pour  lui.  Il  offrit 
fà  voix  à Farnefe , & lui  demanda  j(k 
protedion..  Il  lui  témoigna  tant  de 
confiance  ÿ que  Fairnefè  l’afïura  quil 
pouvoir  foire  fo  brigue  & qu’il  ne.' 
lui  feroit  point  contraire.  Il  avoit 
les  dernieres  foûmilîîons  pour  le& 
Cardinaux  d’Efte  & de  Médias , 
leur  proteftok  qu’il  feroit  éternelle- 
ment attacké  à leurs  intereks.  Avant: 
que  d’entrer  dans  la  Chapelle  > il  allar: 
rendre  vifite  à Alremps>&  lui  témoi» 
gna  qu’il  reconnoiftroit  en  fo  perfbn- 
ne  , & en  celle  de  fon  fils  > le  fervice. 
qu'il  avoit  promis  de  lui  rendre  : ce 
qui;  acheva  de  l’engager  à favorifet 
Montalte,.  Il  avoit  fait  le/oir  le'méi^ 
me  compliment  à MadrujQci  , qui  ve^ 
noit  d’entrer  dans  le  Conclave,  parctt' 
qu’il  fçavoit  que  le  Roi  Catholique;- 
ihi:  avoit  confié  fes  interefts  , ce  qui: 
focha  extrêmement  Medicis  , quk 
«ftant  Protedeur  d’Efpagne  , croioit 
^uecelâ.le  legatdoit  préfet abkmeûJt 
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à tout  autre.  On  c»ioit  que  ce  Prince 
avoit  nommé  Sirieco,  Montalte,  Ca- 
ftagna  ôc  Mandreüs,  & que  ce  fut 
par  cette  raifon,  que  Madrucci- £c 
joignit  à Altemps,  qui  eftoit  Ton  amr. 
particulier  , pour  1 eledion  de  Mon- 
talte.  Avant  que  paflTer  plus  outre  ,it- 
eîl  à propos  de  conter  ce  qui  arriva; 
le  lendemain  matin , lorfque  le  Car* 
dînai  d’Aûtriche.  entra  dans  k.  Gon*. 
claye. 

Il  arriva:  à là  porté  & commença^ 
de  frapper  dans  le  temps  qu’on  alloit: 
lire.ks  Bulletins  5 cela  fut  caufe  qu’ôn- 
le  pria  de  différer  fon  encrée  jufques 
apiés.ie  difné.j  de  peur  que  les- Car- 
dinaux ne  demeuraffent  trop  long^ 
^temps  dans^  la  Chapelle  ; mais  lui  ÔCi 
l^mbaiTadeur  d’Efpagne  aiant'pro-^ 
teffé  de  nullité  du  Scrutin#  on  relolut; 
de  lui  ouvrir,  pourveu  qu’eftant  Car-- 
dinaL  Diacre , il  fîfl:  voir  qu’il  avoit: 
receu  cét  Ordre  , comme  il  eft  porté' 
par  laBulle  de  Pie  lV.  Cette  diiHcul-. 
té  fut  formée  par  Gambara,  afin  de? 
prévenir  les  conteftations  qui-  au- 
rqient  peui  arriver  fur  la  nullité  de*, 
réieélion  j parce  qu’au  defir  de  laBui*. 
{e^c.eluiqui  n’a  pas  receu  rOrdre.dan& 
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lequèl  il  eft  entré , ne  peut  donner  ùe. 
voix,  ni  eftre  admis  au fconclavev 
Gambara  avoit  auffi  envie  d’exclure- 
par  ce  moien  quelques  Cardinaux: 
qui  n’eftoient  pas  amis  de  Farnelê^ 
Sainte-Croix  répondit  à cette  diffi- 
culté, qu’il  n’eftoit  pas  neceffaire  qup-, 
les^  Cardinaux  juftifiaffent  qu’ils* 
avoicnt  receu  les  Ordres  , & qu’il 
fiiffifoit  qu’ils  fuffent  reconnus* 
pour  Diacres.  Le  Cardinal  d’Aûtri- 
che  , qui  avoir  préveu  cette  diffi- 
culté, montra  un  BréF qui  luï  avoit 
efté  accordé  par  le  Pape  Grégoire 
XI II.  paf  lequel  il  hn  eftoir  per^- 
jnis  d^entrer  au  Conclave  , d’y 
avoir  voix  a£live  8c  paiïîVe  çom^ 
jne  les  autres  Cardinaux , fans  cflrre-, 
obligé  de  prendre  les  Ordres.  Apréy" 
qu’on 'eut  lû  fon  Bréf  , il' fut  receu 
^ans  le  Conclave  8c  entra  dans, 
la  Chapelle.  Le  M^aitre  des  Ce- 
remonies leur  les  trois  Bulles  , l'es 
deux  premières  fur  l’alienafion  des: 
biens  de  l’Eglife , 8c  la  troifiemé 
contre  les  limoniaques  r ce  qui  ht 
différer  le  Scrutin  jufques  après  le 
difné,  . . 
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' Pendant  que  les  Partifans  de  Mon*- 
tait?  attendoient  le  jour  avec  im- 
patience pour  le  faire  élire,  le  Ciel 
qui  fecondoic  leurs  defleins  , fit  ar- 
river à propos  lé  Cardinal  de  Ver- 
tril  5 qui  demanda  à encrer  dans 
le  Conclave.  Les  Cardinaux  s’eftànc 
a:ffemblez  dans  la  Salle  Roiale  jjOur 
le  recevoir , & pour  lui  faire  com- 
pliment , comme  on  a accoutumé- 
dé  le  pratiquer  en  pareilles  occallons,. 
Medicis  & Gefvaldo  rengagèrent  à 
donner  fa  voix  à Mon  taire,  Peu> 
de  temps  après  , le  Sacriftain  com- 
mença la  Meffe  dans  la  Chapelle 
Pauline  , & enfuite  on  alla  au  Scru- 
tm.  On  ordonna  au  Maître  dès  Ce- 
remonies de  lire  au  Cardinal  de  Ver- 
ceil  lès  trois  Bulles  qui  rcgardôicnt 
la  matière  qu’on  alloit  traiter.  Ma- 
'Ürucciinftruit  par  les  Chefs  dés  trois- 
faélions  , prit  ce  temps-là  pour  fai/e- 
rcülîir  le  delfein  qu’ils  avoicnt  formé- 
en  faveur  de  Montalte.Au(îîtôt  qu’on 
commença  de  lire  la  première  Bulle,, 
le  Cardinal  d’Efte  fît  ligne  de  la^ 

; telle  à celui  d’Alexandrie , qui  elloit 
âdîs  vis-à-vis  de  lui*  A eefignal;  le 


p6  Conclaves  depuis  ClemntVi 
Cardinal  d’Alexandrie  fe  leva,  & fei- 
gnant d écrire  fur  fon  flége  le  »omi 
donc  il  vouloir  remplir  fon  bulletin^ 
il  donna  ordre  qu’on  lift  venir  Saint-^ 
Sixte  , & l’aiant  tiré  à part , il  lui 
dit , Monfeigneur , Altemps  & Me- 
dicis  veulent  abfolument  faire  Mon-* 
talte  Pape  j Gaftavilain  Ôc  plufieurs 
autres  fe  font  engagez  dans  leur  par- 
ti : neanmoins  par  la  confideratioiï 
que  nous  avons  pour  vous  , nous 
les  avons  empêchez  de  s expliquer^v 
afin  que  Montalte  vous  ait  l’obliga- 
tion de  fon  exaltation.  Ne  fongeÿ' 
pas  à vous  y oppofer,  parce  que  vous 
en  auriez  le  démenti , Ôc  qu’on  le  fe-? 
roit  Pape  malgré  vous.  On  prit  à def 
fein  ce  temps-là  pour  parler  à Sair\t- 
Sixte  , & on  le  furprit  pour  ne  lui 
pas  donner  le  loifir  de  prendre  con- 
fèil , parce  qu’on  fçavoit  qu’il  eftoif. 
naturellement  inconftant.  La  même; 
chofe  lui  aiant  cfté  confirmée  par^ 
Riario  &c  GaftaviUin  , il  oublia  1,^ 
parole  qu  il  avoit  [donnée  à Farnefei 
de  n’entendre  à aucune  propofition,, 
fens  lui  communiquer.  Il  perditrdâns. 
ce  moment  l’efperance  qu’il  avoir; 
jpûement  conceüc  d’élever  quelqu’un; 
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de  fcs  amis  au  Pontiiicat  , & ne  té- 
moigna pas  dans  ce  rencontre  la^ 
fermeté  ■ & la  grandeur  dame  que 
doit  avoir  un  Chef,  de  parti.  Il  eft 
conftant  que  s’il  eût  montré  de  la 
vigueur  au  Cardinal  d’Alexandrie  , 
qu’il  fe  fut  joint  avec  Farnefe , qu’il 
fût  forti  de  la  Chapelle  avec  'f^s 
créatures  , & qu’ils  euflént  quelquè: 
temps  tenu  confèil  enlêmble  > il  au* 
roit  rompu  les  mesures  des  p.artifans 
de  Montalte  : mais  le  courage  Ôc  le 
confèil  lui  aiant  manqué , ou  plûtôt 
cftanc  infpiré  de  l’efprit  de  Dieu  , il 
ht  affcmbler  dans  la  Salle  Roiale  tou- 
tes fes  créatures  au  nombre  de  fèire,. 
& leur  parla  ainfi  , MelTeigneurs  , je 
vous  ai  donné  la  peine  de  vous  ren- 
dre ici , afin  d’avoir  vôtre  avis  fur  le 
deflfein  qu’on  a de  faire  Montalte  Pa* 
pe,  Sc  que  nous  prenions  enfemble  la 
refolution  qui-fèra  la  plus  convena- 
, Ble  pour  le  fervice  de  Dieu  ôc  le  bien- 
de  l’Eglife.Les  Cardinaux  de  Floren- 
ce, de  Corne  , de  Gonfague , Salviati^ 
Spinola , Barrio  , Sfbrce  & Caftagna, 
qui  avoient  cûé  inftruits  par-  les 
Chefs  du  parti  de  Montalte  , prirent 
fes  premiers  la  parole  ^ &’eilau£: 
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étendus  fur  fes  loüanges,  conclurent: 
qu*on  ne  pouvoic  faire  un  meilleur 
choix.  Cela  empêcha  les  aùtres  dé  - 
dire leur  fentimenc  avec  libertémean- 
moins  Santi-Quâtro  qui  avoir  beau- 
coup de  jugement , & n avoit  aucune  ^ 
prévention  , dit  à Saint-Sixte,  qui^’ 
s’en  remettoit  à lui , & qu’il  approu- 
veroit  toûjours  ce  qu’il  propoferoit* 
Pour  lui  donner  le  loifir  de  faire  re- 
flexion fur  la  démarche  qu'il  alloit/ 
faire  , pas  un  des  Cardinaux  qui  • 
eftoient  fortis  avec  Saint-Sixte,  ne r 
rentra  dans  la  Chapelle , à la  referve 
de  celui  d’Aûtriche , qui  voulut  con-  • 
ferer  avec  Madmcci  pour  fçavoir  les 
intentions  de  Roi  d’Efpagne,-dont  ce 
Cardinal  avoit  le  fecret.  Aiant  appris 
de  lui  que  Montalte  eftoit  agréable  à : 
ce  Prince, 8c  qu’il  pouvoir  fe  joindre  à , 
Saint-Sixte , il  continua  toûjours  de-  . 
puis  de  le  favorifer. 

Le  Cardinal  d’Alexandrie  eftanr... 
forti  de  la  Chapelle  avec  fes  créatu- 
res, comme  Saint-Sixte  avec  les  ben- 
nes, ( ce  qui  fit  confommer  beaucoup 
de  temps  en  conférences  inutiles,)  on 
s’étonna  que  Farnefe  , qui  comme 
Doien  du  Sacré  College  avoit  toûs 
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jours  beaucoup  contribue  à I élection 
des  Papes  , qui  avoit  delTein  d’exclu* 
re  Montâlte  , ne  fût  auflî  fbrti  de  la 
Chapelle  pour  faire  changer  de  Ten* 
tim'ent  à Saint-Sixte  j Sc  quiin  hom*  . 
jne  qui  avoit  tanf  de  pénétration  & 
d’e^péfiêncê  c^ins  les  affaires , parût 
irtfenûble  dans  la  plus  importante  dh 
la  jChrètienté  , ou  qu’il  ne  fe  fût  pas 
lié  d’mterefl:  avec  Altemps  pour  fai-^ 
l'ê  élire  quelqu’un  de  fes  amis,  comi- 
me Sirleto , le  Cardinal  de  Verceil 
ou  Paleotto  ,&  pour  euy^êcher  qu’onr 
élevât  à cette  dignité  un  homme 
qu’il  fçavoit  eftre  Ion  ennemi.  Tour 
le  monde  jugea  que  c’eftoit  un  effet 
de  la  divine  Providence  j & que  Far- 
liêfe  ne  fit  aucun  pas  pour  exclu- 
re Montai  te  , parce  que  les  Chefs 
des  tfois  faéHons  s’eftoient  décla- 
rez pour  lui  j & parce  qu’il  entendit 
lè "'Cardinal  d’Efte  , qui  aprés-avoir 
parlé  à celui  d’Alexandrie , dit  tout 
haut  *,  H eft  inutile  de  continuer  la 
leélura  de  la  Bulle  , puifque  nous 
avons  un  Pape.  Le  Cardinal  d’Ale- 
xandrie eftant  rentré  en  meme  temps 
dans  la  Chapelle  avec  toutes  les 
créatures  , s’avança  vers-Farnefe  pour 
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l’empêcher  de  traverfer  fon-deffeîn, 
ou  de  faire  du  bruit , & Uii  dit>qu  on 
venoit  d’élire  Moiitalte  quihonoroit 
trop  la  mémoire  de  Paul  III.  pour 
ne  pas  favorifer  la  Maifbn  de  Farnè^, 
fe , & tous  ceux  qui  en  portent  le 
nom.  ^ 

On  ne  pou  voit  comprendre  com- 
ment Farnefe  aiant  acquis  une  fi  hau- 
te feputation  , eut  trouvé  fî  peu  de 
Cardinaux  qui  l’appuiaffent  dans  le 
delTeins  qu’il  avoit  d’eftre  Pape.  Les 
plus  éclairez  difoient  , que  la  gran- 
deur de  fa  Maifon  & les  fameux  ex- 
ploits que  le  Duc  de  Parme  fon  neveu 
avoit  faits  en  Flandre , l’avoient  Farç 
craindre  des  Couronnes  & de  touc  . 
le  Sacré  College.  On  fe  fouvenoiç- 
encore  de  la  fierté  avec  laquelle  Paul 
III.  fon  oncle  avoit  foûtenu  la  dig^ 
nité  du  faint  Siégé.  On  açcufoit  en- 
core Farnefe  d’avoir  eu  peu  de  con-  - 
fideration  pour  les  Cardinaux  pau- 
vres 5 dans  la  pehfée  qu’il  lui  eftoit 
plus  avantageux  de  foûtenir  la.grai?- 
deur  de  ia  naiflfance  par  une  gravi- 
té affedée  , que  d’avoir  un  abord 
doux  & facile  à tout  le  monde  j ôc  fe 
perfuadoit  qu’aiant  eu  beaucoup  de:  ' 


il 
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crédit  dans  les  Conclaves  paffe^,  tous 
• ■ les  Candidats  dévoient  lui  faire  leur 
'lEour^,  afin  d avoir  fa  protedion.  On 
^ trouva  auffi  fort  étrange  que  les  Car- 
dinaux de  Saint  - Georges  & de 
Sainte- Croix  > qui  avoient  une  ap- 
probation generale  , euffent  efté  lî 
peu  confiderez  des  Chefs  de  leurs 
îa fiions  5 qu’ils  neuflent  eu  aucune 
voix\  principalement  Sainte- Croix, 
qui  outre  qu'il  eftoit  créature  de  Pie 
IV.  croioit  eftre  fort  avant  dans  la 
confidence  du  Cardinal  d’Efte  , parce 
qu’il  eftoit  dans  les  interefts  de  la 
France , & qu  aiant  efté- Nonce  en  ce 
Roiaume , il  avoir  efté  fait  Cardinal 
la  nomination  du  Roi  Très  -Chré-^ 
tidi , quoiqu’en  toute  rencontre  il' 
feignift  de  prendre  le  parti  d’Efpagne, 
tant  il  avoit  envie  de  parvenir  au 
Pontificats  Les  uns  difoient  qu’on 
'n’avoit-  pas  eu  le  temps  de  fonger  à 
eux  5 & les  autres  , que  les  Chefs  de 
leurs  faflions  avoient  jugé  qu’il  leur 
eftoit  *plus  avantageux  qu’on  ne  les 
propolat  pas,  afin  qu’ils  n’euflent  pas 
l’affront  de  fe  voir  exclure  : ce  qui  ne 
pouvoir  manquer  d’arriver  , parce 
que  Saint  - Ceôrges  ii’ avoit  aucune 
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teinture  des  belles  Lettres^qu’fl  avolt 
toûjours  vécu  dans  une  continuelle 
dillifnulation  , qu’il  eftoit  fort  atta- ^ 
ché  à fes  inrcrefts , avoit  une  avarice 
fordide,  & ne  refpiroic  que  la  guerre." 
A 1 egard  de  Sainte-Croix  qu’à  là 
vérité  il  avoit  de  l’éruditiorr  & du' 
mérité  , mais  qu’il  eftoit  porté  à la 
vengeance  âvoit  un  efprit  hardi  & 
entreprenant , qu’il  donnoit  par  cet- 
te raifon  de  la  jalou(îe, non-feulement 
aux  deux  Couronnes  , mais  encore  à 
fes  parens,  & que  les  Cardinâhx  Ro- 
mains lui  eftoiént  contraires,  fuivant 
l’ancien  proverbe , que  nul  n’éft  Pro- 
phète en  fon  Pais.  Paleotto  trouva 
contraires  les'  neve  ^ ^ 


Pape  Bolonnois  , d’une  autre  Mài- 
fon  que  la  leur , de  peur  qu’il  ne  di- 
minuât 1 éclat  de  leur  grandeur.  A 
qUjpi  l’on  peut  ajouter  qu’on  fçavoitr 
qu’il  eftoit  attaché  aux  interefts  de. 
Farnefe. 

Les  mêmes  raifons  empêchement 
qu’on  ne  proposât  San ti-Quâtro  quoi-^ 
qu’on  cftimâtia  vertu,&  qu’on  le  con- 
nût capable  de  manier  les  plus  gran- 
des alBires , Ôczclé  pour  les  interefts 


qui  ne  vouloient 
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& la  gloîte  du  faint  Siégé.  On  ne  par- 
la  pas  du  Cardinal  de  Vcron ne, parce 
; quil  eftoit  abfènt  8c  encore  jeune  , 

^ n’aiatit  gucre  plus  de  cinquante  ans, 

; qu’il  eftoit  Gentilhomme  Vénitien,  ÔC 
8c  contraire  aux  Efpagnols , quoique 
d’ailleurs  il  fût  d’une  humeur  retirée 
. çpmme'BorrQmée,  8c  neanmoins  d’un 
abord  doux  8c  facile  , 8c  fort  attaché 
au  gouvernement  de  fon  Archevêché. 
On  ne  propofa  point  Mondocus,par- 
çe  qu’il  eftoit  abfcnt  8c  trop  nouveau 
1 Cardinal , quoiqu’il  eût  acquis  beau- 
coup  de. réputation  , 8c  qu’il  eût  pu 
, avec  juftice  prétendre  au  Pontificat , 

^ s’il  avoit  efté  favorifé  par  les  François 
I comme  il  eftoit  par  les  Efpagnols. 

||  Çerfonnc  ne  fongea  à Saint-Severin, 
fl  ce  h’eft  Rufticucci , qui  avoit  def* 
fein  de  briguer  pour  lui , fi  Montalte 
n’eût  pas  efté  Pape  , fçachant  qu’il 
eftoit  eftimé  de  tout  le  monde,  connu 
pour  un  homme  zélé  8c  fort  attaché 
au  fervice  de  Dieu  8c  au  bien  public. 
Il  eftoit  fdûtenu  par  les  Efpagnols,  8c 
ami  de  Farnefc  8c  du  Cardinal  d’Ale- 
xandrie,quoique  les  Cardinaux  vieux 
le  tinflent  pour  un  efprit  borné  ÔC  de 
Çcu  de  littérature.  , ^ 
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Il  eft  temps  de  revenir  à Saînt«Sîx- 
te  que  nous  avons  laiffé  dans  iaSali& 
Roiale  en  conférence  avec  {ès<réatu-». 
rcs.  Lorfqu’il  eut  fceu  leurs  fenti- 
mcns  fur  l’éleûion  de  Montalte  , il 
lentra  dans  la  Chapelle  , fuivi  de 
cette  grande  troupe  ^ dans  le  deffeiii 
de  le  faire  Pape.  À fon  arrivée,on  vie 
quelques  - uns  des  Cardinaux  pâlir  , 
èc  les  autres  rougir.  Saint-Sixte  & 
le  Cardinal  d’Alexandrie  , fans  per- 
dre temps , allèrent  embralTer  Mon- 
talte & l adorerent , lui  difans , Vous 
cftes  Pape.  Tous  les  autres  s’eftant 
cmprelTer  de  fuivre  l’exemple  de  ces 
deux  Cardinaux  , le  nouveau  Pape 
prit  le  nom  de  Sixte  V,  pour  faire 
honneur  à Saint-Sixte , & pour  rc- 
nouvelicr  la  mémoire  de  Sixte  I V. 
qui  avoir  efté  comme  lui  de  l’Ordre - 
des  Freres  Mineurs , & fuivi  la  Ré- 
gie de  faint  François,  Cette  maniéré 
d’élire  les  Papes  en  allant  À l’adora- 
tion , fans  prendre  les  voix , eft  un 
effet  vrai-femblable  de  ITnfpiration 
divine,  quoiqu’elle  ait  eft&introduite 
depuis  peu  de  temps, 6c  qu’onda  puif 
fe  juger  violente  6c  dangereufe,  parce 
que  trois  ou  quatre  Cardinaux  , 6c 
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^ Souvent  les  plus  jeunes , fe  rendant 
i .par  leur  crédit  Chef  d une  grande  fa- 
‘ gouvernent  comme  il  leur  plaît 

tout  le  Conclave.C  eft  par  cette  raifon 
• que  les  Papes  ont  pourveu  à cet  in- 
’ convenient  par  leurs  faintes  Confti- 
; tutions  , ne  ^voulans  pas  que  i’éle- 
■ ftion  (c  puifTe  faire  que  par  le  Scru- 
■ tin  , afin  que  chacun  ait  la  liberté  de 
^ dire  fon  avis  fuivant  fa  confcience 
de  non  par  confideration.  Montalte 
' aiant  efté  adoré  de  cette  maniéré, 

. on  ferma  la  Chapelle  , & après  que 
le  Maître  des  Ceremonies  l’eût  revê- 
I tu  de  Tes  habits  Pontificaux , on  alla 
J au  Scrutin  publiquement,  fans  preju- 
l"-  dice  de  l’adoration,  Aiant  efté  éleu 
I dun  commun  confentement,fon  cxal- 
tation  fut  annoncée  au  Peuple  avec 
^ les  ceremonies  ordinaires.  Le  Meçre.- 
I di  24  d’Avril  1585,  fur  le  (bir , il  fut 
I porté  à Saint  Pierre  avec  une  joie  uni- 
, ''  verfelle.  Le  Mecredi  premier  de  Mai, 
1 ^ il  fut  couronné  dans  la  place  Saint 
1 ■ Pierre , & receut  la  Thiarc  des  mains 
i|  du  Cardinal  de  Mcdicis,  Le  Mecre- 
I di  lui  fut  un  jour  heureux , puifqu’à 
K pareil  jour  il  prit  l’habit  de  Reli- 
E gieux , fut  fait  Qenejral  de  fon  Or- 


Conclaves  depuis  Clemem  V, 

4re,  Cardinal  & enfuite  Pape.  LePl- 
^lanche  enfuivanc  , il  alla  prendre 
poffeflTion  de  S.  Jean  de  Latr^ji , JSi^ 
aiant  donné  la  benediétion  au  Peu- 
ple , il  alla  dîner  à la  maifon  de 
plai Tance  qiTil  avoir  fait  bâtir  eftanc 
Cardinal  proche  de  fainte  Marie  Ma- 
jeure , & delà  s en  retourna  à Saint 
Pierre. 

CONCLAVE,  XX  I L ♦ - 

Ouïe  Cardinal  Jean- Baptifte  Caftâgna  fut  , 
éleu  fom  le  nom  (CUrbain  VIL 

-■ --T.  ..  , ' 

Le  Vendredi  fçptiéme^de Septem-  ) 
bre  1590.  le  Cardinal  Gefvaldo 
Sous  - Doien  du  Sacré  College dit 
fuivant  landenne  coûtume  la  Mefle 
du  Saint  Efprit  dans  l’Eglife  Saint 
Pierre  à la  Chapelle  de  Sixte  IV.où  ie- 
trouvèrent  la  plus  grande  partie  des 
Cardinaux.  Antoine  Roccapaduli. 
Chanoine  de  cette  Eglife  , y fit  une 
dode  Prédication  fur  leledion  du 
nouveau  Pape , & fur  le  fbir  tous  les 
Cardinaux  entrèrent  en  procclfion  au 
Conclave. 

Quoique  d^ins  les  Conclaves  pre- 

cedens 


E.y 
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cèdens  'J  ils  éti (feat  accoutumé  d"en 
: ’fortir  cette  premieré  journée  , & d'al- 
ider  dîiVer  à'  leurs  Palais  pqur  n'y  reve- 
•Àir  qu'à  l'entrée  dè  la  nuit , ils  n'ofe- 
H^iit  fe  feparer  dans  celui-ci , à caufe 
;de  la  Bulle  qui  portoit  qu'auflî-t.ôc 
'oni  feroit  entré  en  procelïîon  dans 
Ué  Conclave,  ceux  qui  s'y  trouveroienc  - 
'prefens  , en  quelque  petit  nombre 
.cqu'ils  partent  cftre,  feroient  en  pou- 
.‘Voii^  de  faire  le  Pape'=  fans  attendre  les 
•'•âbfens'f,-  Laj)lûpart  fe  fouvenoîent  eni*  ' 
i Corc.qùe  ceiix  qui  eftoient  demeurez 
r dans  le  Conclave  qu'on  avoir  tenu 
^•ppur}  P Grégoire  X II  I. 

^ "^voient  voulu  faire  l'éleétion  pendant 
jqtie  les  autres  êllpient  allez  à la  Ville. 

^ Cette  conrtderatîôn  les  obligea  de  dî- 
ner tous  dans  le  Conclave , & d*cit 
"^faire  fermer  les  portes.  Sur  le  foir , ils 
fis'artemblerent  dans  la  Chapelle  Pait- 
-^line  pour  y rcgier  les  chofes  neceflai- 
: fès-pour  leur  table  & pour  la  feuretc 
>du  Conclave  , & enfuite’  ils  firent 
"preftèr  fermeht  à tous  les  Prélats  & 
^Officiers  de  fe  bien  acquiter  du  minî- 
Hfterc  qu'on  leur  avoit  commis  ; à quoi 
ils  craploîerent  deux  heures  & demie. 

- Après  qii'ils  fe  furent  fcparez  j ils 

< ^ • Tome  l, , . F 
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paircrent  lerefte  delà  journée 
(îcer  l'un  l'autre  , à recevoir  lëufs.*(A 
amis.  Cependant  le  Cardinal  Gefvaldo'* , 
Sous-Dojcn  5 celuf  d'Alexandrie’ 
cond  Preftre  , & SForce  premier  Dia^ri? 
cre  5 qui  eftoienr  les  Chefs  d^  trois 
Ordres  , prirent  foin  de  fhire*  rortir^;. 
tous  ceux  qui  n'a  voient  pas  droit  d'y  r- 
demeurer , qui  eftoient  les  perfonnes  "• 
les  plus  coniiderables  de  la  Cour  Ro"^;. 
inaine.  : \ '---J' 

Xsleanmoins  les  Amballadeurs  les 
Envolez  des  Têtes  couronnées  y fcr  v 
jfterent  juf:iues  après  minuit  a negô’-'^v 
çier  J tantôt  avec  uii  Cardinal  ,'itah*;  Si 
tôt  avec  un  autre.  Après  qu'ils  ftirenc-  :;^ 
fortis  on  acheva  de  fermer  les  portes 
ôc  on  y pofa  des  gardes  avec  des  Chéfs.v/ 
pour  leur  commander.  Dés  cette  me- l 
me  nuit  le  bruit  courut  dans  tous-  Ics  ^ 
Corridors  qu'on  avoir  delTeins  d'élèrV 
ver  au  Pontificat  Caftagna  j .&  c*eftbit>;. 
fans  doute  parce  qu'il  avoir  efté  rê-^?; 

, commandé  à plufi eu rs  par  les  Ambaf-^^ 
-fadeurs  qui  venoient  de  fortir  , 6c  p^^^ï 
'"ce  qu'il  fçavoit  qu'on  dcvoit  fortemcnt^^: 
s'oppofer  à l'éleéHOn-  de  ^olOnueVÿ 
aufqnel  les  Efpagnois  eftoient 


auiqnel  les  tlpagnols  eltoicnt  contrai- 
res > & que  les  Florcntms  n'apptüoienc 
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’-^üè  tiar  politique  : de  ; maniéré  que 
,tpüs  les  Princes  de  la  Chrétienté  çpn- 
'^coiiroicnt  à l’exaltation  de'^'ce  füjét. 
Tous  les  Cardinaux  fe  trouvàns  fati- 
gue2  ï canfe  du  grand  nombre  dé  per- 
fdrines  à qui  ils  av oient  efté  obligez 
“dè  donner  audiance  ,ne  voulurent  plus 
entendre  parler  d’aucune  affaire  , êi  fe 
recirerenc  chacun  à fa  cellule  , poury 
'^prendre  le  repos  dont  ils  avoient  be- 
ibin.  Le  huitième  de  Septembre  , qui 
eftoît  le  jour  de  la  Nativité , de  la 
• Vierge  ,'plufîénrs  Cardinaux  dirent  la 
Me(fe  dans  ;la  Chapelle  de  Sixte,  où 
■on  âvoît  fait  mettre  quatre  Autels, 
oiitte.le*  grand  qui  avoir  accoutumé 
d^y  eftre  pbiirT a commodité  de  ceux 
s^'ur'voulbicnt  celebrer  le  Service  dU 
vin.  Les  autres  , pouf  obfervei  cxà-_ 
-tÉlémeht  fa  Bulle , -receufent  la  Com-: 
munion  des  mains  du  Cardinal  Gejfi 
valdo  qui  dit  la  grande  MefTe.  Le 
Gardinalde  Saint-Georgès  Doien  vou- 
lue y affifter  , encore  qu’U  relevât  de 
maladie  , ôc  qu’il,  fût  extrêmement 
âgé.  ' 

Apres  la  MefTe  , où  téu$  les  Cardi- 
naux 3 à la  rèferve  des»  malades,  eftant 
cii  rocket  & en  camailj  prirent  chacun 
V-,  • Pij 
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Ïeiiïs  places  à droit  Sc  h gauche  dans 
la  Chapelle  , aiant  devant  eux  une  df-  ' 
cabéllc  que  leurs  Conclaviftes  avoient 
eu  foin  d'y  placer  avec  un  pülpître  , 
une  éccitoirc  & des  plumes  , le  Maîi.  ; 
tie  des  Ceremonies  aiant  fermé  I4 
porte  , on  alla  au  premier  Scrutin  j & 
pas  un  n'aiaht  eu  un  nombre  ruffifahe 
de  voix  » comme  il  arrive  prérqué 
toujours  dans  la  première  féance  , 6rt 
biüla  tous  les  Bulletins  , & énfuitc 
chacun  s'en  alla  dîner  dans  fa  cellule. 
Sur  le  foir  a Madruccî"  qui  révehqit^ 
de  Trente  , entra  dans  le  Conclave  > 
Sc  fut  reccu  dans  la  Sale  Roiàle. 
Après  qu'il  Te  fut  retiré  dans*  fa  cel- 
lule 5 il  y receut  vifite  de  plu  fleurs 
Cardinaux.  Peu  de  jours  apres  , fë* 
bruit  courut  que  le  choix  alloit  tom- 
ber fur  le  Cardinal  de  Corne , & ce 
n'eftoit  pas  fans  raiCon , parce  qu'il 
cftôît  un  des  premiers  que  l'Ambafl* 
fadeur  d'Efpagne  avoir  propofez  k 
Madrucci  j d'ailleurs  il  éftoit  forte- 
ment appuié  par  le  Cardinal  d'Ale- 
xandrie, & ainfl  il  y avoir  apparence 


qu'à  moins ^qu'il  n'eût  des  ennemis  fe- 
crets  5 fou  eleétion  eftoit  infaillible  : 
luais  Montalte  s'eftant  dans  la  fuite 
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déclaré  contre  lui  ônvèrtemcnt , il  fut 
abandonnée  par  le  Cardinal  d'Àlexan- 
dri'e.  On  ditqu^au  lieu.de  celui  de  Co- 
me  , rl  propofa  Aldobrandin  ; mais 
les  Efpagnols  s*y  eftant  oppofez  > on 
ii’y.  fongea  plus.  Le  même  jotir  on  fit 
venit  tous  les  Conclaviftes  dans  la 
Ghapelle.  Panïme  , de  le  Maîcfe^des' 
Ceremonies  les  faifant  pailèr  en  rei* 
..veuë  1*1111  apres  l’autre  , en  commen- 
çant par . celui  du  Doien  , il  leur  de- 
xnandoit  leufs  noms  qu’il  avoir  foiii 
,de  mettre,  par  écrit  à mefure  qu’ils 
^ défiloient.  Voilà  à quoi  fut.  emploie 

- lé  lefte  de  la  journée.  Le  Dimanche, 
après  que  le  Sacrîftain  eut  dit  la  Mef- 
fc  i en  alla  pour  la  fécondé  foià  an 
Scrutin  avec  les  mêmes  ceiremôhi es 

ç qu’au paravant.  Pendant  qii’onijfôit  les 
Bulletins,  le  Cardinal  de  Çrernonc,  qui 
cftoit  arrivé  à Rome  le  fbii*,  entra  dans; 
le  Conclave  , & fut  conduit  à la  Chv 
pelle  par  Altenips.  On  y fit  venir  auflî 
Albano  & Cornaro  , qui  ne  s’eftoienc 
pas  trouvez  au  premier  Scrutin  , parce 
qu’ils  étoient  incommodez.  On  leur 
lue  à tous  trois  la  Bulle  , & on  leur  fit 
prefter  le  ferment  accoutumé.  On  re- 
commença la.brîguc  qu’on  avoir  faite 

- V P iii 


34/i  Con€Îaï>e  depuis  CUmem  V,:  ] 

pour  Colonne  avant  que  d’entrer  aii 
Çoriclave  5 & on  la  continua  mfqnei’ 


dans  le  Conclave.  Le  Lundi , Alremp^^i 
& Sforce  amisde  Sanci  Qiiâtro.  > aiaht^  v 
appris  de  Madrucci^que  ce  Cardinale" 
cftoit  un  de  ceux  qui  avoient  efténdra-.  n 
inez  par  le  Roi  Catholique  ,•  fondèrent  »^ 
les  efprits  fur  fon  fnjet , mais'  ayant". ^ 
trouve  le  grand  Duc  Momalte  c^n»  -■:( 
traireSj  ils  abandonnèrent  ce  delfeinl'  ',. 
On  propofa  le  même  j,our  pliiiîeurs.",^ 
autres  fuiers  , 3c  entr’àuttes.  Saint-k^| 
Severin  j parce  que  MadriiccJ  , qui  :i 
avoir  beaucoup  de  crédit  dans  le  Saert*' 
College  comme  aiantle  fecret  du  Roi  r 
d’Efpagne  , avoir  parlé  de  lui  "d’uher  S 
maniéré  obligeante  : mais  l’oppphdon 
du  grand  Duc  &:  du  Cardinal  d’ Ale- ’ 
xandrie:^  empêchèrent  le  fuccçr  de  ce  - 
deilein.  Les  Cardinaux  s’eftant  a(Tcm-  , 
blez  dans  la  S'allé  Roiale  pour  y rece- 
voir le  Cardinal  de  Pavie,  qui  devoir:  j 
Entrer  au  Conclave  , les  députez  des.  '..j 
Conclaviftes  crurent  cette  occahon  fa-  \y' 
vorable  pour  faire  xegleu  leurs  Privîr.:-:'j 
qui  avoient  elié  examinez,  li 


01 


es< 
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îjpurn'ée  precedenrc  par  Aldobrandin  • 
’v  .à  qui  leDoien  du  Sacré  GoUe^e  avoir 
i V>  donné  cette  cpmmiilion.  Ils  prièrent 
Æ-v  Saint- Georges  qui  eftbit  avec  les  au- 
':5:,.îrcs  Cardinaux  vieux  , de  les  faire  cx- 
’jry,pedier.  Santi-Quâtro  & d'Eirà  y^for- 
%^erent  quelque  çonteftation,  à laquelle 
Doien  femblpic  fe  rendre  ; ce  qui  les 
affligea  tellement , que  plulîcnrs  vou- 
Moienç  s*en  retourner  fans  rien  faire  : 
l'.^^mais  Jes  autres  les  retinrét,leurremon-^ 
tant  qu'ils  ne  dévoient  pas  fe  rebutter 
■ fî  aifément,  & qu'il  falloir  s'adrelTer 
aux  Cardinaux  Protecteurs  qui  avoienc 
le  foin  des  affaires  de  cette  nature  ; 

' meme  vpiant  que  leurs  Compagnons 
n'entroient  pas  dans  leurs  fentimens  , . 
‘v  s &.vouloient  abfolument  fe  retîrèr  , 
Silyio- Antoniano  portant  la  . pardfë 
pour- les  autres , fe  plaignit  aux.  Cardi- 
naux  Sforce,  & Afeanio  Protecteurs  , 
les  pria  d'obliger  le  Doien  de  figner 
leurs  Piîvileges , lui  aflurans  que  les 
autres  Cardinaux  , ne  feroient  aucune 
difficulté  de  fuivre  fon  exemple.  Le 
i Doien  aiant  témoigné  fe  rendre  , un 
■k.des  Conclaviftes  alla  dans  la  cellule  de 
^'fj-;fon  Maître  chercher  une  plume  &de 
i'enae  > aiant  fait  revenir  fes  Corn- 
; w.  - , P “'j-  : . ■ 
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pagnons , il  donna  la  plume  à Saint- 
George  qui  figna  lepremîcr5&  tous  ies  . 
autres  enfuitefnivanc  leur  rang.  Dans  - 
le  même  temps  le  Cardinal  de  Payiç  > 7 
qui  eftoit  revenu  de  Ton  Diôcefe  à Ro-  < i 
me  à grandes  journées  , entra  dans  lé 
Conclave, 

Voici  ce  que  portoit  Paéte  du  Privir  ^ 
lege  : Noi/s  fiujfignez^  Cardinaux , Evêques,  . 
Prejîres  & Diacres  , promettons  a nos  Con'-:  ':\ 
clavijies  qui  font  enferme%jci  avec,  nous  pour  d 
nous  Jèrvir,  nous  y oùligeamfelidairementmf}- 
fiul  pour  le  tout,  de  leur  accorder  les 
gracesjpirituelles  & tempor  elles  qui  leur fuf'f A 
tent  accordées  au  Conclave  tenu  pour  l'éle^  -M 
Qion  de  Nôtre  Saint  Pere  le  Pape  ^xteV^  - ,;^ 
dbeureufe  mémoire  5 augmentant  neanmoins;  r 
les  penfions  & rejêrvations  de  fruits  , qui  ^ 
avoient  ejlé  fixées  a cent  écus  ,jufques  à detéxl  f^i 
cens,  , > ' : 

Comme  le  nombre  des  Conclaviftes  efiîi^ 
beaucoup  plus  grand  qdil  nefioit  alors,  noiisfM 
promettons  comme  dejfus  au  lieu  de  dix.;; 
mille  écus  d'or  quon  avoit  accôûtumé  de  leur 
donner,  de  leur  en  faire  toucher  douane  mille 
fur  le  tréfor  de  la  Chambre  neuve;  . 

En  outre,  nous  l'çs  dijpenfons  de  porter.;  û 
îhabit  Clérical  & la  tonfiare  pour  puir  dcf  ; f^ 
dites  penfions , corne  il  efioit  portépax  Ll  - : 
Mllede  ^xteV, 
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jtifquA  prefint,  34? 

■ Le  Mardi  quinziéme  de  Septembiè, 
l ;‘  après  la  Meife  du'  Saint  Efpric , on  alla 
> ' pour  la  troifiéme  fois -au  Scrutin  i & il 
ne  s'y  palTarien  de  renîarqiiàblc  , fi  ce: 
n'eft  que  Montalte  & Afeagné  Colon- 
ie ne*  s'emploierent  avec  beaucoup  de  vi- 
■ gueur  pour  l’éledtion  de  Marc- Antoine 
. Colonne  j & quoiqu'ils  y troiivafiènc  * 
de  grandes  difficultez  , ils  efperoient 
de  les  furmonter  , & vonloîent  en  vè». 
I^r;  nir  à bout  avant  que  l'aiTemblée  fe  fe- 
ë^,^parâ_t. 

V Le  Mecrcdi , ils  continuèrent  cette 
^ négociation  avec  la  même  chaleur  ji 
r:  mais  Afcagnc  qui  cftoit  prudent  ôc 
/ ne  vouloir  rien  précipiter  , s’apperceuc 
LV  .que  plu  fleurs  lui  manquoient  de  pa-, 
rôle  , & oült  ces  paroles  de  la  boii-^  ^ 
V-r  che  d'un  Cardinal  , Nous  né  (ériorif-  ^ 
.Jrpâs  en  peine  fi  nous  pouvions  pren- 
îÿdre  confiance  aux  paroles  que  nous^ 
s\.  ; donnent  ceux  qui  négocient  cette  af?  ' 
faire.  Le  Jeudi  , lors  qu'on  vint -à  V 
' fondre  la  cloche  5 les  pa.rtifans  dé 
Colonne  connurent  vifibleinent  que  . 
les  Efpagnols  agifioient  avec  peu‘dê' 
fincerité,  & qiie  les  créatures  de  Mon- 
lalte  h'eftoient  pas  . fîdeles  à leurs 
Chefs,  Cependant  ils  ne  laiirentpa&dït 
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cpnrcrver  encore  quelque  erperaii ce' 
icè  que  Montaké  dît  à quelquës-ühes\;^ 
"dé  les  créatures  qui  n-eftant--^pas^^ 
intentionnées  pour  Golbhiie/Ÿbuloîéhit<J 
fç-woir  fon  fcntimcnt , que  s’il  ne  pou-^^;: 
voit  venir  à bout  de  l’exaltation  de^/*^ 
Colonne  , ilfe  mettoit’à  geribux  pout 
prier  le  Saint*  Efprit  de  l’infpirer  ce^> 
qiî’il  devroit  faire,.  Le  briiic  courut; 
tarit  dedans  que  dehors  le  Conclave  > 
que  les  Cardinaux  rie  s’accordéroient-^' 
de  long: temps  mais  Prbyidericé'^:j| 
divine , qui  prend  plaîfit  de  confondre 
la  prudence  humaine  > fit  voir  qu’il 
veut  effre  le  feul  Maître'de  l’cleiftidriï^i 
dés  Papes.  Auffi  a-t-on  veu  furmontèr;  .'- 
dans  un  inftant  des.  obftaclcs  qu’driT’^ 
croioit  invincibles>&  ceux  qui  croîoiehtil^i 
îî  avoir  qu’un  pas  à faire  pour  moritec;  ;| 
fur  le  Siégé  de  faint  Pierre  ^ s’éri  voir.{3 
tout  d’ùn  coup  fi  éloignez"  , qareïôii-?j^',^ 


tes  leurs  efperances  eftrbientrenverréés,: 
Ainfi  Mbririilie  qui  croioit  iallér.lès; 
Cardinaux  én  demëutarit  attaché  alrit 
îriterefts  de  Colomie  ^ fè  trouv  a d’uh' 
coté  traverfé  parles  Efpagnol s db^ 
t’autre  par  Borromée  , qui  difoit  ne- 
pouvoir  éiy  cbnfcîence  lui  donner  fd. 
icoix)  <jLioiqti’iifûr  fon  parenrr& 


' . . prejenf^ 

ÿar  Sforee  qui  eftoit  le  Chef  des  crca- 
tures-^e  Grégoire  XIII.  Àinfi  lui  & 
Afcagné  furent  contraiqts  d’abandon- 
ner cette  entre  prife  5 non.  qu’ils  man- 
^ualîçnt.de  courage  , maïs  à la  pcrfua- 
Mon  de  Marc-Antoine  Colonne  lui- 
même,  qui  leur  témoigna  qu’un  bon. 
Chrétiens  ne  devoir  pas  fouffrir  pour  ■ 
fes  intcrefts  particuliers  que  bEglifc 
demeurât  longtemps  fans  Chef;  qu’il 
croiroit  eftre  comptable  des  maux  que 
ïce  .retardement  apportoit  à Rome  & à; 
teuté  la  Chrétienté  > & enfin  quel'op-. 
p'ofitîon  qui  eftoit  formée  par  les  Efpa- 
,gnols’&  pafeeux  qui  eftoient  le  plus, 
obligez  de  le  favorifer ,,  lui  faifoit  ju-» 
^^ger  que  Dieu  ne  vouloir  pas  qu’il  par-;. 
îjVinft  à un  fi‘  grand  degré  d’élévation 
& que  c’eftoit  fans  doute  pour  l’huini- 
^'îier  d’avantage  devant  lui..  Par  routes 
"dcfqnelles  confiderations  il  les  prioit: 
"Me  jetter  les  yeux  fur  quelque  autre 
K-fujet  qui  nreritât  mieux  leur  choix, 
,Ces  paroles  prononcées  avec  un  efpritr 
. foûmis  firent  tant  d’effet  fur  Montalre, 
'que  fçaehant  les  négociations  de.  Ma- 
rdrucci  pour  Saint-Severin , il  prit  une 
• refolLuion  qui  furprit  toutle  inonde.  ^ 
Le  Vendredi  quatorzede  Sepeembrea 
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les  (Cardinaux  eftant  alle2 
tin  s Caftagna  Cardinal  de  Sàînt-M'ar-^^ 
ce!  Èùc  vingt  voix  > ce  qui  fit  dire,^^^ 
qu  il  feroit  Pape  indubitablement 
cômme  Sforce  & les  Cardinaux  Gen-^;;|y 
nois  Pappuioient  fortement  y ce;bruîtjj.ÿj 
continua  julques  au  ibir.  Qn  chan^'^^ 
gea  alors  de  fentiment  , lors  qi^oni^^ 
vit  Montalte  s’oppofer  à fon  éle<îiibn*j,^*| 
Les  plus  éclairez  crurent  neanmoins 
fon  entreprîfe  temeraire^  ôc  fes  ami»;  | V 
connqrent  qiPil  s'en  trouveroit  mab'^H 
dans  la  fuite.  En  effet  s peu,  d'heures 
apres  5 fon  exaltation -fut  airurée^  Le 
Samedi  quinze  Septèmbtt  , les  Car^; 
dinanx  aiant  dit  la  Me  fie  . dé  bon  ma-  .< 
tin  5 fe' rendirent  à la.  Chapelle' Pauli-,  • 
ne.  Les  Conclaviftes  > qui  avoient  qiii  . 
dire  au'on,  alloit  faire  un  Pape  ‘ cette  1 


jujqti'a  prejént,  ^4.^ 

pprter  les  hardes  de  leurs  Maîcrcs , ôc 
^ aux  Cardinaux  malades  de  préparer 
les  chofes  neceiraircs  pour  eltre  em- 
portez plus  commodément  à leurs 
PaJdis  , fuivant  ce  qu'ils  venoient  dé 
• refondre.  Us  brûlèrent  les  Bulletins  * 
comme;  ils  avoient  fait  aux  autres 
féances,  ôc  en  fottant  de  la  Chapelle 
ils  dirent  que  le  Pape  n'eftoit  pas  en- 
core éleu  , mais  qu'on  ne  tarderoii; 
pas  longtemps  à finir  le  Conclave.  Les, 
Cardinaux  s'eftant  retiref  chacun  à 
leur  cellule  , mangèrent  legcremenr, 
& apres  avoir  pris  un  peu  de  repos, 
ils  le  rendirent  tous  dans  la  Salle 
Roîale  , où  s'étant  mis  en  rochet  Sc 
en  camaîl , ils  pallercnt  dans  la  Cha- 
pelle Pauline  pour  y .revêtir,  .Cafta- 
gna  de  fes  habits  Pontificaux.  Après 
/,qu"il  fc  fut  affis  dans  la  Chaire  de 
l|ainc  Pierre  , il  ^ fut  adoré  avec  ime 
'joie  imiverfcllc.  Il  prît  le  nom  d'ür- 
rbain  VU.  qui  convenoît  ^fonjuimciir 
douce  & facile.  Il  fut  enfuite,  porté  à 
l'Eglife  faint  PicruR  avec  une  con- . 
renance  modefte  , qui  marqiioit  que  ce 
changement  de  condition  n'en  avoît 
apporté  aucun  au  fentiment  de  fon  ame^ 
Le  Peuple  accouru  en  ^oule.  autour  de 


Cond'avis  deputs Clemmt.Vt  [ 
lui , fe  mcttoit  à genoux  pour  teceŸQrr'-^ 
fa  benediâiion.  Il  fut  énfuite  porté 
la  Chapelle  des  faiiics  Apôtres  y , 
ÆÎant  efté  mis  fur  le  grand  Autel  aU 
fut  adoré  pour  la  feconde  fois.  La  plû->!^ 
part  des  Cardinaux  l'àccpmpagncrentjS 
enfuite  }ufqucs  à fon  Palais.  ^-Tout  le>|(| 
inonde  dans  Rome  tcmoîgnoit  eftre-'^ 
content  de  fon  cledion.  Les  nobles  . ’tl 
auffi-bien  que  les  artifans.,  cfperantï^^; 
qu^àprés  avoir  exercé  avec  beaucoup  ?1 
de  doucet»  & d’application, . les 
plois  que  fes  predecclîeurs  lui  avoient  , -J 
confiez  dans  la  Ville  , il  remedieroit 
par  fa  prudence  aux  maux  dont.,  la.  i* 
Chrétienté  cftoit  affligée.  En  effet  > - 


Chrétienté  cftoit  affl 
aiant  efté  Profdfeur  de  Droit  Civil.  & 
de  Droit  Canon,  il  avoîc  toûjdurs  reife^ i 
du  la  iuftice'exaéle  à tout.le  mondé', 
fans  écouter  les  recommandations  de.;;‘J 
fes  meilleurs  amis.  .Jil  fut  Nonce  enf  a 
Allemagne  & en  Efpagne  , & gagna. 
fi  bién  l amitié  du  Roi  Catholique, 
fes  maniérés  douces  & paîfibles  y que,  : 
ce  Prince  lui  fie  tenir  la  Princellé  fair  ÿ 
fille  fur  les  fonds  de  Baptême.  Il  traita  v-'î 
toujours  les  affaires  publiques  & par^’\ 
ticulieres  avec  beaucoup  d’adreflê  , né'.v' 
legardam  en  toutc^chofes  que  la  m-  v --’ 


K;  - jours  modeftc dans  fes  adlionSs  8c  priri— 
îjl  ' Gfpaliemënt  dans  celles  qui  regardoient  ; - 
pr;  fainille.  il  eftoit  fobre  dans  fon  man«a' 
ger  5 retenu  dans  fes  paroles  , & don-;',  . 
noie  bon  exemple  à fes  proches.  Il  ne:  • 
p;  à pcrfonne  une  parole  d'ài-v.:  v ■ 

r>  ’ il  fe  montra  toûjonrs  égal  avec: 

.res  antis  & toûjonrs  fort  redieillh 
. dans  fa  priere.  Il  fut  éleu  d’un  cora- 
fc  /mun  confentemenc  de  tons  les  Cardi-  . 

îç*>.  * 

h:'  naux  le  quinziéme  de  Scpterhbre  au 
ü;  V inatin;  Il  les  pria  ayec  beaucoup  de 
g:;:  douceur  de  vouloir  manger  ayant  que  ; 
f . * d’àller  aû  Scrutin & lors  qu’il  Fut  ' 
^^revêtu  de  l’habit  blanc  qu’ont  aç- 
fe  v .coutume  de  porter  les  Papes  , il  té-: 
'moîgna  que  quoiqu’il  parût  léger,  il. 
le  trouvoit  pefant  ôc  au-dellus  de  fès. 

P'  ;/ fotees..  . 

t . Le  même  jout , aiant  efte  porté  aii> 

^ . Palais  du  Vatican  , il  fit  donner  deux; 

: ' mille- dncats  au  Cardinal  de  Sens,. qui 
L ‘aiant  fait  grande  dépenie  dans  fon 

t voiage,  manqiioit  d.’arg3nt-a&mille2t 


'Conclaves  depuis  clentént'JC 
à celui  d'Albe,  Il  fie  paiec  toutes  les 
dettes  des  Menus  de  pieté  , & leur  rei; 
mit  tout  ce  qui  lui  eftoit  dû  à'  çàufe 
des  fomiues  qu^il  leur  ayoic'.prétécs 
eftant  Cardinal.  ^ll  fit  diftribucr  ^dé 
grandes  fommes  aux  pauvres  des^Faux*- 
bourgs.  Il  donna  ordre  qu*on  fift’  iih 
catalogue  de  tous  ceux  qui  eftbient; 
dans  la  neceflirc  à chaque  Paroi  fie  > 
afin  qu'il  pourvût  à leurs  befoins.  il 
ordonna  aiifii  à Monfeignenr  Çenru-* 
lioné  de  f.iirc  augmenter  le  poids  du 
pain  , & de  le  faire  donner  à meilleur 
marché  , & fe  chargea  de  dédommaw 
ger  les  Boulangers  de  ce  qu-ils  en 
pourroient  foufFrir.  Il  voulut  fiiîre 
ceffèr  le  luxe,&  afin  que  fcs  Officiers 
donnallènt  exemple  aux  autres  , il  dé^ 
fendit  à fes  Cameriers  de  porter  des 
habits  de  foie.  * Il  fit  continuer  le 
bâtiment  de  la  Chapelle  de  S.  Piérrç  /^ 
& des  Palais  du  Vatican  & du  (^îri- 
nal  , qiii  ayoi t > e fié  commencé '‘par 
Sixte  V.  Il  voulut  qu'on  y mifl:  Ic's; 
armes  de  ce  Pape,  pour  montrer  qu'il- 
eftoit  exempt  d'ambition.  Il  reforma 
là  p ictetie  , & éloigna  fcs  parens  qui 
s'éftpient 'rendus  à Rome  au  bruit  de 
fon  exaltatioivx  quoiqu'il  yenèûtplu*. 


■ • 'prejèn^_.  ^ 

.^eurs  capables  (de  bien  fervir  l’Eglife  , 
pour  donner  cet  exemple  de;  modéra- 
tion?, à fes  fuccelTeurs.  Fabritio  Ve- 
râlli,qin  eftoic  un  de  fes  rneille'urs  amis, 
eftant  venu  lui  biifer  les  pieds.,  & le 
fçlicker  fur  fa  nouvelle  dignité  , il  lui 
j^c  qu^eftant  Cbanoine  dé  S ► Pierre  il  ^ 
dévoit  afïifter;' avec  pliis  d'exaébitude 
âii  ferv.ice  qu'on  y faifoir^ôi  garder  la. 
inodeftie  qui  convenoit  à fa  condition, 
^^^elqu'un  lui  aîant  propofé  fés  plus 
proches,  pour  remplir  les  Charges  ya^ 
çànces,  il  répondit,  qu'il  ne  les  voulo-it 
pasdonner  à fes  parens,afind'av(oir  plus 
de  (iberté  de  punir  ceux  qui  en  feroient 
pourvu  s, s'ils  manquoient  à leur  devoir* 
jP  aroles  digne  s d'un  bon  Prince  qui 
préféré  le  bien  public  à l'avantage  de 
ia  Maifon,  il  prit  le  nom  d'Urbain  afin, 
difoit-il , qu’il  fefouvint  à toute  heu- 
re qu'il  devoit  avoir  l'abord  facile , & 
"ne  rebutter  perfonne.  v 

En  effet,  il  affedla  tellement  la  dou- 
ceur dans  toute  fa  conduite  , que  ne 
pouvant  refu fer  audiance  à perfonne 
Sc  eftant  .accablé  du  grand  nombro 
d’affaires  Vii)  voulut  aller  loger  dans 
iui  autre  quartier  de  la  Ville  : mais 
fiir.ee  qu'on  Itti  , reprcfenta  qutil  .uc 


3J4  depuhClemeüt  V, 

devoir  pas  quirter  fon  Palais 
;lT)eurà  fans  vouloir  répondre.pàr  mo*^ 
deftie  à ceux  qui  lui  àvoient  faic;Cétçe 
remontrance.  Enfin  aiant  efté  attaqué 
d\ine  fie'vre  maligne  la  trdifîéme  joür^ 
née  de  Ton  Pontificat , le  Peuple  .Ro- 
main qui  adrairoit  fa  vertu  , 
dans  une  confternation  étrange.  Ton- 
tes les  Eglifes  furent  ou.vertes  la  nuit 
& le  jour  : on  ordonna  les  prières  de- 
quarante  heures.  Les  Confréries  > les 
Religions  5 les  Preftres  des  Paroifjèsy 
& les  Magîftrats  avec  un  grand  con- 
cours de  Peuple  allèrent  en  proceffion 
à faim  Pierre  & à PEgfife  de  la  Mort  » 
pour  obtenir  par  leurs  prières  la  gife- 
rifon  de  ce  bon  Pape  : mais  Dieu  qui 
vouloir  recompenfer  fa  vertu  dans  le 
Ciel  i ne  leur  accorda  pas  cette  grâce. 
Sa  fièvre  aiant  augmenté  le  z6.  4e 
Septembre  fur  le  foir , il  fe  confe{Ta  .& 
communia  , & après  avoir  receit  PEx- 
tréme-Ondion  rendit  Pefprit  à fou' 
Créateur. 


le  Cardinal  de  Cretnone  ^ut 
nom  de  Grégoire  X 

E Conclave  eft:  le  plus  curienk 
qu'on  ait  écrit  , foit  pont  la  dir 
J^?er^îtédes  évenemens  qui  font  arrivez: 
pendant  refpace  d'un  mois  > ou  pour 
lé  grand  nomt)re  de  faébibns  qu'on  y 
?f,;a.déçouvertes  ; par  la  contrariété  dès 
^■'■fentimens  de  chaque  Cardinal  parti- 
Gulier  y par  leur  grand  nombre  , & 
enfin  par  les  difficultez  prcfqu'in- 
furmontables  qu'ils  ont  rencontrées  > 
ou  dans  leurs  petronnes  , ou  dans- 
' ' ; ; celles  de  leurs  aniis  : de  manière  que: 
^ depuis  le  premiet  jour'  jufques  ait; 
^^dernier , pas  un  Cardinal  ni  pas  un 
J:Çonclavifte  n'eût  pu  alTèoir  aucun 
'-.  jugement  certain,  fur  les  efpcrances^ 
de  chaque  Candidat , tant  la  faveur 
& la  haine  eftoient  contrebalancées 
& marchoient  d'un  pas  égal.  C'efii 
dans  ce  Conclave  plutôt  qu'en  tout 
autre  qu*bn  a connu  4'efprit  la- 
conduite  & les  interefts  de  chaque 
Prince  > les  moeurs  y le.s  ddlêins.  » 


Conclaves  depuis  Clement  V.  - j 
&' les  pafïîons  des  Cardinuüx  que  tout^! 
’Ic  monde  ignoroit  auparayant,  v LeS;"! 
uns  & les  autres  dans  leurs'  négocia-’- 
tiens  fe  font  fait  une  conduite  tou t--/ 
.à- fait  particulière  , & ont  néglige  l.es;‘ 
préceptes^  fondez  fur  les  experiençes>. 
paffées  , afin  de  mieux  cacher  leurs  ' 
véritables  intentions.  J’expliquerai.j 
toutes  ces  differentes  intrigues  le  plus 
fuccintement  qu'il  me  fera  poffible, 
non  par  maniéré  de  Journal , mais  je 
rapporterai  dans  un  corps  d’hiftoire 
les  chofes  les  plus  effèntielles  pour. 


rintelligence  de  ce  grand  ouvrage  j ôi 
pour'  cet  effet  , je  commencerai  par. 
une  brîéve  defcriprîon  de  l'ctat  où  fe’ 
trouva  la  Cour  de  ' Rome  depuis  , la 
mort  d'Urbain  VII.  jufques  à l'entrée 
du  Conclave  , parce  que  c'eft  dans 
ce  temps* là  que  prirent  naiffance  la 
plupart  des  intrigues  qui  ont  éclate 
dans  la, fuite.  . T 

V il  effi  ordinaire  que  pendant  la  vie' 
d'un  Pape,  ceux  qui  prétendent  lui  fuc-; 
ceder  difpofent  de  loin  les  chofes  ne- 
ceiraîrespour  faire.réüffir  leur  deffejn  , 
parce  que  dans  une  affaire  ff  remplie  dç. 
difficulté  ,î  & où  il  arrive  des  révolu- 
tions impréveùcs  , il  faut  de  bonne 
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“\fhcure  ménager  les  efprits , & rompre 
ries  mélures  des  concarrens , afin  que 
^pendant  là  vacance  du  faine  Siégé  on 
puilTe  plus  aifément  pourfuivre  les  né- 
gociations qu'on  a commencées  .11  n'en 
.arrivera  pas  de  même  dans  ce  Cohcla-, 
‘ - yè  5 parce  que  la  vie  d'Urbain  fut  fî; 
courtè  J que  les  Princes  n'eurent  pasie 
loifir  de  faire  leurs  brigues,  ni  les’ Can- 
didats defurmonter  les  obftacles  qu'ils 
ayoîcht  rencontrez  dans  le  Conclave, 
I’  La  mort  impréveuë  de  ce  Pape  obligea 
tou  s les  Interéfiez  de  prendre  leur  re- 
fdlutionfur  le  champ  j & ainfi  n'aiant 
pas  eu  le  temps  de  prendre  des  mefures 
juftes  i il  ne  faut  pas  s'étonner,  s'ils  fi- 
rent d,ei  grandes  fautes,^'  ’ r 
Lé  Grand  Duc  , qui  aîàrit  tous  fes 
K Etats  enclavez  dans  ceux  de  l'Egllfe , 
ayoit  grand  intereft  que  le  Pape  fût  dc‘ 
fes  amis  , avoir  toujours  pris  bcau- 
J éonp  de  foin  qu'il  ne  fe  fiftricn  fans  fa 
^'■'participation  ; ce  qui  lui  avoir  efté 
d'autant  plus  facile,  (ju'aiant  efté  Car- 
^ dinal  il  s'eftoît  trouve,  à trois  Concla- 
J ves.Âuflî  ayoit-il  eu  beaucoup  de  part 
à l'éleétion  d'Urbain  VII.  & il  efperoit 
de  n'eh  ayoir  pas  moins  dans  cé  Con- 
dàve , tant  à caufe  de  l'étroite  amitié 
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qu^à  caufe 
dclesTiijetsdaris 
■ le  Sacre  Collegejqu’il  connoiflbit  Thu- 
nieur  de  tous  les  Cardinaux  , & qu'on 
avoit  beaucoup  de  côfideration  pour  lui. 
Depuis  quelques  mois  il  s’eftoit 
üiiillé  avec  le  Roi  Catholique  , pIû-‘ 
des  faux  rapports  que  les  Mi- 
Princes  leur  avoient  faits  , 
aucune  raîfon  que  le  Roi 
cl  tipagne  eûc  de  fe  plaindre  du  Grand 
Duc.  Incontinent  apre's  la  mort  de 
Sixte  , il  crut  avoir  une  occalîôn  fa- 
vorable de  diffiper  par  fa  conduite  les 
mauvaifes  impreffipns  qu'on  avoit 
données  au  Roi  d'Efpagne  > & de 

rentrer  dans  Tes  bonnes  grâces.  Dans 
cette  pêfée  il  envoia  un  Courrier  à ce 
Prince,  pour  l'allurer  qu'il  emploi e- 
roit  tout  fon  crédit  & celui  de  fes  àriiis 
pour  faire  élire  le  fujet  qui  lui  feroit 
le  plus  agréable  .,  à la  referve  de  Santi- 
Qiiatro  , qui  lui  cftoit  fufpeél:  pour 
pUifieurs  confiderations.  Il  fit  dire  la 
, mcme  chofe  au  Duc  dcSefia  & âu 
Comte  d'Olivarez  J Ambafiadeur  dé 
-vcectc  Couronne  à Rome,  Sc  les  aflTurer 
:qiic  fes  Miniftres  & fes  créatures 
avoient  un  ordre  expiés  d'agir  de  coiî^' 
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cert  avec  .eux.  LVfFet  répondit  à fcs 
pA'oles  , comme  on  le  péiit  voir  par 
^v'l*élc6tion  d’Urbain  VÎL  qui  eftoit  fqr- 
teme*nc  dcfiré  par  le  Roi  Catholique.^ 
Apres  fa  mort  , le  grand  Duc  fe  trou- 
vant dans  la  même  obligation , fit 
donner  les  mêmes  alîurances  aux  Ani-; 
balTadeurs  d’Efjpagne  , & de  fembla- 
blés  ordres  à les  Miniftres,  Ainfi  il 
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j|tl;  eftoit  à croire  que  ces  deux  Princes 
■ eftant  unis  comme  dans  lé  Conclave 
precedent,  ilsferoient  un  Pape  fiiivant 
leur  intention  } d’autant  plus  que  la' 
^puiftancedu  grand  Duc  eftoit  plutôt  au- 
i^gmentée  que  diminuée  , qu’il  avoir  les 
imemes  intrigués  ,1a  même  liaifon  avec 
^rMontalte,  & qu’ils  follîcitoiêt  cette  af- 
faire avec  une  égale  chaleur  ; mais  les 
' çonfequences  qn’on  tire  des  exemples 
palîez  ne  font  pas  toûjours  certaines  , 
quand  les  mêmes  raifons  & les  mêmes 
circonftances  ne  s’y  rencontrent  pas. 
Caftagna  avoir  eu  pour  lui  la  faveur 
de  tous  les  Princes  Chrétiens  , l’amitié 
delà  plus  grande  partie  du  Sacré  Col- 
lege, eftànt  créature  de  Grégoire  XIII. 
Il  avoir  pour  lui  toute  cette  faétion 
^ çompo fée  de  quatorze  Cardinaux  fous, 
cqhduite-de  Sforce  , ôc*  pendant  le 
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gtfo  ■ Conclaves  depuis  Clemem  V. 
le' Pontificat  de  Sixte  , lui  & Tes  ^■«is 
àvoicnt  eu  le  loifir  dé  gagner  Pamî^  ^ 
jtîc  de  Montalte  ; mais  dans  ce  Çpn-J' 
les  chofes  fe  trouvoient  clans 
un  eftat  bien  difFerent.  Des  Cardi- 
naux  qui,  avoient  eftc  nommez  par  le 
Roi  Catholique  , & approuvez  par 
le  Grand  Duc  , il  n'y  en  avoir  pas  un  ‘ 
dont  ce  Prince  pût  entièrement  fe 
contenter.  D'ailleurs  chacun  d'eux 
avoir  des  ennemis  fi  puifians  5 que  la  J 
'faétion  d’Efpagne  toute  feule  n'eftoic 
pas  capable  de  les  contrebalancer  ; 
ôc  ainfi  ceux  qui  vouloient  fervir  le 
Roi  d'Efpagne,  nefçavoient  commemt 
vils  pourroient  accommoder  des  inte- 
'refts  qui  leur  paroîfïbicnt  oppofez. 

, Le  Comte  d’Olivarez  faifoit  tous 
fes  efforts  pour  élever  à cette  dignité 
Saint-Severin  fon  bon  ami  , d'autant 
plus  qu'il  avoir  toujours  porté  les  \ 
François  à faire  ce  que  les  Efpagnols'^ 
defiroient.  Cet  AmbafTadeur  avoir  de- . 
claré  que  c'cftoitlepremier  fiijet  que  le 
Roi  fon  Maître  avoir  propoféi  & folli- 
citoit  pour  lui  ouvertement.  Cependant 
plus  éclairez  voioient  bien  qu'il  agif- 
c ainfi  plutôt  pour  fes  interefts  parti-  ^ 
V culieis  cjue  fuivât  les  ordres  qu'il  avoir 
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wceus  d’Efpagne  , parce  que  c eftoic 
une  créature  de  Paul  I V,  à qui  il  de- 
,voit  fon  élévation  , & dont  appa- 
remment il  avoit  pris  les  fentimcns. 
En  effet , on  avoit  toûjours  remar- 
qué qu’il  avoit  foûtenu  avec  chaleur 
la  grandeur  du  faint  Siégé  & la  liber- 
té de  r£glife,aiant  fur  ce  fondement 
condamné  les  prétentions  que  l’Ef* 
pagne  avoir  fur  le  Rpiaume  de  Sici- 
le , 6c  l’Exarcat  de  Ravennes  fur  ce- 
lui de  Naplcs.Comme  il  avoit  l’efpric 
vif  & beaucoup  de  pénétration  , il 
aimoit  les  nouveau tez  &C  les  gran- 
des eiureprifes  , ce  qui  pouvoir  cau- 
fer  des  révolutions  d’autant  plus  dan- 
gereufes,  qu’il  prenoit  fes  rêfolutions 
avec  précipitation  , 6c  dans  la  fuite 
ne  pouvoir  fe  refoudre  à abandon- 
ner fes  premiers  fentimens.  Ainfi  il 
n’y  avoit  pas  d’apparence  que  les 
Ambaffadeurs  aiant  accoûtumé  de 
confiderer  les  mœurs  , les  inclina- 
tions , 6c  jufques  aux  moindres  ac- 
tions des  Cardinaux  , pour  prévoit 
ce  que  leurs  Maîtres  ont  à craindre 
ou  à efperer  , le  Comte  d’Olivarcz 
eût  jetté  les  yeux  fur  Saint- Se  vérin, 
s’il  ny  avoit  efté  pouffé  paf  fes  in- 
Tome  Z, 
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ConcUves  depuis  CkmentV. 
tercfts  particuliers.  Perfoiine  n’igno- 
roit  que  les  Princes  Chrétiens  ne  pro- 
pôfent  plufieurs  fiijets  que  pour  laiil 
fer  la  liberté  du  choix  au  Sacré  Col- 
lege, comme  on  lavoit  pratiqué  dans 
le  Conclave  precedent.  Autrement 
par  ces  diftin étions  ils  ofFenferpienc 
les  autres  aufquels  on  en  prefereroit 
un  fcul. 

Le  Cardinal  de  Monti  Chef  de  la  • 
faéUon  du  grand  Duc  , aiant  appris 
les  négociations  du  Comte  , crût 
pouvoir  concourir  avec  lui  à l’exal- 
tation de  Saint- Se  vérin  , & qu’il  leur 
feroit  aifé  d’y  réulïîr  , puifque  Mon- 
talte  s’eftoit  déclaré  pour  lui  dans  le 
Conclave  precedent  , & quand  mê- 
me il  auroit  changé  de  fentiment , il 
ne  defefperoit  pas  d’en  venir  à bouc 
malgré  lui , puifqu’entre  les  créatures 
de  Sixte  3 Saint -Severin  avoit  cinq 
ou  fix  amis  qui  deyoient  le  fervir 
avec  chaleur  , & qui  fe  joigna^nt  à 
la  faélion  du  grand  Duc , & à ceux 
qu’ils  pourroient  gagner  dans  les  aju- 
tres  partis,  il  feroit  aifé  de  faire  Saint  , 
Severin  Pape,  Monti  sellant  fur  ce 
fondement  daté  de  grandes  efperan-^ 
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^âiidDuc,  que  s il  voùloît  forte- 
ment appuier  ce  fujet , fon  éledtioii 
cftoit  indubitable.  Le  grand  Duc  en- 
tra dans  les  fentimens  de  Monti , ÔC 
trouvant  ce  Cardinal  auiîî  agréable 
qu’aucun  autre  de  ceux  que  le  Roi 
Catholique  avoir  propofez , il  donna 
ordre  à fes  Miniftres  d appuier  fes 
interefts  ; ce  qui  obligea  Monti  de 
fe  déclarer  pour  lui  ouvertement.  Le 
grand  Duc  neanmoins  aiant  ùppris 
d’ailleurs  qu’il  s’y  rcncontreroit  beau- 
coup de  difficulté,  pareeque  Altemps, 
Sforce,  les  Colonne  ’,  le  Cardinal 
d’Alexandrie  & plufieurs  autres  de 
là  fâdion  d’Efpagne  lui  eftoient  con- 
traires que  Montalte  l’appuioit 
foiblement , il  changea  de  fentimenr> 
de  jetta  les  yeux  fur  le  Càrdinal  de 
Gremonne  , tant  parce  qu’il  lui  avoir 
efté  propofé  par  Altemps , qu’il  eftoit 
bien  aife  d’obliger  , que  parce  qu’il 
ne  prévoioit  aucune  difficulté  à fou 
exaltation.  En  effet  , il  avoir  pour 
lui  les  Efpagnols  , les  créatures  de 
Grégoire,  qui  eftoient  treize, Altemps 
& ceux.  de  fon  parti  y 3c  même  Mon- 
talte ne  s’en  éloignoit  pas.  Le  Duc 
de  Mantouë,  qui  avoir  eu  quelque 
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de  pendant  toutes  ces  négociations, 
la  plupart  des  Cardinaux  qui  voioienc 
'que  les  Efpagnols  & le  grand  Duc 
s eftoient  déclarez  pour  lui  , allè- 
rent lui  rendre  vifite  , de  maniéré 
que  perfonne  ne  doutoit  qu’il  ne  fût 
éieu  aulîî-tôt  qu  on  entrerôit  dans  le 
Conclave. 

Le  Cardinal  d’Alexandrie  , qui 
eftoit  fon  ennemi  déclaré  , voiant  fes 
affaires  fi  avancées,  crût  que  pour  ve- 
nir à bout  de  fon  exclufion  , il  falloic 
gagner  Montalte,  puifque  les  démar- 
ches qu’il  avoir  faites  auprès  du 
Grand  Duc  eftoient  inutiles.Dans  cet- 
te penfée  il  fit  agir  auprès  de  ce  Car- 
dinal la  Signora  Camilla  fa  chere 
tante, Sc  tâcha  de  lui  rendre  Saint- Se- 
verin  fufpeét,  en  lui  difant  qu’il  haïf- 
foit  la  mémoire  du  Pape  Sixte-,dont  il 
difoit  avoir  efté  méprifé  & offenfé,  dc 
qu’il  avoit  fort  mal  parlé  de  lui  fur  le 
fujet  des  defordres  qui  eftoient  arri- 
vez en  France  j & que  les  Efpagnols 
ne  l’appuioient  que  parce  qu’il  avoit 
témoigné  fè  vouloir  venger  du  défunt 
Pape  en  là  perfonne  de  fes  créatures. 
Ces  difeours  firent  tant  d’impref- 
fion  fur  l’efpric  de  Montalte,  qu’il  k 


Conclaves  depuis  Clement  V,  '' 
rcfblut  de  s’oppofer  à 1 eledion  de 
- Saint-Severin.  Quelques-uns  de  fes 
amis  luy  aiant  dit  la  même  chofe  > 
lui  firent  comprendre  que  fa  fa£lion 
eftoit  fl  piiififante , qu’il  pou  voit  faire 
tomber  la  balance  du  côté  qu’il  incli- 
neroitj&  qu’il  ne  devoir  pas  cbnfide- 
Ter  en  ce  rencontre  l’intereft  des  Cou- 
ronnes 5 parce  que  s’il  faifoit  élire  un 
fujet  propofé  par.  quelque  Prince 
Chrétien,  ce  feroit  au  Prince  qu’on  en 
auroit  l’obligation  , & non  pas  à lui,; 
comme  il  en  avoir  véu  l’exemple  en  la 
perfonne  d’Urbain  VIT.  qui  eftant 
élevé  au  Pontificat , n’avoit  témoigné 
aucune  reconnoififance  des  fervices. 
qu’il  lui  avoir  rendus  : Et  que  fi  au 
contraire  il  faifoit  tomber  ce  choix 
fur  quelqu’un  qui  n’eût  pas  efté  nom- 
mé par  les  Couronnes, il  lui  en  auroit 
l’obligation  toute  entière, qu’il  feren-: 
'droit  par  là  confiderable  dans  les  Gon-  ' 
claves  fuivans  , que  fes  créatures  de- 
meureroient  infeparablement  attachés 
à fes  interefts  , & que  les  Princes  re- 
chercheroient  fbn  amitiés  Ajoutant- 
qu’il  lui  feroit  ai  fé  de  réu(îir,  s’il  voti-  , 
loit  fe  joindre  à^’Sfotce  Chef  des  créa- 
tures de  Grégoire, en  choifilTant  quel^ 
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iqu’un  d’entre  eux,  puifqu’ils  eftoient 
treize  , &:  qu’il  en  avoit  vingt-quatre 
dans  fon  parti  j 6c  qu’il  ne  dévoie 
penfer  à Santi-Quâtro , ni  au  Cardi- 
'nal  de  Cremone,  l’un  àcaufe  du  Duc 
de  Mantouë  , & l’autre  à caufe^du 
grand  Duc.On  lui  proppfa  Mqndoui, 
qui  eftoit  agréable  à la  plulpart  des 
Cardinaux  , à caufe  de  i’integritc  de 
fes  mœurs, de  fa  douceur, & de  fa  mo- 
deftie.  On  lui. reprefenta  qu’il  eftoit 
liberal,  magnanime,  fplendidc,  6c 
qu’eftant  entré  dans  le  Sacré  Colle- 
'ge  après  avoir  pafie  par  toutes  les  di- 
gnitez  de  la  Cour  Romaine, il  s’eftoit 
montré  fort  reconnoiftant  en  vers  tous 
ceux  qui  l’avoient  obligé  j qu’il  n’a- 
*voit  que. des  parents  éloignez, & qu’- 
aiant  rcceu  plufteurs  bienfaits  de  Six- 
te f il  y avoit  apparence  qu’il  prote- 
geroit  (es  parens»  que  fi  les  Efpagnoîs. 
^avoient  témoigné  luieftre  contraires 
dans  le  dernier  Conclave,  c’eftoit  par 
’ cette  raifon  qu’il  le  devoitconfiderec  - 
davantage  ^ que  ceux  de  cette  na- 
;tion  ne  s’eftoient  déclarez  pour  Saint- 
-Severin  & pour  Paleotto,  que  par- 
ce qu’ils  eftoient  dans  leurs  interefts, 
Ôc  qu’ils  avoient  efté  ennemis;  de 
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Sixte  , & qu’ils  croioient  en  fat- 
fant  perfecuter  fes  neveux,  empêcher 
les  Papes  par  cet  exemple  de  fe  fepa- 
. rer  de  leurs  interefts,aiant  fait  la  me-- 
me  chofe  contre  les  neveux  de  Paul 
I V.  Ainli  Montalte  jugeant  que  pour 
fon  intereft  & pour  celui  de  fa  Mai- 
fon  , il  ne  devoir  concourir  à aucun 
des  Sujets  propofez  par  le  Roi  Ca-^ 
tholique  , s’imagina  ne  pouvoir 
mieux  choifir  que  Mondoui , qu’il  - 
croioit  pouvoir  faire  Pape  , encore 
qu’il  eût  efté  exclus  par  ce  Prince, par- 
ce qu’il  avoir  beaucoup  d’amis  dans  ; 
\g  fa£lion  d’Efpagne  , & entr’autres: 
Madrucci , qui  eftoit  leur  Chef  & lui/ 
avoit  obligation  : Qu’Altemps  s’eftoic^ 
déclaré  pour  lui  dans  le  Conclave  pre-" 
cèdent , que  le  Grand  Duc  n’avoit 
aucune  raifon  de  l’exclure  5 qu’il  n’à-. 
voit  point  d’ennemis  en  fon  particu- 
lier J n’aiant  jamais  offenfé  perfonne,- 
& qu’ainfi  les  créatures  de  Grégoire  ; 
fe  joignant  à celles  de  Sixte , fon  éle- > 
âion  eftoit  aflurée. 

Montalte  s’eftant  laifte  touchera, 
ces  raifons , tâclia  de  traverfer  les  né- 
gociations des  EfpagnoIs,qui  preten- 
doient  faire  Saint-  Severin  Pape  faas- 
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fa  participation.  Ils  croioient  d’au- 
tant plus  y réuHir,qu’ils  pretendoient 
avoir  gagné  treize  des  créatures  de 
Sixte  pour  s’oppofer  à cette  brigue.  Il 
jugea  à propos  de  fe  joindre  fans  per- 
dre temps  à Sforce  pour  donner  l’ex- 
clufion  à Saint-Severin.  Pour  cimeh- . 
ter  cette  union,  il  lui  promit  qu’aprés 
avoir  fait  quelque  tentative  pour- 
deux  ou  trois  de  fes  créatures  , plu- 
tôt pour  les  tenir  dans  le  devoir  que 
par  elperance  d’y  réuffir,  &:  pour  Co- 
lonne à caufe  de  la  Parenté  qui  eftoit 
encre  eux  , il  fè  joindroit  à lui  pour 
faire  élire  quelqu’une  des  créatures  de 
Grégoire  , à condition  que  Sforce  Itiî 
rendroit  le  même  office,  fi  on  propo-». 
fbit quelqu’une  de  celle  de  Sixte,  à 
la  referve  neanmoins  de  Santi-Quâ- 
tro,  auquel  Sforce  ne  pouvoir  con- 
courir , parce  qu’il  eftoit  défagrea- 
ble  au  grand  Duc.  Montai  te  aiant 
enfuite  découvert  à Sforce  la  pen- 
fée  qu’il  avoit  pour  Mondoüi,  il  l’ap- 
prouva , & lui  promit  de  féconder 
îbn  deftein  , qu’il  jugea  à propos  de 
tenir  fecret , de  peur  d’y  trouver  des 
oppofitions.  Cependant  Colonne  & 
Paleotto  ne  demeuroient  pasoififs^, 
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le  perfuadant  qu'il  leur  auroit  efté 
facile  de  parvenir  au  Pontificat , s’ils- 
avoient  efté  nommez  par  le  Roy  Ca- 
tholique. Iis  en  parlèrent  à fes  Am- 
bafladeurs,  ÔC  feur  dirent  que  c’eftoit 
une  chofe  aflez  étrange  qu’aiant  reri- 
du  tant  de  fecvices  , ôc  avec  tant  de^ 
fidelité  à la  Couronne  d’Efpagne  de- 
puis pluficurs  années  y le  Roi  leur 
Maître  ne  fe  fouvenoit  pas  d’eux- 
dans  cette  conjonélure , 6c  leur  prefe- 
xoit  des  perfonnes  qui  eftoient  moins; 
attachées  à fes  interefts*  Un  difeours 
fl  prelfant  fit  fon  effet fes  Ambaffa- 
deurs  ne  purent  refufer  à Colonne,- 
qui  eftoit  d’une  famille  puiffante  , la> 
grâce  qu’il  leur  demandoit.  PaleottO' 
qui  avoir  remarqué  que  Monralte.' 
n’ofoit  prendre  confiance  en  lui,  par- 
ce qu’il  avoir  fujet  de  fe  plaindre  de 
Sixte  V.  tâcha  de  lui  faire  entendre 
adroitement  qu’il  avoir  eu  tout  fujet 
de  s’en  louer..  D’ailleurs  fe  perfuadant 
qu’une  recommandation  du  grand' 
Duc  lui  feroit  d’un  grand  fecours  au- 
près de  Montalte,il  en  parla  au  Com-, 
te  d’Olivarez,  qui  obligea  Monti  d’é- 
’erire  àü  grand  Duc , qu’en  cas  qu’oiv 
■jue  pût  furmonter  les  dftHcukez  qui 
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■fe  trou  voient  à Texaltation  de  Saint- 
Severin  , Paleotto  cftoit  celui  qui  lui 
ferfibloit  le  plus  favorable,  fi  Son  Al-  , 
teiïe  y vouloir  conco\irir , parce  qu’il 
tenoit  le  fécond  rang  parmi  ceux  cpre 
les  Efpagnols  avoient  nommez  : Qu- 
Altemps  avec  les  créatures  de  Pie  IV* 
l’appuieroit , parce  qu’il  eftoit  de  la 
même  promotion , que  le  Cardinal 
yd’Alexandaie  ne  pouvoir  manquer 
d’eftre  pour  lui  , parce  qu’il  avoir 
efté  fort  aimé  de  fon  oncle  , 6c  en 
avoit  receu  de  grands  bienfaits , que  . 
’ plufieurs  des  créatures  de  Sixte , 8c 
sprmcipalement  les  Efpagnols  , le 
voiant  foûtenu  par  le  Roi  Catholique, 
& par  le  grand  Duc , & trouvant  en 
lui  toutes  les  qualitez  mecelTaircs 
pour  bien  remplir  cette  dignité,  ne  fe 
mettroient  pas  en  peine  des  fentimens 
de  Montalte,  puifqu’ils  avoient  plei- 
nement fatisfait  à leur  devoir,  en  dé-- 
meurant  attachez  à fes  interefts  au 
Conclave  precedent.  Le  grand  Duc 
entra  d’autant  plûtôt  dans  ces  confi- 
derations  , qu’aprés  Saint- Se  vérin  il 
ne  trou  voit  point  de  fujet  qui  lui. 
fût  plus  agréable  ; quil  montroitpar 
U la  complaifance  q^ail  avoit  pour 
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les,  Efpagnols  j ëc  qu’on  neftimeroiü 
pas  qu’il  eut  donné  lexclufion  à San- 
ti-Quàcro , à caufe  des  liaifons  qu’il: 
avoit  avec  la  Maifon  Farnefe,puifque 
Paleotto  eftoit  dans  la  même  dépen- 
dance 5 ainfi  que  perlbnne  n’ignoroit. 
Ces  raifons  l’obligèrent  de  révoquer 
les  ordres  qu’il  avoit  donnez  en  fa-r 
veur  de  Saint-Severin,y  ajoû tant  qu’il 
n’a  voit  pas  témoigné  eftr^e  Tes  amis, 
6c  qu’il  n’eftoit  pas  agréable  à Mon- 
talte  , avec  qui  il  vouloir  toujours 
avoir  une  bonne  corrcfpôdance. 

Les  chofes  eftoient  en  cet  eftat  lors, 
tqu’on  entra  au  Conclave.Aprés  qu’on 
eut  dit  la  MelTe  du  S.Efpric  les  Cardif 
naux  , qui  fe  trouvèrent  à Rome  au 
nombre  de  cinquante-un,  s’y  rendirct 
le  8.  d’Oélobre.  Celui  d’Autriche  6c 
Caëtan  ne  vinrent  qu’aprés.  Il  n’y  en 
eut  qu’un  fçavoir  Simoncetti , de  la 
promotion  de  Jules  III.  fept  de  celle 
de  Pie  IV.donc  le  principal  eftoit  Al- 
tempSjfix  de  celle  de  Pie  V.  qui  étoiêc 
conduits  par  le  Cardinal  d’Alexandrie, 
treize  de  celle  de  Grégoire, qui  étoient 
gouvernez  par  Sforce  , & vingt-qua- 
tre de  celle  de  Sixte  ^ dont  Montalte 
eftoic  le  CheF.  Madrucci  faifoit  une. 
faéUon  à part  avec  les  Efpagnols,  en- 
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core  qu’ils  fuiîent  de  differentes  pro- 
motions. Moiiti  eftoic  le  Chef  des 
créatures  du  grand  Duc j qui  eftoienc 
cinq  du  commencement,  mais  qui 
furent  réduits  à trois,  parce  que  Lan- 
eelotto  & Savelli  s’en  feparerent. 
Tous  ces  Chefs  neanmoins  n’eftpienc 
pas  abfolument  les  maîtres  de  leurs 
créatures  , parce  que  tout  le  Sacré 
College  eftoit  divifé  en  deux  partis, 
dont  l’un  fui  voit  Montai  te, qui  eftoic 
uni  avec  Al  temps  & Sforce , & l’au- 
tre eftoit  conduit  par  Madrucci , qui 
. s’eftoit  joint  avec  le  Cardinal  d’Aik 
lexandrie  , & en  quelque  maniéré 
avec  Monti,  Il  y avoir  encore  quel- 
ques-uns de  ces  Cardinaux  qui  cro- 
ioient  eftrc  en  liberté  d’exclure  une 
partie  des  Sujets  qui  eftoient  propo-  ; 
£èz  par  leurs  Chefs, fuivant  les  mou-, 
vemens  de  leurs  confciences  ou  de. 
leurs  interefts. 

A* 

Avant  qu’on  encrât  au  Conclave, 
Sforce  & Montalte  avoient  commen- 
cé de  briguer  fecrettement  pour 
Mondoui..  Cependant  cette  négocia- 
tion ne  laifta  pas  de  venir  aux  oreil- 
les du  Comte  d’Olivarez-,  on  lui  en 
donna  l’allarme  fi  cliaude,. qu’on  lui 
r dit  qu’il  fer  oit  peut-eftre  éleu  la  même. 

-;T  . . ' \ ■ f 

Y • • 

■■■  ’■ 


574  (Conclaves  depuis  CÎemeHt  Pi 
journée,  & que  c eftoic  un  bruit  coniT^ 
mun  dans  route  la  Ville*  Comme  ce 
fujet  n eftoit  pas  du  nombre  de  ceux 
qui  avoient  eftc  nommez  par  le  Roi 
Catholique,  & que  c eftoit  ren  ver  fer 
toutes  les  mefures  qu’il  avoit  prifes 
en  faveur  de  Saint-Severin,il  demeu- 
ra dans  le  Conclave  jufques  bien 
avant  dans  la  nuit  pour  folliciter 
contre  Mondoui,  Il  pria  ceux  de  fa 
faélion  de  ne  lui  donner  leurs  voix 
en  aucune  maniéré , & parla  à Mon- 
talte  & à Sforce  pour  les  obliger  de 
rte  concourrir  qu’à  un  de  ceux  qui 
avoient  cfté  propofez  par  le  Roi  fbn 
Maître. 

Cet  Ambaftadeur  avoit  déclaré  pu- 
bliquement qu’il  avoit  ordre  d’en 
nommer  fept  , fçavoir , Saint-Seve- 
rin  , Paleotto  , Madrucci , Colonne, 
Santi-Quâtro  & les  Cardinaux  de 
Corne  6cde  Cÿemone  , dont  les  trois 
premiers  cftoient  les  plus  ^agréables 
au  Roi  fon  Maître.Cependant  il  don- 
na charge  en  particulier  à Madrucci 
& à tous  ceux  qui  eftoient  dans  fa- 
confidence , de  ne  confentir  qu’au 
choix  d’un  de-  ces  fept.  Ceux  qui 
avoi<^nt  l’exclufion  exprefle , comme 
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on  l’apprit  dans  la  fuite  du  Gonclave,,, 
•furent  les  Cardinaux  de  Florence,  de: 
•Vcronne , Salviati,  Môndoui , Lan- 
celotto , & toutes  les  créatures  de 
Sixte.  Une  exclufion  fi  ample  8c  fi 
..generale  , donna  fujet  de  murmurer 
non- feulement  à toute  la  Cour  Ro- 
maine , mais  encore  à la  plus  grande^ 
partie  du  Sacré  College.  Elle  parut 
d’autan^  plus  injufte  6c  déraifonnable 
qu’elle  n’avoit  jamais  efté  pratiquée, 

• le  Roi  Catholique  n’aiant  accoûtumé: 
d’exclure  qu’un  ou  deux  Sujets  au 
plus, 8c  bien  Ibuvent  pas  un  j ce  qu’il 
vouloir  dans  cette  conjonélure  éten- 
dre jufques  à trente  , ou  pour  mieux 
dire,  il  témoignoit  qu’à  la  referve  des 
fêpt  qull  avoit  propofez  , il  tenoit: 
tous  les  autres  pour  fes  ennemis  ou:, 
pour  fufpeéts.  Perfonne  ne  fe  fèroit 
. jarrtais  imaginé  qu’il  eût  ofë  exclure 
-Mondoui  , qui  avoit  acquis  une  fii 
grande  réputation, que  dés  qu’il  avoir 
efté  revêtu  de  la  Pourpre  , on  avoit: 
jugé  qu’il  feroit  Pape.  Les  plus  éclai- 
rez ne  pouvoient  comprendre  quelle 
raifon  en  avoit  eu  le  Roi  Catholique,? 
puifqu’il  eftoit  né  lôn  Sujet,  qu’ii^ 
«ftoit  ami  du  Duc  de  Savoie  Ibn  geuf 
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dre  , que  dans  le  Conclave  qui  aVôîC:v 
efté  tenu  après  la  mort  de  Grégoire  . 
XIII.  il  avoir  efté  nommé  par  ce  - 
Prince,  qii  il  n’avoit  point  de  parens,  {- 
qu’il  avoir  rendu  de  grands  fervices  à • 
la  Maifon  d’Aûtriche  pendant  qu  il  r 
avoir  efté  Nonce  en  Pologne  & ên  v 
Savoie  -,  que  dans  les  deux  Noncia-.-- 
tures  qu’il  avoir  exercées  auprès  de  . 
ce  Duc,  il  avoir  vigoureufem^t  foû-.^ 
tenu  les  interefts  du  Saint  Siégé  & de 
la  Religion  ^ que  le  Roi  d’Efpagne.^ 
lui  avoit  fait  donner  des  penfionsv 
pour  récômpenfe  de  fes  feryices  jv 
qu’encore  qu’il  eût  efté  au  fervice  du  , 
Roi  de  Navarre,  & qu’il  eût  efté  em-  r 
ploié  par  le  Pape  Sixte  aux  affaires, 
qui  regardoient  la  France , & que  les- 
Navarrois  témoignaffent  le  defirer,.; 
ces  confiderations  ne  dévoient  pas  • 
obliger  le  Roi  d’Efpagne  de  l’ex^u-  : 
re>  mais  feulement  de  ne  le  pas  norife  ? 
mer,  parce  que  s’il  avoit  efté  environ 
fix  mois  Officier  du  Roi  de  Navarreyj 
c’eftoit  pendant  qu’il  eftoit  Catholi-^ 
que  & encore  enfant,  outre  que  tout?:- 
4e  monde  f^avoit  les  raifbns  qui  l’a-/ 
voient  porté  à fuivre  ce  Prince.  Le- 
fécond  moien  n eftoit  pas  confideï»;> 
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irable,  parce 
tû  de  quelle  maniéré  il  s eftoic  con- 
duit dans  ces  négociations.  Le  troi- 
fiéme  ayoit  encore  moins  de  fonde- 
ment , parce  que  lors  que  le  Comte 
lui  avoit donne  lexclunonjon n avoir 
pas  encore  eu  en  France  la  nouvelle 
delà  mort  d’Urbain,  & ainfi  on  ns 
pou  voit  eftre  inftruit  des  fentimens 
du  Roi  de  Navarre  fur  réledion  du 
Pape,  Ces  confiderations  faifoient  ju- 
ger que  l’Ambafladeur  en  avoit  ufé 
àinfi  de  fon  propre  mouvement , de 
crainte  que  Mondoui  n’eût  confervé 
quelque  reflentiment  de  ce  qu’il  n’a- 
voit  pas  efté  nommé  par  le  Roi  fou 
Maître  au  Conclave  precedent. 

'Montalte  s’eftant  le  lendemain  fait 
confirmer  la  parole  que  luiavoient 
donnée  dés  le  Conclave  precedent 
Sforce,  Altemps,les  deux  Gonfagues, 
& les  deux  Colonne , de  concourir 
à l’un  des  deux  Sujets  qu’il  propo- 
feroit,  il  crut  pouvoir  travailler 
fur  ce  fondemtnt  j quoiqu’ils  eufifent 
pris  CCS  éngagemens  avec  lui  plutôt 
dans  le  delTein  de  gagner  fon  ami- 
tié , & de  fe  rendre  fa  faébion  favora- 
ble , que  d’executer  fidelleraenc  ce. 
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que  tout  le  monde  avoit 
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qu’ils  lui  avoient  promis  lorfque 
l’occafion  s’en  prefenteroir.  Sur  cectfc 
aflurance , Montalte  propofa  à quel- 
ques-uns de  fcS'  amis  de  faire  élire 
Aldobrandiiî  , qui  eftoit  confiderable 
par  fa  profonde  érudition  , par  l’inté- 
grité de  fes  mœurs  , par  fa  modeftie, 
éc  par  la  réputation  qu’il  s’eftoit  ac- 
quilè  pendant  qu’il  avoit  efté  Légat 
en  Pologne,  quoiqu’il  fût  encore  allez 
jeune , n’aiant  pas  plus  de  cinquante- 
un  an.  Il  en  parla  enfuite  à toutes  fcs 
créatures,  & leur  témoigna  que'ce 
fujet  leur  devoit  eftre  agréable,  puif- 
qu’il  étoit  de  leur  même  promotion. 
Sforce  de  le  Cardinal  d’Alexandrie 
promirent  aulîi  de  féconder  fes  def- 
feins.  Le  premier,pour  faire  voir  qu’il 
eftoit  exaft  dans  les  paroles  qu’il  don- 
noit  : Et  le  fécond,  parce  que  Aldo- 
brandin  eftoit  fon  arni,6c  avoit  receu 
fouvent  des  bienfaits  de  Pie  V.  fon 
oncle. 

Sur  le  foir , l’alFaire  fe  trouva  li 
avancée , qu’ils  crurent  avoir  deux 
voix  plus  qu’il  ne  leur  falloit,&  qujils 
pourroient  à l’entrée  de  la  nuit  aller 
à l’adoration.  Madrucci  aiant  efté 
averti  de  ce  qui  fe  pafîbit,fe  fit  porter 
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încôntinent  dans  la  chambre  d’Al- 
temps,  &:  l’aiant  gagné,  il  parla  avec 
le  rriême  fuccés  aux  deux  Gonfa- 
gues,  aux  deux  Colonne, à cinq  créa- 
tures de  Grégoire , & à fept  de  Sixte. 
Montalte  aiant  envoie  dire  à fes  amis 
de  fe  mettre  en  camail  & en  rochcc 
pour  aller  à l’adoration , (Êk  ne  pût 
trouver  la  Rouere  ni  Momü.  Sauli  fe 
cacha  dans  la  chambre  de  Gonla- 
gues , & Monti  aiant  témoigné  avoir 
quelque  dépit  de  ce  que  Montalte  ne 
lavoit  pas  fait  avertir , il  découvrit  à 
la  fin  qu’il  y avoit  vingt-fix  voix  con- 
traires : ce  qui  lui  fit  abandonner  cet- 
te négociation.  Tout  le  monde  jugea 
que  11  fans  perdre  de  temps  il  eût  fait 
affembler  tous  ceux  qui  lui  avoient 
promis  , & qu’il  les  eût  menez  à la 
Chapelle,  fon  delTein  auroit  léuflî  in- 
failliblement. Montalte, pour  donner 
' quelque  fatisfaélion  à la  Rouere  , le 
niit  fur  le  bureau  : mais  aiant  trouvé 
les  Efpagnols,  les  Florentins  & ceux 
de  Mantoüe  contraires  , quoique  les 
premiers  lui  eufifent  donné  quatre 
voix  pour  lui  faire  honneur  , il, n’y 
penfa  plus.  Les  Gonfagucs  aiant  ap- 
pris que  Sforce  6c  Altemps  vouloient 
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parler  du  Cardinal  de  Cremone  > îîff 
firent  contre  lui  une  brigue  fi  puiffann 
te  , qu’il  eut  vingt-huit  voix  con- 
traires. 

Le  Vendredi  environ  midi,  Afcanio; 
croiant  que  Montalte , après  avoir- 
donné  quelque  fatisfaûion  à fes  créa-f 
turcs  ,.  iik voit  fonger  au  plus  vieux 
des  Coloafie , voulut  en  faire  la.  ten- 
tative , Montalte  s’eftant  engagé.d’y 
concourir  avec  quinze  de  fes  créatu- 
res. Madrucci  avoir  aufli  promis  de 
le  fervir,  parce  qu’il  eftoit  un  de  ceux 
que  le  Roi  d’Elpagne  avoir  nommez. 
Sur  ces  efperances,  Afcanio  commen- 
ça d’y  travailler  avec  les  Cardinaux; 
d’Alexandrie  , de  Colênfc  ôc  Si- 
moncclli.  Toutes  les  apparences  lur 
eft oient  favorables  , parce  qu  outre 
ces  deux  faétions  , tous  les  vieux 
avpient  promis  leurs  voix , dans  ref-> 
perance  que  les  Colonne  leur  ren- 
droîent  la  pareille  quand  l’occafion 
s en  prefenteroit.  Par  ce  moien  il  en 
avoir  de  refte , & il  auroit  efté  Pape 
infailliblement  fi  on  eût  efté  fur  le 
champ  à l’adoration , parcequc  Al- 
temps , Sforce  & lé  Cardinal  d’Arra- 
gon  , qui  vouloicnc  l’exclure , n’y. 
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voîoîent  pas  de  jour , Çc  que  les  créa- 
tures de  Grégoire , qui  avoient  pro- 
mis leurs  voix  , n’ofoient  manquer  à 
ceux  qui  les  avoient  demandées, dont 
la  puilTance  eftoit  à craindre , & que 
ceux  qui  eftoient  demeurez  irrefolus, 
auroient  fuivi  l’exemple  du  plus 
grand  nombre.  A l’entrée  de  la  nuit, 
le  Conclave  fe  trouva  plein  de  con- 
fuûon  &:  d’épouvante.  Quelques-uns 
des  amis  de  Colonne  aiant  dit  aux 
autres  qu’il  faloic  lâns  perdre  temps 
aller  à l’adoration,  ils  répondirent 
qu’il  valoir  mieux  différer  jufques 
au  lendemain , ou  les  chofes  fe  pafle- . 
roient  avec  moins  de  trouble,  propo- 
fant  l’exemple  de  ce  qui  s’cftoit  fait 
à réleétion  d’Urbain.  Ce  retarde- 
ment aiant  donné  courage  à ceux  du 
.parti  contraire  , ils  piquèrent  d’hon- 
neur les  plus  hardis,  raffurerent les 
timides  , &c  tâchèrent  de  regagner 
ceux  qu'ils  avoient  perdus  : nean- 
moins , dans  la  crainte  qu’ils  eurent 
que  ceux  qui  leur  avoient  promis  de 
donner  l’exclufion  , fe  rendiffent  aux 
preffantes  prières  d’Afcanio,  ou  qu’ils 
aimaffent  mieux  aller  comme  les  au- 
tres à radowcion,  que  de  laiffer  faire 
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un  Pape  contre  leur  fentiment , ils. 
s afTemblerenc  par  le  confèil  du  Car- 
dinal d’Arragon  dans  la  chambre  de 
5force , 6c  chacun  promit  dy  mener 
fes  amis  pour  y prendre  une  derniè- 
re refolution  : neanmoins  ils  eurent 
peur  de  ne  pouvoir  gagner  Paleottd 
6c  Mondoui , qui  demeuroient  atta- 
chez à Colonne , ou  par  amitié  , ou 
par  les  difpofitions  favorables  qui 
trouvoient  à fon  éleébion.  Altemps, 
Sforcc  6c  le  Cardinal  d’Arragon  , qui 
youl oient  abfolument  les  engager 
dans  leur  parti , perfuaderent  au  pre-' 
mier,  qu’il  n’eftoit  contraire  à Colon- 
ne que  pour  l’élever  lui -même  au 
Pontificat,  6c au  fécond, qu’il  vouloic 
par  là  furmonter  les  diffîcultez  qui 
s’étoient  trouvées  à fon  éledtion.  Ces 
ràifons  leur  parurent  fi  fpecieufes, 
qu’ils  ne  purent  s’empêcher  d’y  en- 
trer: de  maniéré  qu’il  fe  trouva  feize 
Cardinaux  dans  la  chambre  de  Sfor- 
ce  5 Içavoir,  Altemps,  ceux  d’Arra- 
gon , de  Sens,  de  Cremone  6c  de  Ve- 
ronne,Paleotto,CaralFe,Santi-Quâtuo, 
Mondoui,  la  Roiiere,  Morofini,Gaie- 
tan,  Borromée,  Atano,  Saint-Severin, 
fans  compter  ceux  d’Aibe  6c  Sa! viati. 
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qui  eftoient  dans  le  lic,&  qui  n aianc 


pû  yenirjCnvoierent  dire  qu’il  le  con- 
I formeroient  à ce  qui  feroic  refolu  par 
I . les  autres.  Apres  que  Altemps  eue 
parlé  avec  beaucoup  d’éloquence, 

% que  Sforc;e  l’eut  fécondé , tous  les  au- 
I très  promirent  de  ne  pas  donner  leurs 
voix  à Colonne  , & qu’en  cas  que  le 
I lendemain  oii  voulût  aller  à l’adora- 
E tion , ils  s’y  oppoferoient  formellc- 
I ment.  Ils  gagnèrent  encore  depuis 
cinq  des  créatures  de  Moncalte , qui 
n’a  voient  ofé  fe  déclarer  lors  qu’ils 
t croioient  l’éledion  alTurée  j mais  ils 
L crurent  alors  pouvoir  fe  difculper  en- 
r vers  Montalte  fur  ce  qu’il  n’avoit  pas 
fe  nommé  les  quinze  dont  il  avoir  pro- 
I mis  les  voix.  Afeanio  ne  laiffa  pas 
de  faire  les  derniers  efforts  pour  re- 
P gagner  quelques  - uns  de  ces  Cardi- 
? naux  'j  mais  les  aiant  trouvez  fermes 
I'  dans  leur  refolution , il  fe  repentit 
L bien  de  n’avoir  pas  fuivi  le  confeil 
L ’ qu’on  avoir  donné  a Colonne. 

I • Le  jour  fuivanr,  Sforce  Sc  Montal- 
I ■ te  refolurent  de  faire  Pape  Mondoui, 
I ôc  aiant  difpofé  pour  cet  effet^de 
l leurs  créatures  , le  premier  en  avoit 
I : S^gné  huit,  oc  le  fécond  vingt , qui 
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;584<  Conclaves  depuis  Ciment  V, 
avoienc  promis  dy  coricpurirlde  tout 
leur  pouvoir.  Ils  en  avertirent  auifi- 
tôc  Altemps  , les  Cardinaux  d'Arra- 
gon  & d’Alexandrie  , qui  leur  pro- 
mirent d’y  travailler  de  leur  côté. 
Enfin  la  chofe  eftoit  fi  avancée  vqu- 
eftant  alTurez  de  trente  voix  il  fie 
leur  en  manquoit  plus  que  deux  , & 
s’ils  a voient  efté  fur  le  champ  à l’a- 
doration 5 ils  auroient  fans  difficulté 
fait  réulîîr  leur  delfein  , quoique  les 
Efpagnols  & les  Florentins  fe  fufTent 
ouvertement  déclarez  pour  l’exclu- 
fion  J parce  que  Mondoui  eftoit  une 
perfonne  d’un  grand  mérité  , qu’il 
eftoit  aimé  de  la  plus  grande  partie 
des  Cardinaux , & qu’il  avoit  toutes 
les  qualitez  neceflaires  dans  la  con- 
j onéture  prefente.  Comme  dans  ces 
occafions  impreveuës  5 les  indifferens 
fe  rangent  du  parti  le  plus  fort , ils 
auroient  eu  des  voix  de  refte  : mais 
Sforce  & Montalte  voiant  les.  Efpa- 
gnols & les  Florentins -fi  étroitement 
unis,  craignirent  dans  ce  moment 
de  ne  pouvoir  gagner  les  deux  voix 
qui  *leur  manquoient  , 6^  ils  aban- 
donnèrent leur  négociation, en  atten- 
dant une  occafion  plus  favorable , & 

que 
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que  les  ennemis  de  Mondouî  fuflènc 
moins  pteparez  à lui  niiire.  Cepen- 
dant ce  retardement  ruina  leurs  def-  • 
feins  , parccque  les  Efpagnols  aiant 
découvert  la  politiqu^de  Montalte, 

& le  danger  qu*ils  venoient  d’éviter  > 
ils  tâchèrent  d’y  remedier  j foit  ca 
s’alTeurant  davantage  de  ceux  de  leur  / 
'parti,  ou  en  elîaîant  par  difFerens  ar-  ' 
tifices  de  gagner  quelques-uns  de 
ceux  du  parti  contraire.  Quoique  Mon- 
talte apprift  leurs  démarches  , bien 
loin  de  fe  rebutter  , il  s’affermit  da-  ' 
vantage  dans  fon  premier  delTein  , 
efperant  de  furmonter  toutes  ces  diffi- 
cultez  pat  fon  autorité  , fon  adrdîe 
^ êc  fa  patience.  Il  eut  quelques  cha-  , 
grins  contre  Monti  de  ce  qu’il  s’eftoit 
engagé  avec  les  Efpagnols  , pour 
donner  l’exclufion  à Aldobrandin  & 
■^Mondouî  que  Montalte  appuioit,& 
pour  foûtenir  Saint  - Severin  & Pa- 
leotto  qui  eftoient  fufpeéls  à ce  même 
Cardinal,  Il  avoir  crû  qu’aprés  avoir 
à la  priere  du  grand  Duc  abandonne 
Santi-Qnâtro  , Monti  devoit  le  fervir 
à la  pareille  , &:  l’aceufoît  d’ii  gratitude 
de  ce  qu’il  avoir  pafïé  dans  un  parti 
contraire  au  lien. 

Tome  /,  R. 


38^  Conclaves  depuis  Clement  V. 

Les  obftacles  qui  rctardoient  l’exal- 
tation de  CCS  Candidats,  firent  renaî- 
tre les  efpcrances  de  Madrucci.  Apres 
en  avoir  fait  faire  quelques  ouvertu- 
res , quoique^orce  lui  fût  contraire, 
il  fit  prier  Montalte  dappuier  (es  in- 
terefts  : mais  il  lui  fit  réponfe  par  le- 
confeil  de  Morofmi  & de  Mattéi, 
qu’en  aiant  conféré  avecJfes  créatu- 
res 5 il  en  avoit  trouvé  plus  des  deux  • 
tiers  qui  s’en  eftoient  éloignez , & 
•qu’ainfi  il  ne  faloit  plus  y penfèr* 
Madrucci  pria  enfuite  fort  inftam- 
ment  Montalte  de  (e  déterminer 
promptement,&:  de  choifir  quelqu’un 
des  Sujets  qu’il  lui  avoir  nommez,  & 
qu’ainfi  il  fatisferoit  le  Roi  d’Efpa- 
gne , s’acquitteroitde  fon  devoir , & 
fe  feroit  confidcrer  dans  le  Sacré  Gol- 
iege , puifque  tout  le  monde  connoî-, 
troit  que  le  Pape  auroit  efté  fait  fui- 
vant  ks  intentions.  * 

Montalte  fit  cette  propofition  à 
fcs  créatures  & à quelques  autres  des 
plus  intereflez,  qui  demeurèrent  d’ac- 
cord qu’il  faloit  abfolument  la  rejet- 
ter  comme  contraire  à la  liberté  Ec- . 
clefiaftique,&  à la  difpofition  des  Ca- 
nons 6c  des  Conciles , ajoûtant  que  la 
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même  ehofè  s'eftant  pratiquée  à 1 e- 
i lèflion  d’Urbain  VII,  les  Efpagnols 
r cjui  tirent  avantage  de  tout,  preten- 
droient  à l’avenir  qu’on  ne  pourroic 
mettre  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre, 
h qu'un  de  ceux  qu’ils  auroient  nom- 
ï I mèz.  On  difoit  encore  que  cette  ufur- 
i pation  étoit  de  bien  plus  dangeireulè 
, confequence  que  la  faculté  que  le 
j Roi  d’Efpagne  s’eftoit  infenfiblemenc 
t attribuée  de  prefênter'aux  Evêchez 
t vacans  , non-feulement  parce  que  la 
■ dignité  Pontificale  eft  plus  éminen- 
> te  que  celle  des  Evêques  , mais  en- 
core  parce  que  le  Pape  a la  liberté 
f de  refufèr  lefujecqui  lui  eft  prefen- 
té , s’il  ne  le  trouve  pas  capable  de 
" . remplir  le  Bénéfice  vacant , & d’en 
i pourvoir  un  autre  à fon  choix  : Que 
j:  le  Roi  Catholique  au  contraire  pre- 

^ ' tendoit  obliger  les  Cardinaux  d’éle- 
ver au  Pontificat  un  de  ceux  qu’il 
^ auroit  nommez,  quoiqu’ils  ne  les  ju- 
^ geaflent  pas  propres  à foûtenir  le 
(.  poids  de  cette  dignité.  Ce  qui  eftoic 
; leur  ôter  entièrement  la  liberté  du 
.B  choix.On  ajoiitoit  à ce  railbnnement, 
que  puifqu’il  avoir  plû  à Dieu  de  dé- 
it  livrer  fôn  Eglife  de  la  fervitude  que 
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388  Conclaves  depuis  Clentent  V, 
lui  avoient  impofée  les  anciens  Em- 
pereurs , qui  s’eftoient  attribué  le 
droit  de  confirmer  les  Papes  » il  n*y 
avoir  pas  d’apparence  de  la  foûmettre 
à un  Prince  inferieur  , & à des  con- 
ditions plus  dures  : Que  cet  exemple 
porteroic  infailliblement  l’Empereur 
à réveiller  Tes  anciennes  prétentions  ) 
& qu’on  ne  pourroic  avec  juftice  lui 
refufer  un  Privilège  dont  fes  Pre- 
decedeurs  ont  joui  pendant  plu- 
fieurs  fiécles  , après  en  avoir  accor- 
dé un  plus  confiderable  à un  Prince 
qui  lui  doit  ceder  le  pas  : Que  Ce  fe- 
roit  fournir  un  prétexté  aux  ^héréti- 
ques d’attaquer  l’autorité  -du  Paint 
Siégé  , & qu’il  falloir  s’oppofer  de 
bonne  heure  à une  prétention  qui 
n’avoir  point  efté  en  ufage  dans  les 
Conclaves  palTcz  : Que  fi  Charles- 
Qiiint  & Philippe  II,  lui -‘même- 
avoient  nommé  quelques  Cardinaux  ; 
. cela  n’efioît  pas  arrivé  toujours  , & 
que  lors  qu’ils  les  avoient  propofez , 
ce  n’avoit  efté  que  par  maniéré  de  re- 
commandation à leurs  amis  , & non 
pas  dans  la  penfée  d’obliger  le  Sa- 
cré College  d’y  déférer  , & ces  Prin- 
■ ces  u’avoient  jamais  defiré  qu’on 
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choîfift  ceux  qui  leur  eftoientles  plus 
agréables  , mais  feulement  qu’on  ne 
remift  pas  les  clefs  de  faiht  Pierre 
entre  les  mains  de  ceux  à qui  ils 
avoient  donne  lexclufion  : Que  dans 
les  Conclaves  tenus  pour  l’exaltation, 
de  Jules  III.  de  Marcel  II.  8c  de 
Paul  IV.  bien  loin  d’avoir  égard  à la 
recommandation  du  Roi  d’Efpagne, 
on  les  avoit  fait  tous  trois  Papes  au 
préjudice  de  l’exclufion  que  ce  Prince 
leur  avoit  donnée.  On  alleguoit  aulTi 
qu’on  dcvoit  fans  balancer  sop- 
pofer  à cette  entreprifè,  qui  eftoit 
l’ouvrage  des  Miniftres  d’Efpagne, 
fans  que  le  Roi  y eût  aucune  part , 
n’eftant  pas  à prefumcr  qu’un  Prince 
fl  dévot  , &:  qui  avoit  toujours  foCi- 
tenu  avec  beaucoup  de  2ele  lauto- 
rité  du  Saint  Siégé  , voulût  démen- 
tir le  titre  qu’on  lui  avoit  donné 
de  Catholique  , mettre  la  main  à 
l’encenfoir  , & ternir  la  repucatioi\ 
qu’il  s’eftoit  acquife , en  troublant  le 
repos  de  la  Chrétienté , 6c  voulant 
s’immifeer  dans  l’éleélion  dii  Vicaire 
de  Jesus-Christ:  Que  11  le 
Rpi  avoir  fait  faire  cette  propofition 
dans  la  penfée  de  procurer  du  bien 

R iij 


5po  Conclaves  depuis  clement  h 
à TEglife , on  pouvoit  dire  que  la  fin 
eftoit  louable  , mais  que  les  moiens 
eftoient  blâmables  , parce  que  c& 
foin  regardoit  le  Pape  j & en  fon  ab>«^ 
fence  les  Cardinaux , qui  font  les 
membres  dont  il  eft  le  Chef  j & qui 
font  obligez  de  répandre  leur  fang; 
pour  la  défenfe  de  la  Foi  : Que 
Prince  par  cette  raifon  de  voit  s en 
remettre  à leur  prudence,  ôc  non  pas. 
vouloir  partager  avec  eux^  un  droit 
qu’ils  tenoient  de  Dieu-meme  j qu  il 
lui  eftoit  bien  permis  de  reprefent^C 
au  Sacré  College  ce  qu’il  croioit 
avantag-cux  a la  Chrétienté , mais* 
qu’il  devoit  enfuite  laiffer  la  liberté. 
des  fuffrages  aux  Cardinaux  afiein- 
blez  dans  le  Conclave.  On  conctuoic 
enfin  que  cette  prétention  faifoit  ou- 
trage au  Sacre  College  en  deux  m^< 
nieres.  Premièrement , en  ce  qu*il 
fembloit  qüe  tous  les  Cardinaux,  ^ 
la  referve  de  ceux  que  le  Roi  d'Çf- 
pagne  ou  fes  Miniftres  avoientiiom- 
mez  , fuffent  indignes  du  rang  qu  ils 
briguoient , quoique  plufieurs 
tre  eux  fuffent  plus  capables  de  fou- 
tenir  le  poids  de  cette  dignité  , que 
çeux  qu’on  leur  vouloit  préférer.  Et? 
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tn  fécond  lieu  , parce  que  c cftoic  ac- 
cufer  tout  le  Sacré  College  d’igno- 
rance , de  prefumer  qu  un  Prince  ab- 
fent  ou  fes  Ambaftadeurs  puffenc 
mieux  juger  du  mérité  des  Candi- 
dats , que  tous  les  Cardinaux  enfem-  • 
ble.  On  fe  f^it tputes  ces  raifoiïs 
pour  perfuader  a Montai  te  qu’il  de- 
'^voit  emploier  les  lumières  que  Dieu 
lui  avoit  données  , fpn  efprit , fori^ 
courage, & l’autorité  qu’il  avoit.  dans 
le  Conclave  pour  défendre  la  liberté 
de  l’Eglife  , contre  ceux  qui  au  pré- 
judice du  ferment  qu’ils  a voient  fait 
à Dieu  en  entrant  dans  cette  fainte 
alTemblée , vouloient  lui  impofer  un 
joug  fl  rude  i qu’il  faloit  abfolumenc 
•empêcher  qu’on  n’éleut  pas  un  de 
ceux  qu’on  avoir  nommez,  fur  lafTa- 
rance  qu’on  lui  donnoit  de  le  fécon- 
der vigoureufèment. 

• Montalte  aiant  goûté  ce  raifonne- 
ment , déclara  à Madrucci  qu’il  ne. 
spouvoit  concourir  à l’éleélion  de  pas 
un  des  fujets  nommez,  fe  croiant 
obligé  en  »coi\rcience  de  maintenir  la 
liberté  Ecclefiaftique  : mais  que  s’il 
vouloir  en  propofer  quelque  autre, 
il  pouvoic  s ’alTurer  qu’il  y foroic  cou- 
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‘ Conclaves  depuis  CÎement  V. 
fen.tir  tous  fes  amis.  Mais  tous  déux  \ 
s’eftaht  affermis  dans  leurs  premiers  i 
fëntimens  , l’un  à ne  vouloir  donner  ‘• 
fa  voix  qu’à  un  de  ceux  qui  eftoient  ; 
agréables  au  Roi  d’Efpagne  , & 
l’autre  à les  refufer  tous  , les  efprits 
s’aigrirent  d’une  te^e  j^rte , qu’ils ‘ 
ne  fongerent  plus  qu  à traverfer  les 
deflfeins  Tun  de  l’autrer  Sforce  & - 
Montaltc,  pour  donner  l’allarme  aux  . 
Efpagnols  , commencèrent  à briguer 
ouvertement  pour  Salviati  & pour 
le  Cardinal  de  Florence.  Quoiqu’ils 
euffent  tous  deux  beaucoup  de  ju-  -' 
gement , de  prudence  & d’experien-- . 
ce  dans  les  affaires  , 8c  que  d ailleurs 
ils  fuffent  eftimez  équitables  & in- 
corruptibles , Montalte  y trouva  de 
fi  grandes  oppofitions,  qu’il  fut  obli-^ 
gé  de  les  abandonner  pour  s’attacher 
au  Cardinal  de  Veronne  > qu’il  fça- 
voit  avoir  beaucoup  d’amis  dans  le 
Sacré  College , parce  qu’il  eftoit  con- 
nu pour  un  homme  d’urft  humeur^ 
franche , paifible,  fans  artifice  8c*fans 
ambition,  d’une  bonté  à toute  épreu- 
ve J d’une  vie  exemplaire , & d’une 
profonde  érudition.  Neanmoins , 
comme  il  vir  que  les  Efpagnols  lui 


« 


jujqu*à  prefint,  jpj  > 

çftoîent  fort  contraires  , parce  qu’il 
eftoit  Vénitien,  il  jugea  qu  il  le  fervi- 
roit  plus  utilement  ,en^  lui  gagnant 
des  ^ix  pour  le  Scrutin , que  par  . 
une  brigue  ouverte.  Il  ’y  réulfit  lî 
bien  , que  tant  de  fon  chef  que  pat 
le  moien  de  Gefvaldo , de  Gaietan, . 
d’Afcagne  fon  bon  ami , Sc  des  deux 
Gonfagues  , qui  entrèrent  dans  ce 
concert  nonobftant  les  recomman- 
dations du  Duc  de  Mantoüe , le  Car- 
dinal de  Verone  eût  vingt- quatre 
voix , de  quoique  dans  ce  Conclave 
on  n’eût  pas  encore  pratiqué  ïaccejfit^ 
on  avoit  encore  refervé  fept  voix 
pour  s’en  fervir  dans  cette  occa- 
, lion  : mais  comme  en  le  déclarant 
elles  né  pouvoient  pas  faire  le  nom- 
bre qui  edoit  necellaire  pour  l’élec- 
tion du  Cardinal  de  Verone  , ces 
Cardinaux  ne  fe  découvrirent  pas. 
Les  Efpagnols  ne  laifTerent  pas  d’a- 
voir grande  peur , & pour  rompre 
cette  pratique , ils  propoferent  Pa- 
leotto  , qu’ils  fçavoient  eftre  fort  haï 
de  Montaltc,  & lui  firent  donner 
plulieurs  voix , outre  quelques-unes 
dont  ils  s’eftoient  affurez  pour 
ïaccejpt^  Cependant  elles  ne  pafle* 
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^4^  Condom  depuis  Clément  V, 
rcnt  pas  le  nombre  de  vingt , à caufc 
des  obftacles  quy  apporta  Mon- 
talce. 

Le  grand  Duc  aiant  apprisig|u’if: 
fe  formoit  tous  les  jours  de  nou- 
velles difficultcz  à 1 eledbiôn  de  Saint- 
Severin , & queMontalte  s croit  dé- 
claré ennemi  de  Paleotto  , & qu’il- 
auroit  choili  tout  autre  que  lui, com- 
mença de  (ê  défier  de  Santi-Quâtro, 
à caufe  de  la  mefuitelligehce  qui 
cftoit  entre  Monti  & le  neveu  de 
Sixte.  Ges  confîdcratrons’lui  firent 
tourner  fes  penfées  vers  Mondoui.. 
Pour  s’aflurer  de  Santi-Quâtro , & 
donner  quelque  (àtisfaétion  à Mon- 
take  qui  étoit  fon  ami  particulier , il 
donna  ordre  à Monti  de  lui  en  faire- 
l’ouverture.  Ce  deffein  eftoic  fi  bien 
conccu , que  fi  Monti  avoir  exécuté 
les  ordres  du  grand  Duc  aulfi-tôt 
qu’il  les  eut  receus  , les  Efpagnols 
n’y  eftant  pas  préparez , Mondoui 
auroit  efté  Pape  infailliblement: 
mais  par  une  delicatelîe  à -contre- 
temps, il  voulut  retirer  la  parole 
qu’il  avoir  donnée  à Madrucci , en 
entrant  au  Conclave,  d’exclure  ce 
Cardiiral , quoique  Montalte  lut  eut 
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:reprefenté  que  cette  démarche  rora- 
poit  toutes  leurs  mefuresi  JVladrucci 
aiant  efté  averti  de  leur  penfée  , eut 
le  loifir  d’en  conférer  av.ec  Mendocc, 
& d emploier  toute  fbn  adjEcfle  pour 
s oppofer  à lexaltation  de  Mondoui* 
Il  gagna  encore  les  deux  Gonfagues 
en  leur  promettant  d’exclure  le  C^- 
dinal  de  Cremone , & les  deux  de  la 
['  promotion  de  Grégoire  ; , fçavoic 
[ Lancellot  & Gaietan,  Il  leur  fit  mé- 
^ me  efperer  de  fâcher  de  les  faire  Pa- 
ir pcs  eux -mêmes  , quoique  le  Roi 
F d’Efpagne  eût  donné  l’exclufion  à 
l’aînc , & que  le  plus  jeune  n’eût  pas 
cfté  nommé  par  ce  Prince.  Ce  qui 
i acheva  de  les  déterminer  , tant  l’am- 
bition a de  pouvoir  fur  l’efprit  des 
i hommes  qui  s’attachent^  aux  moin- 
dres apparences  de  grandeur. 

La  jonction  des  Florentins  ne  rcni»' 
’ dit  pas  le  parti  de  Montalte  plus 
^ Fort , parce  que  Madrucci , comme 
r nous  venons  de  l’expliquer,  efï  déta- 
« chaun  pareil  nombre  de  Cardinaux^ 
" Les  Efpagnols  neanmoins  ne  laiffe* 
rent  pas  de-craindre  que  Gaietan'qui 
revenoit  de  France  , ne  fût  éleu  par 
- adoiation  à l’entrée  du  Conclave  ^ fie 
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leur  crainte  n eftoit  pas  fans  fonder 
ment,  parce  qu’il  auroit  cfté  éleu  in- 
failliblement, nonobftant  Texclufion 
que  cette  fadlion  lui  avoir  donnée, 
s’il  fût  arrivé  le  même  jour , comme 
on  refperoit  : mais  les  efprits  clîange- 
rent  de  fentiment  pendant  qu’on  tra- 
vailloit  à gagner  les  Gonfàgues,à  qui 
le  Duc  de  Mantoüe  avoit  écrit  d’une 
maniéré  fort  preffante.  Les  Lettres 
de  ce  Prince  naiant  produit  aucun 
effet , Montalte  voulut  faire  un  der- 
nier effort  auprès  de  ces  deux  Cardi- 
naux, & leur  rèprefenta  que  le  Duc 
de  Mantoüe  l’aiant  fait  prier  par  eux- 
mêmeS  , de  ne  confentir  pas  à l’élec- 
tion du  Cardinal  de  Crcmone,il  avoit 
bien  voulu  s’en  defifter , nonobftant 
les  raifons  qu’il  avoit  d’appuier  (es 
interefts  5 & que  pour  lui  rendre  la 
pareille  , iis  eftoient  obligez  de  con- 
courir au  fujet  qu’on  leur  propofoir, 
puifque  c’eftoit  une  perfonno  d’un 
mérité  diftingué  , qui  avoit  toujours 
efté  liée  d’amitié  avec  leur  Maifon, 
8c  qui  lui  eftoit  recommandée  par 
celui  qui  en  ctoit  le  Chef:  (^e  s’ils 
lui  refufoient  cette  juftice , il  eftoit 
contraint  de  leur  protefter  que  poux 
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k venger  de  ce  refus  , il  fe  déclaré- 
* toit  pour  le  Cardinal  de  Cremone  y 
&les  laifleroit  en  liberté  de  lùivro 
leur  inclination»  Il  leur  dit  encore 
en  general , que  s’ils  avoient  defleia 
d’exclure  le  Cardinal  de  Cremone  y 
ils  dévoient  demeurer  attachez . au 
parti  qui  avoit  des  raifbns  pour  n’ap- 
prouver pas  fon  exaltation  , 6c  par 
cbnfequentau  fien,  puifqu’ils  avoient 
protefté  hautement'  ne  vouloir  au- 
cun de  ceux  qui  avoient  efté  nom- 
.mez  par  le  Roi  Catholique  , 6c  qu’iL 
ne  devoit  pas  s’engager  avec  les  El^ 
pagnols  , puîTque  ce  Cardinal  eftoit 
un  de  ceux  qui  avoient  efté  propo- 
fez  par  ce  Prince  : Qu’il  ne  devoit 
pas  (ê  fier  à la  parole  de  Madrucci,, 
non  feulement  parce  que  dans  les 
Conclaves  on  n^fait  aucun  fcrupula 
de  violer  de  pareils  engagemens,mais 
xncore  parce  qu’il  ne  pouvoir  al- 
ler contre  les  intentions  du  Roi  fon 
Maître , puifqu’elles  eftoient  connues 
de  ftute  la  faébion  , 8c  que  le  Comte; 
"d’Olivarez  s’en  eftant  expliqué  ou- 
vertement tous  les  Efpagnols  l’au- 
roient  abandonné.  Il  conclud  enfin, 
que  puifqu’ils  voioienc  claireméc  quQ 
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la  conduite  qu’ils  tenoientf,  ne  pou-2 
voit  eftre  que  nuifible  à leur  deflcin^- 
ils  ne  dévoient  pas  perdre  de  temps  à 
vouloir  s’éclaircir  de  4’intention  des 
Efpagnols  , parce  qu’ils  fe  repenti- 
roient  peut- eftre  trop  tard  de  n’avoit 
pas  fuivi  fes  avis.  Ces  raifons&  plu- 
fieurs  autre  que  Montalte  ajoûta,  ne 
purent  ébranler  en  aucune  maniéré 
les  Gonfagues,tant  ils  prenoient  plai^ 
fir  à fe  flatter.  Ils  s’imaginoient  que 
Madrucci  voudroit  bien  à leur  confi- 
deration  contrevenir  aux  ordres  quül  . 
avoit  receus  du  Roi  fon  Maître  , £ê 
moquer  de  la  nomination  qu’il  avoit 
faite,  offenferim  Cardinal fujet  de* 
ce  Prince  , & d’une  famille  qui  avoit 
rendu  de  grands  fervices  à la  Cou- 
ronne. Comme  ils  eftoicnt  prévenus 
de  cette  pcnfée  , ÿs  repondirent  k 
Montalte , qu’ils  ne  pouvoient  man- 
quer à la  parole  qu’ils  a voient  donnée^ 
à Madrucci  d’exclure  Mondoui,  qu’à 
l’égard  du  Cardinal  de  Ceremone, 
ils  ne  craignoient  rien  ^ & mîme 
qu’ils  y concourroient  volontiers  > ' 
s’ils  pouvoient  s’y  refoudre. 

Dans  le  même  temps  Sforce  Chef 

de  ceux  de  la  promotion  de  GregoU. 
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re- , tâcjia  de  ramener  Lancellor 
Gaietan  , qui  sen  eftoicqt  feparcz^ 
Il  leur  reprefènta.,,  que  s’ils  1 aban- 
donnoient,  ils  gâteroicnt  plûtôt  leurs 
affaires  que  de  les  accommoder  j que: 
lors  qu’ils  dèmeureroient  unis  avec 
lui  J ils  pouvoient  safTeurer  d’eftre 
protégez  non  feulement  par  leur 
îaftion  , mai  s- encore  par  celles  d’Al-  ' 
temps  & de  Montalte  , à caufe  des. 
iiaifons  qu’ils'^  avoient  prifes  enfem-» 
blej&  qu’ils  auroient  aulÏÏ  pour  eux: 
les  Sujets  du  grand  Duc  j C^e  fi  au 
contraire  ils  s’engageoient  avec  les^ 
Elpagnois  pour  donner  l’exclufion  à 
un  Sujet  qui  fût  d’une  de  ces  qua- 
tre faftions,  ils  s’attireroient  tous  les, 
autres  pour  ennemis  fans  en  pou- 
voir tirer  aucun  avantage  y parceque 
les  Efpagnols  , quelque  parole  qu’ils 
puflent  leur  donner  , ferpient  obliger:  ^ 
de  fuivre  les  ordres  du  Roi  Catho- 
lique , Sc  d’exclure  tout  autre  Cardi- 
nal qu’un  de  ceux  que  ce  Prince  avoit 
nommez  & que  quand  mefme  ils 
^ne  pourroient  p^s  faire  réuflir  le  def- 
fèin  de  leur  maître , ils  ne  fèroit  pas 
à prefumer  qu’ils  pufïènt  rien  faire  > 
«ux  qui  fe  trouveroient  abandonne^: 
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de  leur  faftion  , puifqails  nauroient  . 
pû  avec  leur  crédit  élever  au*  Ponti- . 
Seat  aucun  des  nommez,  qui  àvoient , 
chacun  l’appui  du  Chef  de  leur  par- 
ti  : Que  ce  dévoie  eftrc  une  maxime 
inviolable  pour  tous  les  Candidats, , 
de  ne  donner  l’exclufion  à,  pas  un 
Sujet , à moins  que  ce  ne  fût  de  con- 
cert avec  toute  la  faélion  dans  laquel- 
le ils  feroient  entrez  par  choix  ou 
par  obligation  , afin  d’en  eftre  prote-  -; 
gez  lorlque  l’occafion  s en  prefente- 
roit.  Ce  raifonnement  de  Sforcene 
fît  pas  plus  d’impreffion  fur  l’efprit 
de  Lancellot  & de  Gaietan  , que 
celui  de  Montalte  avoit  fait  fur  les 
Gonfàgues  , quoiqu’un  dés  premiers 
fe  fut  un  peu  laiffé  ébranler,  & eût  pû 
eftre  perfuadé  fi  Sforce  l’eût  prelTé  da- 
vantage. 

Montalte  & Sforce  aiant  perdu  l’ef 
pcrance  de  gagner  les  Gonfàgues  8c 
les  deux  Cardinaux  de  la  promotion 
de  Grégoire  , ils  fongerent  à faire, 
élire  Mondoui  par  le  Scrutin.  Cette 
penfée  fembloit  plaufible  , parce  que 
plufteurs  qui  n’avoient  pas  voulu 
aller  à l’adoration  , de  peur  de  s’atr- . 
tirer  la  haine  des  Efpagnols^ou  de^. 
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rënvcrfer  leurs  efperances,  ne  feroient 
aucune  difficulté  de  donner  leur  vaix 
au  Scrutin  > à caufc  du  fecret  qu  ou 
y garde.  Ils  pretendoient  encore 
ne  s’alTeurer  que  de  quatorze  voix 
pt>ur  le  Scrutin  ( ce  qui  neftoit  pas- 
fort  difficile  , ) &:  den  ieferver 
vingt- deux  pourV accejfit^  qui  eftoient 
les  plus  attachez  à leur  faéÜon.  Quoi-, 
que  ce  delTein  fèmblât  fort  bien  con- 
certé , Montalte  ne  voulut  pas  s y 
arrefter  , parce  qu’il  avoit  remar- 
qué combien  dans  les  Conclaves 
precedens  , de  pareilles  négociations 
avoient  elîé  infruétueufcs.  Il  jugea 
plus  à propos  de  gagner  encore 
quelques  voix  pour  faire  Mondoui 
'Pape  lans  la  participation  des  Efpa- 
gnols  : mais  ils  examinoient  avec 
tant 'de  foin  toutes  les  démarches 
qu’on  faifbit  dans  le  Conclave , 
éc  emploioient  avec  tant  d’artifice 
les  prières  , les  promelTes  , & même 
les  menaces  quand  ils  le  jugeoient  à 
propos  5 que  Montalte  ne  pût  rien 
avancer.  Les  Efpagnols  tachoient  de 
fè  prévaloir  de  l’embarras  où  il  fe 
troirvoit.  Ils  le  prioient  & le  pref. 
foient  à toute  heure  d#choifu:  un  des 
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irpt  Cardinaux  que.  le  Roi  Gatholî-i 
qu«  avoir  nommez  : mais  Montaltc 
defFendoit  toûjours  la  liberté  de  i’E- 
glife  avec  une  fermeté  fuxprenante 
dans  un  homme  de  fon  âge  ; & pour 
leur  donner  le  change , il  leur  oflFroic 
le  choix  de  cinq  qu’il  leur  avoit  pro- 
pofez  J fçavoir  , Salviati , Mondoui, 
Aldobrandin  , & les  Cardinaux  de 
Verone  & de  Florence, 

Les  Cardinaux  dcfintereffez  voioiét 
avec  regret  l’obftination  de  ces  deux 
partis  5 qui  avoit  déjà  fait  durer 
trop  long -temps  le  Conclave.  Lé 
Peuple  en  fouifroit  , parce  que  les 
vivres  lui  manquoient  , & que  les 
bandits  devenoient  plus  infolens  pen- 
dant la  vacance  du  faint  Siégé  , & " 
follicitez  fecrettement  par  les  Efpa- 
cnols  , defoloient  tout  l’Etat  Eccle- 
fiaftique;&  enfin  parce  que  la  France 
perfecutée  par  les  heretiques  , avôit 
befoin  que  l’Eglife  eut  bien-t6t  un 
Chef  qui  pût  défendre  la  véritable 
Religion.  Pour remedier  à ces  mauX,. 
ils  propoferent  aux  Chefs  des  fa- 
ftions  d’abandonner  les  Sujets  qu’ils 
avoient  propofez  chacun  de  leüf  cô- 
té , 6c  de  QdÊÈvQaii  d’un  autre  qui 
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leur  fut  également  agréable  , pui£^ 
qu’il  y en  avoit  plufieurs  autres  fort 
capables  de  remplir  la  Chaire  de  Saint 
Pierre.  Montalte  s’y  accorda  fans  pei- 
ne  , 6c  Madrucci  ne  s’en  éloigna  pas.. 
Dans  les  allarmes  qu’a  voient  don- 
nées à ce  dernier  les  brigues  qu’on- 
faifoit  pour  Mondoui  , il  ne  crût 
devoir  rejetter  aucune  propofitions  , 
pourveu  qu’on  le  délivrât  de  cet- 
te inquiétude.  Ce  changement  fit 
revivre  les  efperances  de  plufieurs», 
qui  les  avoient  abandonnées  lorC» 
qu’ils  avoient  veu  qu’ils  n’eftoient 
nommez  par  aucun  des  deux  partis.. 
Les  principaux  qui  rentrèrent  en  li- 
ce, furent  Saint-Georges , Rufticuccî», 
Cornaro  Lancelloj: , Alano  , 8c  les 
Cardin auX‘  d’Arragon  6c  de  Sens.. 
Saint- Georges  avoit  plufieurs  quali- 
tez  qui  appuioient  fes  prétentions.  Il- 
eftoit  Doien  du  Sacré  College,  âgé  de 
foixante-quatorze  ans , mal  fain,  8c 
apparemment  il  ne  pouvoir  pas  vi- 
vre encore  long-temps:  Il  palToit  pour 
fage  , habile  8c  grand  politique.  Il 
eftoit  agréable  aux  Espagnols  , parce, 
qu’il  eftoit  né  fujet  de  leur  Roi  , 8c: 
que  fês  Ancefttes  avoient  bien  fer vjL 
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la  Couronne.  Altemps  le  protegcoît, 
à caufe  de  la  parenté  qui  les  lioit.  A 

I egard  de  Montalte  , il  n avoir  pas 
voulu  déclarer  à Colonne  qui  lui  en, 
avoir  parlé,  ce  qu’il  en  penfoit,  mais 
ceux  qui  avoient  le  plus  de  part 
à fa  confidence  , difoient  qu  ils  ne 
pouvoient  en  confcience  donner  leurs 
voix  à Saint- Georges  , parce  qu’il 
cftoit  fans  eftude.  Le  Cardinal  d’Ar^ 
ragon  cftoit  dans  une  eftime  gene- 
rale 3 parce  qu’il  avoir  des  maniérés 
honnêtes,  & des  fentimens  généreux 
qui  répondoient  à fon  illuftre  naif-  , 
fance,  un  jugement  folide,  & un  cou- 
rage que  rien  ne  pou  voit  ébranler* 
Son  âge  paftbit  cinquante-cinq  ans. 

II  eftoit  fort  bien  auprès  du  Roi; 
Catholique  ; Montalte  Ôc  les  Efpa- 
gçiols  avoient  offert  dy  concourir 
également  : mais  Altemps  qui  le 
fouhaitoit  ardemment , n’y  troiLva^| 
pas  Madrucci  aufli  difpofé  qu’il  avoir  - 
prefumé  lorfqu’il  lui  en  fit  l’ouver-, 
ture.  Les  autres  de  fa  faétion  , lorf* 
qu’il  falut  fe  déclarer  précifement , 
commencèrent  à fe  refrqijdir  , & té- 
moignetent  que  ce  qu*ils  avoient 
dit  en  fa  faveur, m’eftoit  que  par  cU  , 
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vilité , Sc  pour  l’attirer  à leur  parti. 
Le  Cardinal  d’Arragon  en  aiant  efté 
averti  , 6c  dailleurs  eftant  perfuadé 
que  d’autres  lui  donneroient  l’exclu- 
jfion  , ne  voulut  pas  qu’on  parlât  de 
lui  davantage.  Il  n’y  avoit  aucune 
apparence  qu’on  pût  élire  le  Cardinal 
de  Sens  , parce  qu’il  eftoit  François, 
quoique  Montalte  8c  Madrucci  ert 
euffent  receu  agréablement  la  propo- 
rtion pour  l’engager  chacun  dans 
fon  parti  3 mais  s’il  avoit  voulu  en 
faire  la  tentative , il  y auroit  trouvé 
de  grandes  difiîcultez.  Gaietan  avoit 
beaucoup  d’amis  dans  la  faélion  Es- 
pagnole, qui  l’auroient  fervi  auprès 
de  Madrucci , ÔC  il  auroit  efté  obligé 
lui-même  de  le  protéger  , parce  qu’il 
s’y  eftoit  engagé  lorfqu’il  l’obligea 
de  donner  l’exclufion  à Mondoüi. 
Montalte  s’y  feroit  porté  Volontiers, 
parce  qu’il  lui  trouvoit  une  franchi- 
fc  qui  lui  plaifoit  beaucoup  , 6c  il 
s’en  eftoit  déjà  expliqué  à quelques- 
uns  defes  amis.  Sforce  le  fouhaittoic 
palîionnement  , parce  qu’il  eftoit 
de  la  promotion  de  Grégoire  , & 
fon  ami  particulier.  11  l’avoit  fou- 
Vent  recommande  à Montalte , 6c  lui 
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avoit  gagné  fecretement  plufienrs  aü*' 
très  voix  : mais  Juftinkni  qui  ne  l’ai- 
moit  pas  à caule  des  *liailoiis  qu’il 
avoir  avec  Pinelli5dit  un  jour  à Mon» 
talte  , qu’on  vouloit  élever  Gaietan 
au  Potificat  fans  fa  participationjqu’ii. 
avoit  donné  l’exclufion  à ceux  que 
Montalte  favorifoit  , Si  que  par  ces 
deux  raifons  il  devoir  l’exclure  lui^' 
même.  Montalte  s’eftant  laifle  per- 
fuader  par  Juftiniani , renverfa  tou* 
tes  les  efpcrances  de  Gaietan , pafee- 
/que  s’eftant  une  fois  déclaré  contre 
lui  5 il  ne  pouvoir  plus  y revenir  > 
de  peur  qu’il  ne  fe  relTentift  un  jour 
de  cet  affront  lorfqu’il  feroit  Pape. 
Juftiniani  n’en  demeura  pas  là- , il- 
donna  encore  lui  - même  , quelques 
jours  après  , l’exclufion  à Gaietan. 
Quoique  Lancellot  eût  foixante  6c 
quatorze  ans  paffez  , Si  qu’il  fût 
connu  pour  ün  homme  (çavant  Si 
d’une  vie  exemplaire  , il  n’eftoit 
agréable  à pas  un  des  deux  partis 
par  les  raifons  que  nous  avons  ex- 
pliquées ci-deffus  3 & comme  il  vit 
que  l’air  du  Bureau  n’eftoit  pas  pour 
lui , il  n’ÿ  fongea  plus.  Il  eut  cela 
de  commun  avec  le  Cardinal  de  Co- 
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me*»,  qui  ne  fut  point  mis  fur  le  ta- 
pis , quoiqu’il  eût  efté  nomme  par 
le  Roi  Catholique,  Quoique  Alano 
eût  beaucoup  d’amis  , que  les  Efpa- 
gnols  ne  lui  fulTent  pas  contraires , 
& qu’il  fût  créature  de  Sixte  , il  fc 
vit  traverfé  par  Montalte  qui  ne  le 
fouhaitoit  point.-  Il  eut  néanmoins: 
dix-huit  voix  au  Scrutin  par  la  bri- 
gue du  Cardinal  d’Alexandrie.  Com- 
me ceux  qui  l’avoient  nommé  éroienc 
prefque  tous  Efpagnols  , Montal- 
te changea  de  conduite  , & l’alla 
trouver  après  fon  dîner  pour  lui 
dire  qu’il  prift  courage  , & qu’il  lui 
donneroit  fes  amis.  Cette  afleurance 
caufa  une  joie  fi  fenfible  à ce  bon 
vieillard , qu’il  voulut  Ce  lever  pour 
faire  civilité  à Montalte  , ôc  aiant 
marché  quelque  pas  , il  Ce  lailTa 
tomber  fi  lourdement  qu’il  Ce  penfa 
tuer. 

Les  Efpagnols  volant  que  tous 
Çjes  Cardinaux  quiavoient  efté  nom- 
mez trou  voient  tant  d’obftaclcs  à leiTr 
élévation  , , & que  Montalte  ne  pou- 
voir eftre  ébranléjoi  par  leurs  prières, 
ni  par  leurs  artifices  , refolurent  pour 
éle^  er  au  Pontificat  un  des  fept  que 
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le  Roi  Catholique  avoit  choifis  i de 
s'attacheu  à faite  Colonne  Pape  > par- 
ce qu'eftant  allié  de  Montalte  , il  ne 
pouvoic  s'oppofer  à foii  élection,  Ily 
pouflérent  ce  deflein  avec  tant  de  vi- 
gueur 9 qu*ils  donnèrent  l’allarme  à 
ceux  du  parti  contraire,  lis  avpienc 
<léja  gagné  les  Cardinaux  de  Sens  & 
Alano  > & Saint-Severin  avoir  pro- 
mis ï Afeanio  d*y  concourir  fur  Paf- 
fnrance  qif il  lui  avoit  donnée  de  le 
favotifer  lî  Colonne  ne  pouvoir 
léüffir:  neanmoins  les  Cardinaux  Al- 
temps,  d Arragon,  Sforcc  & Borro- 
tnée  aiant  trouvé  moien  de  regagner 
ceux  de  Sens  & Alano  par  le  moien  de 
CarafFe  , trouvèrent  enfin  moien  de 
lui  donner  Pexclufion,  parce  que  Mon* 
talte  en  cette  occafion  fe  trouva  aban- 
donné de  la  plus  grande  partie  de  (es 
créarnres. 

On  n'avoit  point  encore  parlé  de 
Saint  - Severin  , pareeque  les  Efpa- 
gnols  & les  Florentins  qui  le  favoj;i- 
îbient  , aiant  voulu  au  commence- 
ment du  Conclave  faire  quelque  ten- 
tative en  fa  faveur  , avoient'  décou-, 
vert  qu'Alcemps  > les  Cardinaux  d'A-‘ 
Içxandrie  j Sforce  6c  les  Colonnes,  qui 

cfioient 
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eftoient  aiiffi  puüîans  que  fèrm»s  dans 
leurs  fentimens , lui  eftoient  contraires. 

J ■ ▼ 

Montalte  ne  paroiilbic  pas  mieux  iii- 
tentionnc  pour  lui  ; mais  comme  en 
cette  occafîon  il  fuivoit  plûtôt  le  fen- 
timent  de  fes  amis  que  les  fiens  , les 
autres  oppofans  oraignirent  que  Mon» 
tnlte  ne  fe  lailîat  gagner,  & tâcherét  de 
donner  fans  Uii  l'exclufîon  à Saint-Sc-- 
yerin.  Ainfi  lorfque  les  Efpagnols  & 
les  Florentins  voulurent  briguer  pour 
lui  , ils  rencontrèrent  de  u grandes 
dilïicultez  , qu'ils  ne  jugèrent  pas  les 
pouvoir  furmonter  , ni  par  l'entremifc 
du  Comte  d'Olivarez  , ni  même  en 
emploiant  l'autorité  du  Roi  Catholi- 
que & du  Grand  Duc  : ce  qui  l'obli- 
gea de  demeurer  dans  le  filence.  Cette 
épreuve  avoir  perfuadé  aux  plus  claîr- 
voians>qiie  les  Chefs  des  principales 
f^cHons  s'eftant  unis  pour  l'exclufion 
de  Saint-Sevecin  , il  n'avoit  humaine- 
ment parlant  plus  rien  à efperer , & 
qu'on  ne  devoir  plus  parler  de  lui.  Ce- 
pendant il  en  arriva  tout  le  contraire  , 
tant  les  jugemens  des  hommes  font 
incertains.  Qi-ioique  les  partifans  de  ce 
Cardinal  eulfent  en  apparence  aban- 
.donné  ce  delfein  , ils  n'avoient  pas 
Tû?»e  I,  S 


’4io  Conclaves  depuis  ClemeutV,  - 
![Aiiré  de  lè  coiifeiver  toujours- darfSi' 
l'inter ieur  a en  attendant  une  occafiéu 
favorable  pour  Te  découvrir. 

Il  avoir  entr'aimes  cinq  ou  (îx 
amis  qui  fouhairoient  Ton  exaltation 
avec  tant  d'ardeur,  qu'ils  ne  fongeoient 
à autre  chofe^  Sc  ils  n'oublioientrîen  ' 
pour  venir  about  de  leur  ded’ein  , fan* 
le  rebuter  pour  les  difficultfez  qui  leur 
en  faifoient  paroître  l'exécution  im- 
poffible.  Leur  principale  occupation 
eftoit  de  découvrir  toutes  les  brigucsi 
afin  de  les  travcrfer  &les  rendre  inuti- 
les , tandis  qu'ils  entreteiioicnt  leurs 
amis  dans  l'efpcrance  de  voir  bien-tôt 
leur  fidelité  recompenfée.  Ils  forti- 
fioient  ceux  qu'ils  voioient  balaiker  , 
ils  ramenoient  ceux  qui  fe  d^tachoiônt 
de  leur  parti  , fuivant  que  l'occafion 
fe  prefentoit , pour  donner  l'exclufîon 
à celui  qu'on  mettoit  fiir  le  tapis.  Ils 
tachoîent  de  défabufer  ceux  à qui  on 
avoir  voulu  donner  de  mauvaifes  im- 
pre (lions  , d’appaifer  ceux  qui  feua- 
bloientles  plus  animez  contre  Sainr- 
Severîn  : En  un  mot  , ils  nenegli- 
gepient  rien  de  ce  qu'ils  croioient  pou- 
voir leur  fervir.  Mais  comme  iis 
voioient  bien  .que  leurs  peines  feroienc 
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jj  inutiles  , s’ils  ne  gagnoient  quelqu’un 
i des  Chefs  qui  lui  eftoienc  contraires  , 
ils  examinèrent  lequel  feroit  plus  dif- 
' pofé  à changer  de  fentiment.  H n’y 
avoit  aucune  apparence  de  s’adrelïer  k 
Altemps  , puilque  Monti  n’en  avoir 
pu  rien  obtenir  , quoiqu’il  eût  emploié 
*;  la  recommandation  du  Grand  Duc. 
’ Ils  jetterent  enfin  les  yeux  fur  Mon- 
talce  , comme  le  plus  puifTant  & le 
' plus  facile  à ramener.  Ils  fçavoient 
bien  que  du  commencement  il  avoit 
témoigné  eftre  contraire  à Saint-Se- 
i vérin,  & qu’il  avoit  promis  à Altemps, 
^ aux  Colonnes  & à Sforce  de  n’eftre  pas 
V * pour  lui , & qu’il  s’eftoic  ligué  avec  ce 
5 dernier  pour  faire  élire  un  des  Cardi-f 
naux  de  la  promotion  de  Grégoire; 

• Neanmoins  ils  fe  tenoient  afliirez  de 
lui  faire  changer  de  fentiment  par  leurs 
artifices  > leurs  afliduitez  y leurs  foins 
& leurs  prferes  , & de  faire  par  fon 
' autorité  leur  ami  Pape  > ôc  ils  le  forti- 
fièrent encore  davantage  dans  cette 
' cfperance , lors  qu’ils  virent  les  diffi- 
culté* qui  fe  tencontroient  à l’éleétioii 
^ , de  Mondoui. 

y Entre  les  partîfans  de  Sairit-Severîni_ 
U y avoit  plufieors  des  créatures  de 

S ij 
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Mon'talce  qui  avoient  beaocoup  efe 
parc  à fa  confidence  ; fçavoir  y Gàie- 
tan,  Savelli , Gallio  , Mathci,  Jufti- 
iiiani  & Montl  qui  fçavoit  fe  fervir  ï 
propos  de  l'autorité  du  Grand  Duc.  . 
Ces  Cardinaux  puefToicnc  à tour  mo- 
ment MontaUe  de  fe  déclarer  pour 
Saint-Sevcrin  y & afin  de  l'y  porter 
plus  aifément , ils  lui  faifoienc  remar- 
quer les  difficultcz  5 & mêmel'impof* 
fibiliré  qui  fe  rencontroic  à l'éléétion 
des  Sujets  qu'il  fouhaitoit.  Ils  lui  ^re- 
prefentoient  l'interefi:  qu'il  avoir  de 
gagner  l'amitié  des  Princes  qui  favo- 
rifoient  Saînt-Seveiin  , ce  qif'il  avoir 
à craindre  fi  Paleotto  eftoit  éleu  ; la 
reconnoilfance  qu'auroit  leur  ami  des 
fervices  qu'on  lui  rendroit  > qu'il  eftoic 
créature  de  fon  oncle  , fon  ami  parti- 
culier J qu'il  l'avoît  obligé  en  plu- 
fieurs  occafions  ; qu'il  feroit  plâifir  au 
Grand  Duc  , qui  avoir  toujours  té- 
moigné s'interefièr  ï l'élévation  dé 
Sainc-Severin  j qu'il  rendroit  fervice  à 
toute  la  Chrétienté  , en  remettant  les 
Clefs  de  faint  Pierre  entre  les  mains' 
d'un  fort  homme  de  bien  ; qu'il  atta- 
chcroit  par  ce  choix  toutes  fes  créa- 
tures k fes  imerefts  ; & qu'aiant  veu 
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que  Saint-Severin  ne  devoit  qu'à  lui 
fculfon  exaltation , ils  feroient  gloi- 
re de  le  'fuivre  dat'is  les  Conclaves 
fuivans.  Quoique  Montalte  fût  ex- 
trêmement ferme  dan^  Tes  refolu- 
tions  , ils  n^ofoit  combattre  des 
raifons  fi  prelîanres  j de  peur  d'alie- 
ner  ceux  qui  lui  témoignoient  le  plus 
d'amitiê.  Il  leur  rendoit  des  répon- 
fes  ambiguës  , qui  leur  lailïbient  en- 
trevoir quelque  raifon  d'efperance  5 
mais  un  moment'aprês  , il  leur  fcr- 
moit  la  bouche  j il  interrompoit  leurs 
raifonnemens  ^ il  cloignoit  la  conclu- 
fion  3 Sc  les  paioit  de  vaines  excufes. 
Un  jour  qu  ils  le  prelTbient  extraor- 
dinairement, fe  volant  contraint  de 
s'expliquer  , il  leur  répondit , qu'il  ne 
pou  voit  faire  ce  qu'ils  defiroieht  par 
plufieurs  confiderations  , mais  princi- 
palement parcequ'il  ne  pouvoir  raan-, 
qyer  de  parole  aux  Colonnes  , qui 
eftoient  fes^  amis  & fcs  alliez. 
Rufticucci  lui  aiant  demandé  s'ils  fê 
rendroit  en  cas  que  les  Colonnes  lui 
en  montrairem  l'exemple  , il  demeu- 
ra» furpris  3 neanmoins  il  promit  de 
fliivreen  cette  occafion  le  parti  qu'ils 
embraireroient,  ^ 

S«  * é 
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Lorfqu'on  parla  pour  la  fécondé 
fois  de  Colonne  , les  amis  de  Saint- 
Sevevin  lui  perfuaderent  de  promet- 
tre à Afcanlo  d’y  concourir  , comme 
il  fit , à condition  de  le  fervir  à fon 
tour.  Mais  afin  que  Colonne  ne  pat 
tirer  aucun  avantage  de  la  voix  de 
Saint- Severîn  , dans  le  temps- que 
3es  Efpagnols  le  foûtenoient  avec  la 
dernîere  vigueur  , cinq  des  créatu- 
res de  Montalte  l'abandonnèrent  > 
cjuoiqu'ils  eufiTent  -efte  la  première 
fois  pour  Colonne  j Sc  ainfi  pour 
tine  voix  qu'il  gagna  , il  en  perdit 
cinq.  Cet  artifice  aîant  cfté  concer- 
té avec  Saint  - Severin  , & Colonne 
aîant  eu  l'exclu fion  , on  follicica 
Afeanio  de  tenir  fa  parole  j ce  qu'il 
fit  de  bonne  grâce.  Il  follicica  pour 
Saint-Severîn  , & parla  meme  en  fa 
faveur  à Montalte.  Le  parti  contrai- 
re eut  quelque  foupçon  de  cette  né- 
gociation , & Madrucci  crût  ' n'en 
devoir  plu§  douter  , lorfqu'il  apprit 
que  Mathci  s'efloit  informé  du 
nombre  des  voix  qu'il  'pouvplt  avoir 
dans  fa  faébion  pour  Saint- Severin» 
11  difperfa  incontinent  tous  fes  Emif- 
faites  dans  le  Conclave  > pour  lui 
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faire  donner  l’exclu fion  , & fe  ligua 
avec  le  vieux  Colonne  , qui  fe  fit 
porter  de  Cellule  en  Cellule  pour 
foliciter  contre  lui , & pria  Montalte 
de  ne  manquer  pas  à la  parole  qu*il 
lui  avoir  donnée.  Qitoiqu’ils  fe  tinf* 
feut  alfurez  de  l’exclu fion  fans  Mon- 
talte 3 ils  ne  laiirerent  pas  de  faire 
agir  Martin  Colon Je  Connefta- 
ble , Donna  Camilla  , & Dom  Mi- 
chel 3 qui  le  folliciierent  puilTam- 
menr.  Ils  refolurent  encore  , pour 
ôter  toute  efperance  aux  partifans  de 
Saint  - Severin  3 de  convoquer  une 
Congrégation  où  ils  appelleroient  les 
créatures  de  Montai tCiqu’ils  fçavoieiic 
eftrc  d’avis  de  l’exclufion.  Lc«  amis 
de  Saint  - Severin  teprefentetent  à 
Montalte  3 qu’il  y alloic  de  Ton  hon- 
neur d’empcchet  que  fes  créatures  ne 
filent  cette  déclaration.  Il  approuva 
leur  penfée  3 & donna  ordre  fur  le 
champ  à un  de  fes  Conclaviftes  , d’al- 
ler de  fa  part  leur  témoigner  qu’ils 
ne  lui  feroient  pas  plaifir  de  fe  trou- 
ver à cette  Congrégation.  Les  Oo- 
lonnes  en  cftant  avertis,  crurent  devoir 
promptement  prendre  leurs  précau- 
tions,. & firent  dés-  la  pointe  du  jouï 


4^6  Conclave  depuis  CletHent  K 
cécte  affêmblée  dans  la  Sale  R.OïaIe  , 
où  fe  trouvcient  le  vieux  Coloune , ’ 
Gefvaldo  , Altemps  , le  Cardinal 
d'Alexandrie , Scipion  , Gonfagues  , 
Sforce  & Borromee.  Apres  avoir  éva- 
poré leur  bile  contre  Saint-Severîn  , 
ils  examinèrent  ce  qu'il  faloit  faire 
pour  l'exclufion.  Chacun  répondit  de 
trois  voix  » & ainfi  ils  eftoient  aflli- 
rez  de  vingt-hnir.  Après  avoir  mis  les 
chofes  en  cet  eftat  , ils  ne  doutèrent 
plus  qu'ils  ne  vinlTent  à bout  de  leur 
delfein  , quand  même  Montalte  fe-  • 
roit  d'un  fentiment  contraire  , p»if-- 
qu’il  n'eftoit  pas  fuivi  par  les  trois. 
Religieux  j ni  par  Caftriiccio , Co- 
fenfe  & la  Rouere.  Ceux  qui  virent 
une  n grande  cabale  formée  contre 
Saint-Severin  , crurent  que  fes  amis 
n'oferoient  plus  renouer  la  partie  en 
fa  faveur.  D'un  autre  côté  , fî  les 
Efpagnols  faifoient  agir  ks  piulTan- 
ces  feculieres  pour  iruimider  Mon- 
talte a Ôc  emploloient  toutes  chofes 
dans  le  Conclave,  polir  l'obliger  de 
clioiiîr  un  des  fept  , c&  Cardinal 
neanmoins  » toujours  Inébranlable» 
perfiftoit  dans  le  deifein  de  faire  Mon^ 
doui  Pape  malgré  les  Efpagnols  > ôt 
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fâchoit  de  concert  avec  S force  de 
gagner  quclquAin  de  ' ceux  qui  lui 
eftoieat  contraires.  Il  efperoit  d'en 
venir  enfin  à bout , pnreeque  pluficiirs 
des  'Dppofins  lui  avoient  témoigné 
■ aufli-bien  qu'à  MoivJoui , q^^e  la  feu- 
crainte  de  ’S 'attirer  la  haine  des  Ef- 
^TOgnols  les  àvôient  obligez  de  lui 
donner  l'exclufion,  & que  s'ils  avoient 
fciivi  leur  penchant-,  ils  auroient  efté 
pour  lui.  Il  n'y  avoir  pas  jufques  à 
Madrucci  & à Mendoce  , qui  inar.. 
qutoient  fe  faire  violence  lorfqu'ils 
eftoîent  contraints  di.  nuire  à un  hom- 
me dont  ils  eftimoient  la  perfonne. 
Moritahe  neanmoins  ne  pût  jamais 
conduire  ce  grand  ouvrage  à fa  per- 
fection , tant  les  Efpagnols  cftoient 
fur  leurs  gardes.  Dés  qu'il  avoir  gagné 
les  voix  qu'il  croioit  necelfaires  , & 
qu'il  vouloit  aller  à l'adoration  , ces 
habiles  politiques  dccouvroient  fesdéfs 
feins  & rompoient  toutes  Tes  mefures» 
Les  Efpagnols  ' voiant  Montalte 
toûjours  ferme  malgré  leurs  artifices, 
refolurent  de  mettre  Paleotto  fur  le 
tapis  , non-fèulement  parccqu'ils  y 
croioient  trouver  moins  d'obfta- 
cks , & de  les  pouvoir  furmoiner  par 
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la  protedion  du  Grand  Duc  , d*AI- 
remps  , du  Cardinal  d* Alexandrie  , 
des  Colonnes  & des  Gonfagues  qui 
lui  cftoient  favorables  , mais  encoFC 
parce  que  Palcotto  eftant  fort  odieux  à 
Montaltc  -,  ils  efpcroient  lui  faire 
abandonner  Mondoui  ^ 

MadrnccI  ou  Saint  - Severin.  Les 
pagnols  y pour  rendre  cette  négocia- 
tion plus  fccretre  , refolurent  de  la 
faire  de  nuit  , & de  fc  fervir  dl'e  ceux 
de  leurs  Conclaviftes^  qui  leur  pa- 
roillbîent  les  plus  diferets.  Quoiqüé 
trente  Cardinaux  euflfent  promis  à 
^ontalte  de  donner  Pexclimon  à Pâ- 
leotto  > les  Efpagnols  ne  lailîêrent 
pas  d'en  gagner  plu  fieu  rs  de  ceux-là* 
Cette  brigue  fut  conduite  avec  fi  peu 
de  bruit  , que  Montalte  .n'en  fut  aver* 
ti  que  lors  qu'on  s'afiembloit  pour 
aller  au  Scrutin.  Caraffe  en  aiant  fait 
confidence  à Saint- Severin  pour  lui 
demander  fa  voix  j il  en  fit  auffi-tôt 
donner  avis  à Môiitaltc  afin  de  l'eu- 
gager  dans  fes  interefts  par  ce  fervi- 
ce  important.  Montalte  feent  fi  bien 
profiter  de  ce  peu  de  temps  , qu’avec 
le  fccôurs  des  Sforces  & des  Cardi- 
naux dé  la  promotion  de  Grégoire  ^ 
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îl  dilïîpa  tellement  cectc  cabale  , que 
Raleotto  n^eut  que  viiigt-ime  voix. 
Il  eft  virai  que  les  Efpagnols  fe  van- 
toient  d^n  avoir  encore  treize  à 
Yacceffit i qui  ne  fe  découvrirent  pas, 
à caufc  qifon  ifavoit  pas  achevé  de 
gagner  le  nombre  qui  cftoit  neccf- 
fàire  : encore  ne  fçait-on  fi  les  Efpa^ 
gnols  ne  publiojent  pas  cette^  nou- 
velle par  rufe , & pour  donner  da-^ 
vantage  l'allarme  à Montalte  , qui 
depuis  fut  toujours  fur  fes  gardes. 
Il  ne  fe  rctiroit  plus  qu'il  n'eût  en- 
tretenu tous-  ceux  de  fa  faélion  , pour 
fçavoir  à qui  ils  donneroient  leurs 
voix  le  lendemain.  Les  Efpagnols 
prenoient  la  raêi-ne  précaution  , dé 
peur  qu'on  n'élût  quelqu'un  de  ceux 
qui  leur  étoient  fufpeéls.  Ils  n'avoîcnt 
pû  jufques-là'par  tous  leurs  artifices 
divifer  la  faétion  de  Montalte  : Cenen» 
dant  le  hafard  peu  fa  faire  ce  que  leur 
politique  avoir  tente  en  vain.  Qitoique 
Camerino  defirât  fervir  Sàint-Seve- 
rin  , il  avoir  neanmoins  toûjonrs  con** 
feillé  à Montalte  de  n*accepter  ja- 
mais aucun  des  fept  que  les  Efp.agnols 
lui  avolent  nommez.  Cependant , ce 
même  joiir-là,  il  changea  de  fentiment. 


'420  ConcUvet  depuis  ClementV. 
parce  qa  aiant  toûjoiius  le  mêrrie  delî 
îêin  pour  Saint-Sevcrin  , 11  craignic 
q^ue  Moiitalte  n^’eii  choifift  quelque 
autre.  Pour  parer  ce  coup,  ü tâcha,  de 
lui  peifuader  de  prendre  ui\des  fept , 
afin  de  terminer  le  Conclave  , qui 
duroit  depuis  un  très  - longtemps. 
Montalte  furpris  de  lui  emendie  tenir 
un  langage  fi  contraire  à ce  qu^il  avoit 
accoutumé  de  lui  dire  , répondit  fans 
balancer  , que  puifqu'il  jugeoic  à 
propos  d^accepter  un  des  ftpt  , il  ne 
pouvoir  s'attacher  qu^à  Colonne , 
foie  que  ce  fut  effedivenient  fa  pen- 
fée  , ou  qu"il  voulût  lui  donner  le 
change  en  lui  faifant  Une  propofitîon 
fi  contraire  à fes  intentions.  Camc- 
lino  épouvanté  de  cette  réponfe  , fe 
repentit  d^avoir  donné  cette  idée  à 
Montalte  , & pour  éviter  le  mal  qu’il 
craignoit , il  alla  auffi-tôt  ert  donner 
avis  à Sauli , qur  partit  dp  la  main 
pour  en  informer  SForce  & Gaietan , 
qui  pour  fe  venger  de  Môntalte  qu’ils 
croioient  avoir  parlé  fincercment  , al- 
lèrent offrir  ^ux  Efpngnls  de  fervir 
Paleotto.  On  lui  manda  fur  cette  afliir 
rance  de  demeurer  dans  fa  chambre  , 
pareequ’on  jouloit  aller  à l’adoration^ 
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'Montalce  en  aianc  efté  averti  , prit 
'le  foin  de  défabnfer  Sauli  , S'force 
& Gaiecan  , en^  leur  apprenant  ce 
qui  Tavoit  obligé  de  parler  ainfi  à 
Camerino.  Il  leur  promit  dene  fort- 
gev  point  à Colonne  , ôc  tira  parole 
d'eux  en  même  temps  , qu'ils  aban- 
donneroient  Palcotto,  Cameiino  fe 
vit  ainlî  délivré  de  l'inquietude  on  il 
s^^ftoit  trouvé  , entendant  propofer 
deux  fujets  qui  lui  cftoient  également 
odieux.  Cette  avancure  nuifit  beau- 
coup à Montalte.  On  l’avoit  toujours 
trouvé  jufques-là intrépide,  &il  avoir 
Gonfervé  Ton  parti  dans  une  étroite 
union.  Cependant  un  faux  raporc 
avoit  penfé  la  divifer  dms  ce  mo- 
ment. On  fut  huit  jours  fans  rien 
faire  de  part  ni  d’autre  , pacccque  les 
Efpagnols  s’imaginoient  que  Montai  té, 
dans  la  crainte  que  Paleotto  ne  fût 
cleii  , accepteroit  un  des  fept,  8>c  peut- 
eftre  Madrucci , qui  cftoit  le  plus  piiif-  . 
fint  d'entre  eux.  Le  Cardinal  J'Arragon 
alîliroit  qnil  ne  s'èn  eftoîc  pas  fort 
éloigné  dans  une  convcrfation- qu'élis 
avoient  eue  enfemble  ^ il  y avoir 
beaucoup  d'apparence  à ce  difeours  , 
pareeque  Colonne  avoit  grand  nombî;e 


Conclaves  deptm  Qlement  V, 
de  Cardinaux  contraires.  Montalte  n(^ 
vouloir  Paleotto  ni  le  Cardinal 
Corne.  Les  Chefs  des  principales  fa- 
ctions s'étoient  déclarez  contre  Sainc- 
Severin  , & le  Grand  Duc  avoir  don- 
né l'cxclufion  à Santi-Quâtro , au 
Cardinal  de  Crémone,  Mais  Montal- 
tc  repiit  courage  lorfqiul  vit  ‘ qu'il 
iVavoic  rien  à craindre  du  côté  de  Pa- 
leotto 5 & que  le  Grand  Duc  ne  fc 
contentoit  pas  de  s’oppofer  à Pèle- 
Clion  des  fept  qui  avoient  efté  nom- 
mez par  les  Efpagnols  , mais  encpre 
qu'il  favorifoit  Mondoui.  MadruCci 
qni  avoir  conccu  quelque  cfperance 
de  parvenir  au  Pontificat  » fut  bien 
étonné  lorfqu'il  vit  par  ce  change- 
ment toutes  jfes  efperances  détruites  : 
neanmoins  pour  exécuter  les  ordres 
du  Roi  fon  Maître  , & fuivre  en  mê- 
me temps  les-mouvemens  de  fon  am- 
bition , il  s'aboucha  encore  une  fois 
avec  Montalte  dans  la  Chapelle  Pau- 
line , & lui  dit , que  les  Peuples  fe 
voiant  prefFez  de  la  famine  , mfulrez 
à tous  momens  par  les  Bandits  , & 
toutes  les  affaircs.rctardés  par  la  lon- 
gueur du  Conclave  , fe  plaignoient 
hautement  i & qu'il  eftoit  abfolumenç 


neceiraire  de  remediei:  aux  maux  donc 
l'Etac  Ecclefiaftique  eftoic  travaillé, 
en  faiTant  promptement  un  Pape  j Sc 
que  comme  il  dcpendolc  de  lui  de  faire 
eeirer  les  miferes  publiques  ^en  choi- 
E(Tanc  un  des  fept  que  le  Roi  fon 
Maître  avoir  propofez  , il  avoir  crû 
eftre  obligé'  de  lui  reprefenter  le  dé- 
plorable état  de  la  Chrécienté  , afin 
de  le  porter  à prendre  une  refolution 
fi  jufte  ■&  fi  ralfonnable  : Qu^’en  fai- 
fant  ce  choix  » il  fatisferoit  à Ton  de- 
voir & à fa  confeiehee  , & s’acquer* 
reroit  lamitié  d'un  Prince  qui  portoic  ‘ 
à bon  titre  le  nom  de  Catholique  , 6c 
aiant  toûjcfiirs  pris  les  interdis  du 
faîne  Siégé  , meritoit  qu'on  eût  pour 
lui  cette  complaifance  ; Qii'il  fc  ren- 
droit  caution  de  la  reconnoifiance 
qu'en  aiiroit  le  Roi  fon  Maître  , & 
qu'il  lui  proteftoit  en  même  temps  > 
qu'il  fe  tiendioit  extrêmement  olfen- 
fé  5 fi  on  lui  reFufoic  cette  petite  grâ- 
ce ; & qu'en  cas  qu^il  per  fi  fiât  dans 
ce  refus  * il  publieroit  hautement  » 
que  c'eftoît  lui  qui  emjiéchoit  l'élcr- 
ftîon  , 6c  non  pas  le  Roi  d'Efpagne  > 
puifque  ce  Prince  avoir  nommé  plu- 
fleurs  Sujets  d'un  grand  mérité  ^ & 
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fort  capables  de  remplir  cette  place, 
Mpntake  répondit  à-  Madrucci , 
qu'il  n'eftoit  pas?»moins  touché  que 
lui  des  miferes  publiques  V qu'il  avoir 
travaillé  autant  qu'il  avoit  pu- à fiiii^c 
promptement  un  Pape  ; que  s'il  n'cn 
eftoic  pa«  encore  venu  à bout , il  ne 
lailîôit  pas  de  perllfter  toujours  tlans 
le  même  feiuiment  , &iquc  fl  Ma- 
drucci eftoit  dans  la  même  difpofî- 
tion  , ils  pou  voient  dés  la»  mêniê 
journée  fortir  du  Conclave  : mais 
qu'il  ne  pouvoir  acfcepter  aucun  des 
fept , pour  les  raifons  qu'il  av^it  déjà 
alléguées  , & pareequ'il  fie  vouloir 
pas  qu'on  pût  lui  reprocher  qu'il  eût 
fournis  à perpétuité  le  Sacré  College  à 
line  fi  grande  fervitude  , & qu'il  eut 
fait  dépendre  l'éleétion  du  Vicaire  de 
Jesus-Christ  de  la  volonté  d'un 
Prince  feculier  : Que  par  ce  refus  il  ne 
pretendoit  en  aucune  maniéré  ofFen- 
fer  Sa  Majefté  Catholique  y dont  il 
avoit  toujours  efté  ferviteur  ; Qii'au 
contraire  il' croioit  rendre  fcrvice  au 
Roi  d'Efpagne , qui  cftani  un  des  plus 
fages  i des  plus  pieux  & des  plus  rai- 
fonnablcs  Princes  de  fon  temps  j ne, 
voiidroit  pas  qu'à  fa  confideration  on 
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changeât  l’oidve  prefcrit  pai*  les  Con- 
ciLes  pour  l’éledion  des  Papes  : Qii^m 
Prince  qui  » s’étoit  toujours  montré 
le  P rote  d eu  r du  Saint  Siégé  , nè  de- 
voit  point  avoir  diantre  intention  que 
de  conferver  la  liberté  de  J'éledion 
du  Pere  de  tous  les  fidcles  : Qiie  puif- 
qiie  Ton  intention  eftoit  conforme  à 
celle  .de  Sa  Majefté  Catholique  , il 
croioit  Pobliger  en  demeurant  ferme 
dans  fon  premier  fentiment.  il  con~ 
chtd  enfin  , que  fi  Madrucci  vou- 
loir nommer  tout  autre  que  Ie$  fept  > 
il  y conconrroit  incontinent  , ÔC 
que  par.ee- moien  ils  délivreroient  le 
Peuple  des  incommod  tez  qu^il  fouf- 
Froit  : Que  s'il  refuToit  de^  prendre 
un  parti  fi  raiforuaable  , il  proteftoit 
devant  Dieu  > le  Sacré  College  & tout' 
le  monde  , que  fon  obftination  feule 
recardoit  la  conclufion  de  cette  gran- 
de affaire  , parceqne  Madrucci  ne 
nommoit  que  fept  Cardinaux  , & lui 
tou^  les  autres  qui  eftoient  encore 
quarante- fept , entre  lefqitels  il  y en 
avoir  plufieurs  qui  n’avoient  pas 
moins  de  vertu  & de  capacité 
que  les  fept  j ÔL  qu'il  faifoir  injiire 
à ces  illufires  Sujets  ^ en  les  eftimant 
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indignes  de  prétendre  au  Ponci-fîcat.'i^^ 

Madmcci  ne  refta  pas  moins  confus 
qu'affligé  de  la  reponfe  ^e  Montalte. 
Ceux  de  fon  parti  ^ ne  laiflèrenc  pas 
neanmoins  de  faire  une  tentative  en 
fa  fitveur  : mais  le  Cardinal  de  Flo- 
rence en  aiant  eu  avis  •>  fe  joignit  à 
Morofini  , Camerino  , Juftiniani  & 
Sforce  , qui  vinrent  à bout  dc^  lui 
donner  l'exclufion.  Lorfque  le  Car- 
dinal de  Florence  s'en  vit  afTuré , il  dit 
en  plaifantant  , Madrucci  à.caballé'" 
de  nuit  & en  fecret  pour’ m'empêcher 
de  parvenir  au.  Pontificat  > lorfque  je 
n'y  penfois  pas  j & j'ay  travaillé  de 
jour  & hautement  pour  rompre  le  def- 
fein  qu'il  en  avoit’formé  , & auquel  il 
emploioit  toute  fon  adrefTe.  . 

Les  Efpagnols  aiant  perdu  l'efpe- 
rance  de  rien  faire  pour  Madrucci, 
remirent  Paleotto.  fur  le  tapis  pour  ; 
étonner  ou  lafi’er  Montalte  ; mais  ils 
abandonnèrent  bien-tôt  après  cette 
pourfuite , parce  qu'ils  curent  quel- 
que efperance  de  faire  tomber  le  choix 
fur  Saipt-Severin.  Ses  amis  bien  loin 
d'eftre  rebutez  des  traverfes  qu^ils 
- avoient  rencontrées  lorfqu'ils  en 
avoient  fait  la  première  propofîtion , 
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revinrent  ï la  charge  avec  ^ine  nou- 
velle vigueiu*.  Un  pi'û^cedé  fi  extraor- 
dinairc'^c  dire  aux  fpecülatifs  , qu'ils 
avoient  plus  de  prévoiaiKC  & de  pé- 
Mecration  que  les  autres  , & qu'ils  dé- 
çouvroienc  ce  qui  eftoit  cache  au 
rcfte  du  facré  College  ou  qu'ils 
s'eftoient  lailT'ez.  tellement  aveugler  à 
leur  paflion  J que  les  plus  grandes  difî- 
ficultez  leur  paroiiroiént  aifees  à fur- 
monter  , Ôe  que  les  efperances  les 
plus  éloignées  pallbient  dans  leurs 
efpcits  pour  une  certitude  entière , 
puifqu’ils  croioient  venir  k bout  de 
Ion  exaltation  j nonobftant  la  refolu— 
tion  qui  avoit  efté  prife  dans  la 
Sale  Roiale , & l'oppofition  des  Chefs- 
des  principales  factions  , pourveu  que 
Montalte  y voulût  concourir;  Dans 
cette  penfée  ils  s'eftoient  fervis  de 
toute  leur  adrelî’e  pour  le  gagner,  & 
ils  le  prefibient  à route  heure  de  fe 
dé.clarer  en  faveur  de  Saint-Severin..^ 
Le  Cardinal  de  Monti  eftoit  celui  qui 
téiTioignoit  le  plus  d'ardeur , pareeque 
dé^  le  commencement  du  Conclave 
il  avoit  écrit  au  Grand  Duc  , qu'il 
pouvoir  s'afliirer  que  Saint-Sevcrln  fe- 
, ïoit  Pape  par  fes  foins  j & lui  aiauc 
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toûjôiirS;Confirmé  la  meme,  chofe  dans 
la  fiifte  5 il  Youhaitcoit  paffionne- 
ment  d*y  réiiflir  pour  fc  faire^  valoir 
davantage  auprès  de  ce  Prince  3 & 
faire  admirer  à tout  le  monde  fon Jij- 
gement  5c  fa  conduite. , Comme  par 


taltc  , il  ne  lailî’oit  échapper  aucune  ; 
occafion  de  lui  parler  en  faveur  de  ’ 
fon  ami  ; il  fçavoit  fe  fervir  à pro-  ^ 
pos  de  la  recommandation  du  Grand 
Duc,  Enfin  Monti  & les  autres  par-  . . 
tifans  de  Saint-Severiii  agirent  avec  : 
tant  d’adrelfe  quils  cojnmencerent 
d'ébranler  Montalte,  Ils  àvoiçnt  re-,  -1 
marqué  la  peur  qu'il  avoir  euç  de  i 
Pexaltation  de  Paleorto  , &ils^  s'ima-  - 
ginerent  que  lui  donnant  l'allarme 
plus  chaude , ils  acheyeroient  de  le 
refoudre  ; En  effet  il  y avoir  appa-  ^ 
reneequ'à  la  veuë  du  danger  prefent  , 
il  accepteroit  le  premier  qui  lui  feroit 
■ offert  pour  s'en  délivrer.  Il  ne  poüvoit  , 
pas  choifir  les  Cardinaux  de  Sanp- 
Qiiâtro  & de  Cremone  , àcaufe  de  ce  ^ 
qu'il  en  avoir  dit  lui-  meme  3^  & de  peur 
de  défobliger  les  Princes  qui  leur  i{ 
avoient  donné  l^xclufion.  Il  ije  pou-  "j 


fes  manicnes  fiateufes  il  s’eftoit  inlî- 
nné  dans  les  bonnes  grâces  de  Mon- 
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voir  pas  non  pïus  s'attacher  à Colon- 
ne , dont  U avoir  tenté  vainement 
réleélion  , ni  aii'C^ardinal  de  Corne  , 
qni  ne  lui  eftoit  pas  moins  fufpedl  que 
Palcotto  , ni  à Madrncci  qui  ne  plai- 
■foit  pas  aux  deux  tiers  de  fes  créatu- 
res 5 & ainfi  il  faloit  abfolument  qu'il 
s'arreftât  à Saint-Severin.  Voilà  com- 
ment fes  amis  raifonnoient  , à quoi 
on  peut  ajourer  que  Montalte  en  pre- 
nant ce  parti , fe  délivroit  de  Palcotto 
qu'il  craignoit , & qu'il  obligepit  non- 
feulement  deux  grands  Princes  qui 
protcgeoient  Samt-Severin  , mais  en- 
core plufieurs  de  fes  créatures  qui  Pen 
foPiciroient  à toute  heure.  Les  efprits 
définterellcz  oppofoient  a ce  raifon- 
nement , qu'il  n'y  avoir  *pas  apparen- 
ce que  Montilre  , pour  éviter  Pa- 
leotro  > voulût  manquer  ^ en  choi- 
filfant  Snint-Severin , à la  parole  qu'il 
avoir  donn^  &c  réïteréè  plufieurs 
fois  au  Cardinal  Colonne  , à Mar- 
tin & au  Connétable  ; défobliger  des 
perfonnes  avec  qui  il  eftoit  lié  par 
le  fang  , & eftre  caufe  de  la  ruine 
de  toute"une  famille  où  fa  foeur  eftoit 
entrée  ; caufer  un  fcnfible  déplaifir 
à Dona  Camilla  qui  l'avoit  prié  & 
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conjuré  pin fienrs  fois  de  n'y  confen- 
tir  pas  J & ofFenfer  plnfîenrs  de  fes 
créatnres  , qui  s'écanc  déclarez  con- 
tre Saint-Severin  av oient  beaucoup  à 
< craindre  , fi  Saint-Severin  eftoit  élcii. 
On  n'eftimoit  pas  non  plus  que  Mon-  ' 
taire  pût  manquer  à Altemps*  qui 
avoir  toujours  efté  étroitement  uni 
avec  lui  , & avoir  à fa  confideratlon 
refufé  de  concourir  à Paleorro  , quoi- 
qu'il fût  créature  de  Pie  I V.  fon  on- 
cle. On  ne  jugeoit  pas  auiïi  qu'il 
voulût  tromper  doublement  Sforce, 
à qui  il  avoir  promis  de  ne  favorifec 
aucune  des  créatures  de  Grégoire,  &- 
particulièrement  Saint-Severin,  puif- 
que  Sforce  avoir  toujours  efté  con- 
traire à ceux  qui  n'eftoient  pas  agréa- 
bles à Montalte.  En  cffFenfant  deux 
amis  fi  puîfians  , il  aiiroit  perdu  leur 
^amitié  , qui  pouvoir  lui  eftre  fort 
utile  dans  le  Conclave  ^lîvant  j il 
auroît  acquis  le  nom  d mgrat  & de 
perfide  , en  trahiffant  ceux  qui  Pa- 
voient  fervi  contre  Paleotto  , pour 
fe  joindre  à ceux  qui  l'avoient  toû- 
jours  favorifé.  Montalte  avoir  mêriie 
intercft  d'éviter  Saint-Severin  pour  les 
memes  raifons  qui  l'avoient  porté  à 
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l*excliire  du  commencement*  > & qui 
fubfiftoient  encore.  Il^lui  eftoit  même 
plus  avantagei\jc  de  choifir  Paleotto 
que  Saint-Severin  : autant  que  le  pre- 
mier eftoit  doux  & paifible  , le  fécond 
«ftbic  févere  , boiiillant  & impétueux  j - 
de  maniéré  que  fon  humeur  vindica- 
tive eftant  fortifiée  par  les  confeils  ■ 
du  Comte  d'Olivarez  fon  ami  parti- 
culier a & qui  eftoit  mal  fatisfait  de 
Sixte  V.  il  eftoit  à craindre  qu'il  n'cii 
reftentiftde  finiftres  effets.  D'ailleurs 
Montalte  n'eftoit  pas  affiiré  de  pou-  , 
voir  faire  Saint-Severin  Pape , parce 
qu'il  n'eftoit  pas  aimé  dans  le  Sacré 
College  , & que  ceux  du  parti  con- 
traire fe  tenoient  alfurez  de  l'exclu- 
iîon } de  ainfi  la  prudence  ne  vouloic 
pas  qu'il  en  fift  la  tentative , parce- 
que  Altcmps  & Sforce  ne  manque- 
roi  ent  pas  de  s'en  venger , en  fe  tour- 
nant vers  Paleotto  : ce  qui  feroit  , 
four  éviter  un  péril  , tomber  dans  un 
plus  grand  , qu'il  fe  feroit  attiré  par 
fa  faute , au  moyen  dequoi  perfonne 
ne  le  -plaindroit.  On  difoit  enfin 
que  Montalte  , pour  éviter  Paleotto 
que  Monti  & les  deux  Gonfagues  fa- 
vorifuient  fous  main  pour  le  faire 
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revenir  à Sainc-Severin  , devoir  choi- 
fir  un  Cardinal  de  l'exaltation  duquel 
il  fût  airuié.  Santi  Qiiâtro  & celui 
de  Cremone  étoient  ppr  cette  raifbn 
les  deux  fur  lefquels  il  devoir  tour- 
ner toutes  fes  penlées^  Ils  cftoient  fa- 
voiifcz  par  les  Efpagnols  ,.par  Al- 
temps , S force  & le  Cardinal  d'Ale- 
xandrie , qui  cftoient  les  Chefs  des 
trois  autres  factions.  En  choifiirant 
l'un  des  deux  , il  obligcoit  les  Colon- 
nes Altemps  & Sfjrce  , qui  pou- 
voient  le  fervir  dans  un  autre  Cun-' 
clave.  Il  faifoit  un  Pape  d'une  hu- 
meur douce  , franche  & traitable , tel 
qu'il  avoir  fujet  de  le  fouhaiter  , qui 
avoir  de  grandes  obligations  à fon 
oncle  J & qui  auroit  une  éternelle 
rcconnoiftance  de  ce  qu'il  autoit  em- 
brafle  fes  interefts  fins  fe  foncier  de 
l'exclufion  du  Grand  Duc  & de  celui 
de  Manroüe.  Il  ne  devoir  faire  aucune 
difficulté  d'aller  contre  le  fentimenf 
de  ces  Princes  , dans  une  affaire  où  il 
dépendoit  de  fon  établiilèment  on  de 
fon  entière  ruine  ,eftant  permis  de  bief- 
fer  legerement  un  ami , lorfqu'll  s'agit 
de  conferver  fa  vie.  Il  n'eftoit  pas 
même  trop  obligé  de  ménager  ces 

deux 
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deux  Souverains  qui  favorifoîent  ou-« 
vertement  ‘Paleotto  fon  ennemi  dé- 
claré 5 peut-eftre  dans  la  penfée  de  fe 
délivrer  de  Santi-Quâtrô  8c  du  Car- 
dinal de  CremonejÔc  àinfi  il  lui  eftoit 
permis  d’en  ufer  de  même,  Ôc  de  choi- 
îr  Tun  des  deux  pour  éviter  Pàleot- 
to , dont  l’fexaltation  eftoit  bien  plus 
nuifible  à Montàlte  , que  'celle  des 
Cardinaux  de  Crertione  8c  de  Santi- 
Quâtrq  au  grand  Duc  8c  à celui  de 
Mantouë. 

-Quoique  ces  raifbns  deuflent  dé- 
truire toutes  les  prétentions  des  amis 
de  Saint-Severin  , 8c  les  engager  à fs 
tourner  du  côté  des  Cardinaux  de 
Cremone  8c  de  Santi-Quâtro , nean- 
moins Monti  8c  les  Gonfagues  n eit 
demeuroient  pas  perfuadëz , 8c  con- 
tinubit  d’agir  auprès  de  Montàlte,  ne 
doutant  point  qu’ils  ne  fiffent  Saint-. 
Severin  Pape , fi  le  neveu  de  Sixte 
fe  rangeoit  de  leur  côté.  Ils  s’étu- 
dioient  principalement  à lui  faire 
craindre  l’exaltation  de  Paleotto; 
iis  s’en  entretenoient  à toute  heure, 
lui  reprefentoient  le  danger  où  ils 
fe  trouvoient  en  termes  pathéti- 
ques, 8c  quelques-uns  d’encre  eux  luî 
Tome  L T 
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difoient  hardiment,  que  s’il  ne  fe  de- 
claroit  pour  Saint-Severinjils  feroient 
obligez  de  fuivre  le  parti  de  Paleoc- 
to.  Montalte  importuné  de  leurs  priè- 
res & de  leurs  menaces  , eftoit  fou- 
vent  contraint  de  ceder  & de  feindre 
d’entrer  dans  leur  fentiment  pour 
gagner  du  temps.  Les  Goufagues  fe 
riatoicnr  d’une  telle  maniere,que  pre- 
nant les  paroles  de  civilité  de  Mon- 
taltc  pour  des  alTurances  entières,  ils 
difoient  à leurs  amis  que  Saint-Se-. 
vérin  feroit  bien-tôt  Pape , & le  pre- 
mier jour  de  Décembre  celui  de  font 
exaltation.  Ces  difeours  eftant*venus 
à la  connoiffance  de  ceux  du  parti 
contraire  , ils  s’imaginèrent  que  les 
amis  de  Saint- Severin  ne  parloient 
ainfi , que  parce  qu’ils  avoient  gagné 
Montalte  , & qu’il  leur  avoir  promis 
d’agir  de  concert  avec  eux.  Quoique 
Montalte  l’eût  défavoüé  à Sforce  , il 
s’eftoit  exprimé  en  des  termes  qui 
avoient  augmenté  fes  foupçons  : ce 
qui  donna  i’allarme  à tous  les  enne- 
mis de  Saint-Severin  , & principale- 
ment au  Cardinal  de  Cofenfe  , qui 
aiant  fa  Cellule  proche  de  la  fienne, 
cîbfervoit  toutes  fes  avions,  ^ fj. 
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Ce  Cardinal  aian.t  pendant  la  nuic 
■du  vingt-neuf  au  trente  de  Novem- 
bre fait  des  obrervations  qui  lui  firent 
juger  que  Montaltc  favorifoit  Saint- 
Se vérin  , il  en  donna  aulli-tot  avis 
à Sforce  , qui  avertit  le^ Cardinal 
d'Alexandrie , & ce  dernier  en  fit  parc 
à Colonne.  Le  bruit  s’en  eftant  in- 
continent répandu  dans  le  Conclave, 
ils  s’aflemblcrent  tous  quatre  dans 
la  chambre  d’Altemps  , & y refoiu- 
rent  l’exclufion  de  Saint-Severin  , en 
cas  que  Montalte  voulût  lefervirs  Sc 
pour  cet  effet  , ils  s’aflurerent  de 
‘vingt  - quatre  Cardinaux  des  plus 
puiffans  de  tout  le  Sacré  College,  Iça- 
voir  , fept  des  créatures  de  Pie  I V. 
deux  de  Pie  V.neuf  de  Grégoire  XIII, 
& fix  ou  fept  de  Sixte  V.  Cela  fait, 
ils  allèrent  trouver  Madrucci , ,&  lui 
protefterent  que  s’il  propofoit  ce  fu- 
jet , ils  fe  declareroient  pour  un  de 
ceux  que  le  Roi  Catholique  avoit 
exclus.  Cependant  ils  emploierenc 
tout  le  refte  de  ce  dernier  jour  de 
Novembre  pour  s’affurer  del’exclu- 
lion.  Afin  de  ne  rien  négliger  , le 
vieux  ColonQe  alla  trouve  Montait^ 
jour  le.  faire  fouvenir  de  la  parole 
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4^ê  Conclaves  depuis  Clement  h 
quil  lui  avoir  donnée  , aulîi-bîen. 
qu’au  Connétable  fon  beâùfrere,  8ç  le 
prier  de  n’y  pas  manquer , parceque 
fl  Saint-Sevcrin  parvenoic  au  Ponti- 
ficat J il  ruïneroic  toute  leur  famille, 
non  feulepient  à caufe  de  la  haine 
qu’il  avoir  conceuë  contre  eux  du 
vivant  de  Pie  I V.  mais  encore  par- 
ceque Caralfe  leur  ennemi  déclaré 
avoir  gouverné  l’Etat  Ecclefiaftique. 
Colonne  n’en  aiant  pu  tirer  une  ré- 
ponfe  precife  , fe  trouva  dans  une 
grande  inquiétude.  Ilprévoioit  bien 
que  fl  Montalte  prenoit  le  parti  de 
Saint  - Severin  5 il  lui  feroit  aifé  de 
le  faire  élire  par  adoration  , attirant 
par  fon  crédit  plufieurs  de  fes  créa-r 
tures  , & quelques  - uns  des  vieux 
Cardinaux  , qui  n’auroient  pas  la 
force  de  lui  refifter.  Les  ennemis  de 
■ Saint-Severin  fe  trouvèrent  fi  épou- 
vantez pendant  tout  ce  jour-là,  qu’il 
auroit  efté  aifé  à Montalte  de  le  faire 
Pape  , s’il  en  avoit  eu  envie.  Le 
Cardinal  d’Alexandrie  voulant  fe  dé- 
livrer de  ce  danger, 6ç  fa vorifer  Mon- 
doui  fon  ancien  ami  , propofa  de  le 
remettre  fur  le  tapis  pour  faire  une 
diverfion  ; ce  qui  ne  pou  voit  man-* 
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quer.  de  téuiîir  , pui/que  infaillible-  ! 
ment  Montalte  abandonnéroit  Saint-  / ! 
Se  vérin  pour  fe  ranger  du  côté  de 
Monâoui.  Les  Cardinaux  d’Arragon, 

Alternps  & Sforce  aiànt  approuvé  ^ 
cette  penfée , ils  en  firent  louvertu-  -i 

re  aux  amis  des  Efpagnols  , qui  nç  : 
vouloiènt  pas  Saint-Sevcrin,  &èn  \- 
'gagnèrent  quelques-uns.  On  en  fie  : : 
eniuite  la^ propofition  à Montalte,  r ^ 
qui  promit  cl  y concourir  avec  vingt  ; 'y 
de  fes  créatures  plufîeurs 

Volant  Mondoui  afTuré  de  plus  de  . ^ 
quarante  voix  , crurent  qu’il  feroit 
éleu  cette  même  journée  ; neanmoins 
il  y en  avoir  quelques-uns  de  la  ; ’ 
faélion  , qui  malgré  le  defîr  qu’ils  ' -J 
àvôient  d’exclure^  Saint  - Severiri  . 
a voient  tant’  d’envie  de  parvenir 
eux-mêmes  au  Pontificat , qu’ils  n’e- 
ftoient  pas  entièrement  déterminer  * ^ 

à fervir  Mondoui.  Il  y eut  aufiî  des 
créatures  de  Montalte , qui  ne  fe  fou-< 
ciant  pas  beaucoup  db  cette  diver- 
fionj  quoiqu’ils  fulTertt  amis  de  Mon- 
doui yen  (lonnerent  avis  à Mendoeç, 
qui  travailla  avec  tant  de  fuccer 
depuis  les  fept  heures  du  foir  jufques 
au  rëridemain  , qu’il  lui  fit  donner 
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rexclufion.  Montalte  fe  voiant  éga* 
ïénient  importuné  des  partifans  ôc 
des  ennemis  dé  Saint-Severin  , re- 
^ folut  de  fe  venger  de  l’un  ou  de 
l’autre  de  ces  deux  partis,  ôc  dfechoi- 
fir  celui  qui  feroit  le  plus  raifonria- 
bile.  Apres  s’eftre  bien  examiné  , il 
déclara  publiquement , qu’il  ne  pou- 
voir eftre  pour  Saint-'Severin  y & rên-' 
ver  fa  toutes  fes  efperances  en  fe  li-; 
guant  contre  lui  avec  Ids  Colonnes» 
Sforce,  Altemps , & les  Cardinaux:. 
d’Arragbn  &deCofênfe. 

^ Cette  déclaration  de  Montalte  l’o--" 
bligea  de  hâter  l’éleélion  , & de  choi* 
(ir  un  des  fept,  de  peur  que  les  Et 
pagnols  ne  remilTent  Paleotto  fur  le 
tapis,  & que  ceux  de  fes  créatures' 
qui  vouloient  Saint  - Severin  , né' 
concouruffent  au  même  Paleotto- 
‘ pour  fe  venger  de  lui.  Aulîî-tôt  qu’il 
eut  formé  cette  refolution  , il  en  al- 
la informer  Madrucci  , & lui  de- 
manda du  temps  pour  fe  détermi- 
ner. Il  fe  trpuva  cependant  bien 
embarrafle  dans  le  choix  , lorfqu’il  - 
voulut  balancer  les  avantages  , les 
diiîîcultez  ou  les  engagcmens  qui  le 
portoient  ou  l’éloignoient  de  cKacua 
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d’eux.  Il  vouloit  en  même  temps 
contenter  le  grand  DuCjCelui  de  Man- 
foüe,  Altemps , Sforce,  les  Colonnes, 
& éviter  Paleotto  , alTurer  fes  inte- 
refts,  & ne  manquer  de  parole  à per- 
fonne  : ce  qui  fe  trouvant  impolTiblp, 
il  ne  fçavoit  de  quel  côté  le  tourner, 
& décider  où  l’avantage  eftoit  plus 
grand, & le  péril  moindre. 

. Montalte  dans  cet  embarras  eut 
quelque  envie  de  prendre  Madruc- 
ci , quoiqu’il  fut  haï  d’une  partie  de 
fes  créatures.  Il  confideroit  qu’en  fai- 
fanc  ce  choix  , il  n’offenfoit  aucun 
des  Princes  Chrétiens,  parceque  pas 
un  ne  lui  avoir  donné  l’exclufion  ; 
& qu’il  obligeoit  le  Roi  d’Elpagne, 
qui  le  fouhaittoic  paffionnement. 
Il  en  témoigna  quelque  chofe  aux 
amis  qu’il  avoit  dans  la  fadion 
d’Efpagne , Sc  s’en  ouvrit  à Madruc- 
' ci  lui-même.  Morohni  en  aiant  cfté 
’ averti , parla  fi  fortement  à Mon  fai- 
te y qu’il  le  détourna  de  cette  penfée. 

•.  Il  lui  reprefenta  l’affront  qu’il  feroic 
à la  nation  Italienne,  en  faifant  éli- 
re un  Alleman  , & les  rnaux  que  . 
fon  exaltation  pourroit  apporter  à 
l’Eglife  : qu’il  auroit  rendu  par  es 
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choix  le  faint  Siégé  tributaire  du  Roî 
d’Elpagne  j que  lui  & plqüeurs  au- 
tres de  fcs  créatures  ne  vouloient  pas 
pourlamour  delui  donner  leurs  voix 
à Paleotto , quoiqu'il  leur  fût  agréa- 
ble i mais  que  s’il  choififlbit  Madruc- 
ci  5 ils  feroient  obligez  de  fe  tourner 
vers  Paleotto  pour  éviter  céc  Alk- 
man.  Les  Efpagnols  d’un  autre  cô- 
té 5 qui  fouhaitoient  pallionnement 
qu’il  prift  Madrucci,  le  prelToient  de  ' 
xhoifir  un  des  fept , & de  nommer 
celui  qu’il  vouloir.  Montalte  s’arrê- 
ta à Colonne , croiant  les  trouvera 
dans  la  même  difpofition  que  la  pre-,: 
miere  fois  mais  Madrucci  qui  voioic^ 
par  là  fes  elperances  détruites^  avertit 
ies  ennemis  de  fon  concurrent , qui 
prirent  le  parti  de  favorifer  Palebt-  ^ 
to.  Pour  rompre  ce  delTcin  , le  Car- 
dinal d’Arragon  alla  à une  heure 
de  nuit  trouver  Madrucci  pour  lui 
faire  cette  propofition  : mais  il  ne* 
voulut  pas  l’accepter  , foit  qu’il  pre-, 
tendift  qu’on  reviendroit  à lui-mç- 
me  , oîi  qu’il  en  eût  d’autres  râlions.- 
S’il  eût  voulu  y cpneourrir  , il  eft  - 
certain  que  Pàleottô  auroit  efté  élcu. 
cette  même  nuit.  Le  Cardinal  d’Ar-  . 


fet  , plufieurs  promirent  de  donner 
leurs  voi;x , parce^u’ils  fe  trouvoient 
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iragon  irrité  du  refus  de  Madrucci 
'alla  trouver  Montalte*,  & aiant  ti- 
ré parole  de  lui  qu’il  abandonneroit 
Colonne  , il  fe  ligua  avec  Altemps 
& Sforce  pour  donner  Texclufion  à 
Paleotto.  Les  Efpagnols  eftant  aver-« 
tis  de  CCS  engagemens  réciproques  , 
jugèrent  que  Montalte  aiant  pris 
ces  précautions  contre  Paleotto , ne 
fe  declareroit  pas  cette  nuit  pour 
,‘Madrucci  comme  ils  Tâvoient  efpe- 
ré  ; ni  même  pour  pas  un  des  fept, 
. Dans  cette  veuë  ils  refolurent  de  ca- 
r^^^-pttement  pour-  Paleotto  > 
lendemain  il  eût  beaù- 
vuuy  ae  voix  au  Scrutin  , èc  mê- 
me alTez  pour  eftre  Pape  , ou  que 
Montalte  eût  lallarme  fi  chaude, qu’il 
'•''«‘■••aint  de  revenir  à Madrucci. 

■T 

gagèrent  dans  ce  complot 
fccuA.  aes  créatures  de  Montalte  qui 
eftoient  mécontens  de  ce  qu’il  n’a- 
Voit  pas  voulu  favorifer  Saint- Se- 
verin  , 6c  principalement  Sauli  8c 
& Gaietan  : ce  qui  én  rendit  l’execu- 
lîon  plus  facile  qu’ils  ne  l’avoient  ef- 
T>eré  du  commencement.  Et  en  ef- 
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fatiguez  de  l’extrême  longueur  dit 
jConcIave  , quelques  - uns  pour  évP’ 
ter  Colonne  8c  Saint-Severin,ôcdau- 
tres  pour  s’affurer  contre  les  Cardi*- 
naux  de  Santi-Quâcro  8c  de  Crémo- 
ne, comme  les  Florentins  8c  les  Gon- 
fagucs. 

Montalte  qui  avoir  connoiffance 
de  ce  que  les  Efpagnols  negocioient 
pour  Paleotto , caballa  jufques  à fept 
heures  de  nuit  pour  lui  donner  l’ex- 
clufion  , 8c  croioit  déjà  en  eftre  ve- 
nu à bout  avec  le  fecours  de  Sforce 
8c  des  créatures  de  Grégoire.  Après 
avoir  foupé  , il  s alla  coucher  aiant 
î’eïprit  aflez  tranquile  5 mais  le  len- 
demain dés.  la  pointe  du  jour  , lui 
8c  Sforce  furent  avertis  que  les  Efpa- 
gnols’ fe  van  toi  eut  d’eftre  alTurez  de 
quarante  voix  , 8c  qu’ils  commen- 
çoient  d’éja  de  faire  leurs  paquets 
pour  fortir  du  C on  cia  va? , 8c  princi- 
palement les  Conclaviftes  de  Paleot- 
to , qui  avoient  porté  toute  fa  vaif-  • 
felle  d’argent  dans  la  chambre  du 
Cardinal  d’Aûtrichc.  Sur  cet  avis  > 
ils  fè  levèrent  promptement  pour 
aller  s’affurer  de  l’exclufion.  On  leur 
xohfeiila  de  faire  alTemblcï  une  Coa-»* 
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gregatîon  dans  la  chambfje  de  Moa- 
talce , mais  ils  ne  voulurent  pas  fui- 
vre  cet  avis  , s’en  croiant  alTez  aflTu-  . 
rez  fans  cela.  Les  Efpagnols  dun 
.autre  côté  témoignoient  eftre  certains 
du  fuccez  , & faifoient  paroître  à 
tout  le  monde  leur  joie.  Cependant 
. il  falloir  necelTairement  qu'un  des 
deux  partis  fe  trompât.Montalte  prit 
cette  fanfaron ade  des  Efpagnols  pour 
un  artifice  , & crut  qu’ils  youloient 
Tintimider  pour  le  faire  revenir  à 
Madrucci  , & il  raifonnoit  fort  ju^ 
ile.  En  effet  , s’ils  euffent  efté  af- 
fûtez d’un  nombre  de  voix  fuffi- 
fant  5 il  eftoit  de  leur  politique  de  le 
cacher  plutôt  qpe  de  le  publier:  néan- 
moins comme  dans  les  occafions  il 
ne  faut  rien  negliger  , Montalte, 
pour  n’en  eftre  pas  la  duppe  , fit 
' prier  IVIadrucci  par  Gefvaldo  , de  ne 
rien  faire  de  cette  matinée,  fur  l’affu- 
xance  qu’il  lui  donnoit  d’accepter 
un  des  fept.  Ce  que  Madrucci  refu- 
fa  fans  doute  parcequ’on  nél’avoit 
pas  nommé  , eftànt  certain  qu’il 
auroit  accordé  ce  delai  , il  oii  lui 
eût  donné  (fuelque  efperancc  pour 
fa  perfonne , ôc  y auroit  même  fait  « 


44*4*  CmcUvcs  depuis  Clemém  V. 
confentir  toute  fa  faftion.  Ce  mau-»c 
vais  fuccez  ne  rebutta  pas  MontaltdT^; 
& Sforce  , ils  entrèrent  dans  la  Cha-j 
pelle  avec  une  ferme  refolution  de  ne  ' 
fe  lever  pa5  de  leurs  fieges  , qu  ils' 
n eulTent  compté  trente- fix  voix  pour .. 
Paleotto.  ^ 

La  Meffe  eftant  dite  j on  porta  : 
les  (îéges  dans  la  Chapelle  , & on  en  - 
ferma  la  porte  dés  que  tous  les  Car- , 
dinaux  y furent  entrez.  Le  murmure 
fut  grand  du  commencement , parce- 
qu’on  croioit  le  Pape  élcu,  Cepen- 
dant une  partie  des  Coaclaviftcs  fai-f; 
foient  les  paquets,  de  leurs  Maîtres, 
pendant  que  les  autres  s’affembloient 
dans  la  Salle  Roiale  pour  en  appren- 
dre la  vérité  j & corhme  fuivant  les 
differens  interefts  les  efprits  eftoient  ' 
partagez  entre  la  joie  ou  la  crainte, 
on  voioit  fur  leurs  vifages  des  mar- 
ques de  Tune  ou  de  l’aiitre  de  ces 
deux  paflions.Aprés  que  dans  la  Cha?« 
pelle  on  eût  achevé  de  lire  les  Bulle- 
tins , on  j:rouva  que  Paleotto  avoic 
dix-fept  voix,&  on  alla  enfuite  à TrfC- 
tejfit , quoique  cela  n’eût  pas  encore 
efté  pratiqué  pendant  tftut  ce  Concla- 
jve  3 ce  qui  donna  beaucoup  d’inauie-* 
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s a Sforce.  Le 
mier  qui  fe déclara  pour  Paleotco  fut  f 
GejTv'aldo  , le  Cardinal  d’Alexandrie 
fut  le  fécond , Madrucci  le  tro^ficme; 
en  fuite  par  ordre  ceux  de  Sens  , de 
Saint-SeveriUjDerra,  CarafFe,  de  Flo- 
rence, Spinola,  Alain,  Mendoce,d^Aû-, 
triche,  Afcanio,  Colonne  & Mathei:.  ' 
ce  qui  fai  foi  t quinze  acceffu  én  tout. 
Montaltc  fut  furpris  de  voir  faire 
cette,  démarche  aux  Cardinaux  d’A- 
lexandrie,de  Florence  & Afcanio, qui 
lui  avoient  promis  de  n’entrer  pas 
dans  ce  concert.  Tout  le  monde  de- 
meura quelque  temps  dans  le  filence, 
on  croioit  Vaccejfit  fini,  lorfque  Si- 
moncelli,  qui  avoit  auOî  donné  fa 
parole  à Montalte  de  n’eftre  pas  pour 
Paleotto,  fe  leva  & fit  le  feiziénie. 

Ce  qui  étonna  d’une  telle  maniéré 
le  neveu  de  Sixte  5 qu’il  crut  le  Pape  - 
fait  , voiant  qu’il  ne  lui  manquoit 
plus  que  deux  voix.Mendoce  fe  leva 
en  njême  temps  , & avança  quel- 
ques pas  pour  aller  à l’adoration  , 
mais  ne  fe  voiant  fuivi  de  perfonne, 
il  fut  contraint  de  retourner  à fa 
place  5 parce  qu  on  lui  dit  que  les 
voix  n’eftoient  pas  en  nombre  fuf* 
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jfifànt.  Il  ne  manquoit  plus*^qu’uri 
acceffit  à Paleotto  , & en  y.  joignant 
fa  voix,  il  auroit  efté  Pape.  JLorfqu  il 
fe  vit  fi  proche  de  la  Chaire  de  Saint 
Pierre  , il  pria  le  Cardinal  de  Corne, 
qui  eftoit  afiis  auprès  de  lui,  d’exhor- 
ter celui  d’Arragon , & l’autre  Co- 
lonne,de  lui  donner  leurs  voix.Quoi- 
qu’ils  ne  fifient  aucune  démarche  en 
faveur  de  Paleotto , Gefvaldo  qui  en 
qualité  de  Chef  d'Ordre  devoir  Ton- 
ner la  cloche  pour  fortir.de  la  Cha- 
pelle , tâchoit  toujours  de  gagner  du 
temps.  Les  Cardinaux  d’Arragon , 
Montalrc  & Sforce  aiant  remarqué; 
cette  afFeftation  ouvrirent  eux- mê- 
me , la  porte , aiant  fait  entrer  les 
Conclaviftes  mirent  fin  au  Scrutin. 
Montalte  fortit  comme  en  triomphe, 
aiant  remporté  un  fi  grand  avantage^ 
& fit  admirer  à tout  le  monde  la  fer- 
meté & la  prefence  d’efpritqu’il  avoit 
montrée  dans  un  fi  grand  péril.  Les 
Efpagnols  ne  laififcrent  pas  de  conti- 
nuer leur  négociation,  voiant  qu’il  ne 
leur  manquoit  plus  que  deux  voix, 
ou  pour  mieux  dire  qu’une  , puifque 
Paleotto  fe  pouvoir  nommer  lui-mê- 
we , Ôc  ils  elperoient  de  la  gagnejr* 
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D ’un  autre  côté  Montalte  fongea  d e-^ 
virer  le  danger  qui  le  mcnaçoit  au 
prochain  Scrutin.  A legard’de  lado- 
ratioh,  il  ne  la  craignoit  pas , à caule 
que  les  Florentins,  les  Mantoüans  6c 
fes  créatures  qui  eftoient  engagées 
dans  d’autres  interefts , lui  avoient 
promis  de  n’y  aller  pas  j & en  tout 
cas  il  pouvoir  aller  toûjours  parer  ce: 
coup  en  faifant  une  diverfion  en  fa- 
veur de  Madrucci.  Pour  prévenir  le 
mal  qu’il  craignoit,  il  alla  trouver  cet 
Alleman  , à qui  il  promit  de  prendre 
un  de  fèpt , pourveu  qu’il  voulût  lui 
accorder  trois  jours,  Madrucci  en 
aiant  conféré  avec  ceux  de  fa  faélion, 
on  conclud  qu’il  faloic  refufer  ce  dé- 
lai.Cette  réponfe  jetta  Montalte  dans 
un  nouvel  embarras.  Il  ne  fçavoit 
plus  à qui  fe  fier.  Il  ne  pouvoit 
choifir  pour  fon  propre  intereft  Pa- 
leotto , Saint-Severin  ni  le  Cardinal 
de  Corne  , on  ne  vouloir  point  ab(b- 
lument  de  Madrucci  ^ il  avoir  fait 
plufieurs  tentatives  inutiles  en  fa- 
veur de  Colonne:  il  faloit  donc  fe  re- 
ftraindre  aux  Cardinaux  de  Santi- 
Quâtro  ou  de  Cremone , comme  il 
s’en  eftoit  déjà  expliqué  avec  Sfoicô. 


44^  Conclaves  depuis  Clement  V, 

Il  auroit  bien  voulu  ne  défobligei?  pas 
le  grand  Duc  Ôc  celui  de  MantoUcjqui 
leur  a voient  donné  exclufion  j mais 
aulîî  d’un  autre  côté  , il  craignoic 
qu’on  n’éleCit  Paleotto  , s’il  s’opinii- 
troit  à quelque  autre.Si  plufieurs  rai- 
fons  le  portoient  à favorifer  ces  Prin-: 
cesjfon  intereft  particulier  l’obligcoic 
de  fermer  les  yeux  à ces  égards.  Il  leur 
rendoit  un  fenfible  déplaifir  en  s’ar- 
reftant  à ce  choix  j mais  il  a voit  long-- 
tc,mps  combattu  pour  eux,&  fe  trou-^’ 
voit  excufable,ne  pouvant  fe  difpen- 
fer  de  ceder  à de  plus  importantes  7? 


'Il 


raifons.  Il  ne  fe  croioit  plus  obligé  de 


les  ménager,  puifque  leurs  Minidres^^î;^ 
avoicnt  favorifé  hautement  Paleottoyîi 
que  le  Cardinal  de  Florence  lui  avoit 
donné  Vaccejfit  cette  même  journée,  6c  : 7,:;  tjl 


les  deux  Gonfagues  leurs  voix  au 
Scrutin  , ainfî  il  pouvoit  leur  rendre 
la  pareille  fans  qu’on  pût  l’accufet 
d’in  fidelité.  La  crainte  qu’il  eut  qu’en 
différant  à fe  déterminer, on  ne  gagnât 
quelqu’une  de  fes  créatures  comme 
on  avoit  déjà  fait , le  fixa  à un  de  ces 
deux  fujets,ne  reliant  plus  qu’à  choi- 
fir  lequel  des  deuiK  lui  ferok  le  «plus 
agréable. 


pfqua  prefint,  4,4,^' 

Montalte  fe  voiant  dans  la  neccffi- 
té  de  défobliger  l’un  de  ces  deux 
Princes  , crut  devoir  plus  confiderer 
celui  qui  étoit  fôn  parent , que  fon 
ami.  Il  jugea  qu’il  offenferoit  moins 
le  grand  Duc  en  prenant  le  Cardinal 
de  Cremoncj  que  Santi-Quâtro, parce 
qu’il  avoit  exclu  le  dernier  par  fen; 
propre  choix  & par  fon  intereft  par- 
ticulier J Sc  le  premier  par  des  confl- 
deratîons  étrangères.  En  choififlanc 
le  Cardinal  de  Cremone , il  obligeoic 
-en  même  temps  Altemps  & Sforce  ; 
mais  Santi-Quâtro  ne  lui  cftoit  re- 
commandé que  par  Sforce  feul.  Après 
avoir  bien  examiné  l’humeur  de  l’un 
& de  l’autre,  Santi-Quâtro  lui  pa- 
roiffôit  fevere  & farouche  , & il  ne 
pouvoir  s’affurer  de  la  conduite  qu’il 
garderoit  avec  lui , à caufe  de  fon  in- 
conftance  naturelle.  Le  Cardinal  de 
Cremone  au  contraire  eftoit  d’un 
tempérament  fi  doux  ôc  fl  paifible, 
qu’ii  n’auroit  pû  lui  faire  du  mal, 
'quand  il  en  auroit  eu  l’intention. 
Si  Sanfi-Quâtro  avoit  receu  des 
bienfaits  de  Sixte  , il  avoit  eu  quel- 
que chagrin  contre  fon  neveu  : mais 
s’il  n’avoic  pas  fujet  de  fe  louer  dit 


V 

"4^0  Conclaves  depuis  Clement  F. 
Cardinal  de  Cremone , il  n’en  avoît 
pas  aulli  de  s’en  plaindre.  Pendant 
que  Montalte  faifoic  ces  reflexions,’ 
il  fe  fou  vint  que  les  Gonfagues 
avoient  négligé  les  ordres  que  le  Duc 
de  Mantoüe  leur  avoit  donnez  de  fa-, 
vorifer  Mondoui , & qu’il  leur  avoit 
fouvent  protefté  j’qu’il  fe  declareroit 
pour  le  Cardinal  de  Cremone , s’ilsL 
ne  fccondoient  les  defleins  qu’il  avoit 
pour  Mondoui.  Il  venoic  encore  d’é-' 
prouver  qu’ils  avoient  voulu  faire 
Paleotto  Pape  malgré  lui.  Toutes  ces: 
raifons  le  firent  enfin  déterminer  à. 
prendre  le  Cardinal  de  Cremone.  U ; 
entra  dans  fa  chambre  fur  les  quatre 
heures,  comme  il  venoit  d’achever  fa 
brigue  contre  Paleotto.  Il  trou vi  le' 
Cardinal  de  Cremone  à genoux  & en: 
Oraifbn , il  lui  fit  part  de  fon  deifein,  •' 
& lui  défendit  d’en  parler  à perfonne.  t 
Lors  qu’il  fut  de  retour  à fa  Cellule, . 
il  y trouva  Sforce  & Salviati,  qui  ve-  ' 
noient  le  folliciter  dç  choifir  le  Car- 
dinal de  Santi-Quâtro,  ou  de  Cremo-, 
ne,  & de  fe  hâter  de  peur  que  Paleot-  , 
to  ne  fût  éleu  au  prochain  Scrutin.  U 
leur  dit  qu’il  eftoit  dans  la  même  pen- 
fée,  qu’il  examineroit  le  refte  du  jouE 


' ju/qna  prejent, 
lequel  pourroit  réulîîr  plu 
& quil  leur  en  rendroit 
latin. 

» f ^ ^ 

• etoit 


le  Conclave  que  Monralte  s’étoit  ré- 
duit à Tun  de  ces  deux  Sujets  j mais 
oh  croioit  qu’il  penchoit  plus  vers 
Santi-Qi^tro  que  vers  l’autre,  parce- 
qu’il  eftoit  âgé  de  foixante-  douze  ans, 
fort  fçavant  , expérimenté  dans  le 
gouvernement  des  grandes  affaires  y. 
que  fon  efprit  eftoit  folide, qu’il  eftoit 
né  dans  l’Etat  Ecclefiaftique , & fort 
fouhaitté  de  Sforce  & de  plufieurs 
des  créatures  de  Montaltc.  Le  Car- 
dinal de  Cremone  pftoit  à la  vérité 
d'une  humeur  douce  & paifiblc,  mais 
il  eftoit  encore  jeune  , ne  paffant  pas 
cinquante-fix  ans  : il  n'avoit  aucune 
connoiffancedes  intrigues  de  la  Cour, 
& n’eftoit  nullement  fait  pour  com- 
mander. Enfin  en  choifilfant  Santi- 
Quâtro  , il  n’olFenfoit  que  le  grand 
Duc  5 & il  bleifoit  éncôrc  celui  de 
Man^toüe  eiiorenant  le  Cardinal  de 
Cremone.  W n’avoit  promis  que  de 
parole  d’exclure  le  premier , 6c  il 
s erfSit  engagé  par  écrit  avec  le  Duc 
de  Mantoüe  de  ne  fayorifér  pas  Iç 
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fécond.  Sforce  aiant  jugé  par  tou te^ 
ces  circonftances,que  Montalte  norn-; 
meroit  Santi-Quâtro , il  alla  le  triou- ■ 
ver  dans  fa  chambre  , ôc  lui  dit , que 
Montalte  a voit  refolu  de  faire  Pape 
le  lendemain  lui  ou  le  Cardinal  de 
Cremone  , & qu  autailt  qu’il  en] 
pouvoir  juger,  le  choix  tomberbi^ 
fur  lui , & que  de  fa  part  il’  tâché;^ 
roit  d’y  porter  Montalte.  Plufieurs? 
autres  , fur  le  raport  de  Sforce , l’en^ 
allèrent  féliciter  ^ mais  il  rîe  voulut]^ 
pas  s’abandonner  à cette  flateufe  éf-*^ 
perance , parceque  ces  avis  ne  ve^^ 
noient  pas  dû  bon  côté,  Jl  énvoia]^ 
pour  s’en  éclaircir  un  de  fês  confidens^ÿf 
à Sforce, qui  lui  confirma  cette  bonne]-J;t; 
nouvelle  , 6c  lui  manda  qu’il  n’allditÇ^f:| 
pas  le  lui  dire  lui-même,  de  peur  d’é^|îg 
venter  la  mine.  Sànti  - Quâtro  coii-4> 
ceut  autant  de  joie  de  cette  réponfe,^î|^^ 
qu’il  eut  de  chagrin  la  ntatinée  fui^jf;!| 
vantc,lorfqù’il  vit  évanoüir  des  efpe^  V* 
rances  fi  prochaines  6c  fi  bien  fondées 
en  apparence.  " 

Montalte,  avant  quélfe  s’aIleri:oü-j‘ r 
cher,  avoir  réglé  la  conduite  qu’il  de-; 
voit  tenir  pour  faire  le  lendemafh  le’ 
Cardinal  de  Cremone  Pape  , fans  quéVM 

..'m 
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les  Gonfagucs , qui  s’eftoient  liguez 
"•avec  Gaietan , CarafFe , les  Colonnes 
& les  FlorentinSjlê  pufTent  empêcher. 
Il  avoir  refolu  qu’aprés  qu’on  auroic 
fonné  le  troihéme  coup  de  la  Méfié, 
dans  le  temps  que  les  Cardinaux 
safiembleroienc  dans  la  Sale  Roialc 
pour  fe  mettre  en  rocher  & en  ca- 
mail  pour  fe  rendre  enfuite  à la  Cha- 
pelle, ilparleroità  Sforce,  enfuite  à 
;Madrucci,  & que  dans  le  temps  qu’il 
‘ avertiroit  fes  créatures  , Sforce  dif- 
' pofèroit  les  Cardinaux  de  la  promo- 
tion de  Grégoire  & Altemps  fes 
amis  , & qu’incontinent  on  iroit  à 
l’adoration  , fans  donner  le  loifir  à 
ceux  du  parti  contraire  de  briguer 
pour  l’exclufion.  Aiant,  neanmoins 
appris  d’un  des  Conclaviftcs  de  Sfor- 
ce, que  fur  les  dix  heures  ceux  de 
Paleotto  emballoient  fes  hardes  , 6c 
que  fes  amis  alloient  & venoient  fort 
emprefiez,  il  fur  contraint  de  changer 
de  fentiment,  & de  précipiter  l’exé- 
cution de  fon  deffein.  Il  fe  leva 
promptement , 6ç  aiant  conféré  avec 
Sforce  5 qui  l’eftoit  venu  trouver  , ils 
conclurent  enfemble  l'ordre  qu’il  de- 
voir tenir.  Montalte  fe  rendit  à la 


Conclaves  depuis  Clement  V. 
pointe  du  jour  à la  chambre  de  Ma-.  : 
drucci , & lui  dit , qu’il  vouloir  faire 
élire  fur  le  champ  le  Cardinal  de  Cre- 
mone.  Madrucci  lui  répondit , qu’il 
alloit  fe  lever , ôc  qu’il  en  avertiroic  J 
fes  amis.  Montai  te  ne  fut  pas  fatisfaic , vj 
de  cette  réponfe,  & comme  il  voulut  ^ i 
avoir  toute  la  gloire  de  l’éleétion  , il 
fortit  fans  l’attendre.  Il  alla  avertir  £4 
feize  ou  dix-huit  de  fes  créatures^pen- 
dant  qu’Altemps  & Sforce  alloient 
préparer  les  leurs.  ,;.*v 

Pendant  que  chacun  agilToit  de  fon^rj^ 
côté, le  bruit  courut  dans  le  Conclave, 
que  le  Pape  eftoit  fait;mais  on  ne  fça-^ 
voit  pas  encore  à qui  cet  honneur 
eftoit  deftiné.  Les  uns  difoient.  quê’/:^ 
c’eftoitSanti-Quâtro,plufieurs  le  Car- 3^ 
dinal  de  Cremone , & d’autres  Pleot-  : 
to.  Ce  murmure  aiant  éveillé  Montî,  ‘"  '4 
il  jugea  qu’il  y avoit  quelque  vrai- 
fcmblance , puifque^  Montalte  cftoic 
déjà  4e  bout.  Il  fe  leva  incontinent, & 
comme  il  l’alloit  chercher,  il  le  trouva 
dans  un  des  Corridors.  Montalte  lui 
dit,  qu’il  avoit  prefçré  le  Cardinal  de 
Cremone  à San thQuâtro  : ce  qui  le 
r’aftura  un  peu , &:  ainfi  il  demeura 
en  repos  de  ,peur  d’avoir  pisr 


V 


X 
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Sforce  & Montalte  s eftant  rendus 
de  grand  matin  dans  la  Cellule  du 
Cardinal  de  Cremone , ils  le  firent 
habiller  promptement  en  prefencc  de 
fept  ou  huit  autres  qui  s’y  eftoient 
rencontrez.  Ils  envoicrent  en  même 
temps  Borromée  pour  prefTer  Ma- 
drucci,  qui  alloit  fort  lentement  pour  ' 
donner  le  loifir  aux  Gonfagues  , qui 
l’avoient  toûjours  fuivi , de  l’exclure, 
ou  pour  avoir  tout  l’honneur  de  l’é- 
iedtion.  Madrucci  lui  répondit , qu’il 
ne  faifoit  jamais  rien  avec  précipita- 
tion , 8c  le  chargea  de  dire  à Montal- 
te , qu’il  fe  gardât  bien  de  faire  fortir 
fans  lui  le  Cardinal  de  Cremone  de 
fa  chambre  , s’il  ne  vouloir  qu’il  tra- 
verfat  fon  defifein.  Montalte  ne  laiflfa 
pas  de  le  conduire  à la  Chapelle.  En 
paflant  par  la  Salle  Roiale , il  trouva 
le  vieux  Gonfagues,  qui  n’avoit  vou- 
lu faire  aucun  mouvement,  quoiqu’il 
eût  efté  averti  la  nuit  de  ce  qui  (e 
pafloit.  Quoiqu’il  fût  extrêmement 
furpris  de  voir  les  affaires  fl  avancéen^ 
il  ne  laiiTa  pas  d’aller  au  devant  du 
Cardinal  de  Cremone  , 8c  de  l’em- 
braffer  , pendant  que  tous  les  Cardi- 
naux fe  rangeoient  en  foule  autour 
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de  lui.Madrucci  defef'peré  de  cequ*on  • 
avoit  fait  fi  peu  de  cas- de  lui , & que 
Montalte  en  avoit  toute  la  gloire , le 
plaignoit  avec  chaleur  à un  de  fes 
Conclaviftes  de  ce  quon  avoit  fi  peu. 
de  confideration  pour  le  Roi  fon 
Maître  5 8c  qu’on  faifoit  le  Pape  fans 
lui.  Lofqu’il  vit  neanmoins  qu’il  n’y 
avoit  plus  de  remede , il  fe  leva , 8c 
fe  fit  porter  à la  Chapelle  fuivi  de 
quelques-uns  de  fes  amis,qui  avoicnc 
le  chagrin  peint  fur  le  vifage.  Il  lui 
fembloit  fort  dur  qu’aiant  efté  pen- 
dant tout  le  Conclave  le  principal 
Chef,  il  fût  obligé  en  cette  occafion 
de  fe  mêler  dans  la  foule.  Tous  les’ 
autres  Cardinaux  s’y  eftant  au  llx  ren- 
dus , de  peur  qu’on  ne  fift  le  Pape 
fans  eux,  on  alla  au  Scrutin  , où  cha- 
cun, à Bulletins  ouverts, éleut  le  Car-  ' 
dinal  de  Cremone,qui  donna  fa  voix 
au  Doien  du  Sacré  College.  On  alla  , 
enfuite  à-l’adoration  avec  les  ceremo- 
nies ordinaires  , 8c  il  prit  le  nom  de 
Grégoire  XIV.  Le  jour  de  fon  élec- 
tion fut  le  cinq  de  Décembre. 

Voilà  à quoi  aboutirent  tant  d’in- 
tringues  8c  de  jtonteftations  contre 
toute  forte  d’apparence.  Il  y avoir , 
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tîans  le  Conclave  deux  fa<5bions  puin- 
fantes  , fans  le  confèntcment  defquel- 
les  on  ne  pouvoir  pas  fairé  le  JPape  5 
& comme  routes  deux  avoienr  promis 
cju-elles  ne  choifiroîenr  pas  le  Cardi- 
nal de  Crémone  5 il  eftoit  prefqu'in>. 
poffiblc  qu*il  parvint  Jamais  au  Poriti- 
fîcar.  Cependanr  les  fpeculatifs  , apres 
avoir  pefé  toutes  les  circonftances  , 
foucenoient  qu'on  ne  pouvoir  pas 
prendre  d'autre  parti.  Ce  qui  fait'con- 
noitre  qu'il  ne  faut  pas  dans  une  af- 
faire (î  importante  adeoir  fon  juge- 
ment fur  ce  qui  paroît  d'abord , ÔC 
qu'il  fuit  pénétrer  & pefer  les  difFe- 
rens  interefts  , pour  connoîcre  quelle 
en  peut  cftre  l'iffuë.  Ceux  qui  fondent 
leurs  efpcrances  fur  les  paroles  qu'on 
leur  donne  dans  # Conclave  , font 
ordinairement  trompez  , pareeque  les 
efprics  changeant  d'alîie rte  d'un  mo-' 
ment  à 1 autre  , fuivant  les  dijfïbrcntes 
conjoiuftures  y on  fe  voit  fouvent  obli- 
gé de  faire  toute  autre  chofe  que  ce 
■qu'on  s e doit  propofé  dans  le  com- 
mencement. Les  interefts  preffans , le 
danger  prochain  , les  vengeances  & 
les  nouveaux  deflèins  exenfent  allez 
ces  rerraâiations  j à moins  que  -les 
Tome  /,  V 
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cjigagemens  roiciit  fondez  fur  l inte*»  --A 
reft  de  celui  qui  le  prend  , on  ne  doit 
èn  tirer  aucune  confequcnce. . Ceft 
principalement  dans  cette  aétion  où  le  ^ 
Saint  Efprit  qui  prefide  , prend  plat-  | 
fir  de  confondre  la  {agelle  & la  poli-  y 
tique  humaine.  On  en  a veulexein-  j 
pie  dans  l^éledion  du  Cardinal  -u 

Crémone  j qui  cdoit  fufpe6t  aux  deux ^ s 
tiers  du  Sacré  College  , & à plufîeuw 
même  delà  faction  d'Efpagne  j & fi  43 
la  prudence  deMontalte  femble  y avoir 
quelque  part  , on  peut  dire  que  fonsM| 
une  particulière  conduite  de  la  Pro- 
vidence  divine  s on  n'auroit  pas  yeu  .'j 
changer  dans  un  inftant  ceux  qui  la 
jouriTce  precedente  vouloienc  Pa- 
leotto.  ^ 

^ ^ 

CONCLAVE  XXI K 

oh  le  Cardinal  de  SantUOtutro  fut  éku 

fous  le  nom  d'innocent  IX,  ^ 

■I 

L’Action  la  plus  importante  de  la 
Chrétienté  eft  fons  doute  l’éle-  | 
aion  des  Papes.  Le  Saint-Efprit  , qui  | 
y prefîdc  toujours  » prend  fouvcnt  'Æ 
plaiEr , pouc^  confondre  la  prudence 
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fuimaîne  , d'élever  des  perfonnes 
d’une  balfe  nailTance  à la  première 
place, de  TUnivers  pour  le  fpirituèl. 
Il  divife  les  efprits  , & éleve  des  con- 
te ftatîons  qui  font  longtemps  durer 
le  Conclave,  & les  réunit  lorsqu’on 
y voit  le  moins  d’apparence  j ôc  fou- 
vent  anfli^l  les  fait  convenir  tout  d’un 
coup  , comme  il  eft  arrivé  dans  ce 
Conclave,  Il  arrive  meme  foiivent' 
que  les  Princes  feculiers  , ou  les  Car- 
dinaux Chefs  des  faétions  font  per- 
fecutez  par  les  Papes  qu’ils  av oient 
deiîré  ardemment  , ôc  que  ceux  qui 
ont  donné  leurs  voix  à un  homme  de 
bien , quoique  d’ailleurs  ils  n’eu  fient 
pas  fujet  de  l’aimer  > en  reçoivent  des 
bienfaits  dans  la  fuite, 

Grégoire  XI V.  au  commencement 
de  la  maladie  donc  il  raoiirüc  , fit 
fil  ire  une  Congrégation  generale  de 
tous  les  Cardinaux  , 8c  fentant  bien 
qu’il  ne  pouvoir  pas  en  guérir , il  leur 
recommanda  l’Eglifc  8c  fes  neveux* 
Gomme  il  languit  longtemps,  avant 
que  rendre  l’efprit , 011  eut  le  loifir  de 
caballer  pour  l’éleébion  du  nouveau 
Pape , de  la  meme  maniéré  que  fi  le 
Saint  Siégé  avoic  eflé  déjà  vacant, 
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Conclaves  depuis  Clement  V, 

Le  Sacré  College  fe  trouva  encore 
divifé  en  deux  partis  > fçavoir  , des 
Efpagnols  d"un  côté  , de  Mon^alte  & 
de  Sforce  de  l*autre.  Le  neyeii  de  Sixte- 
qui  s^eftoit  veu  dans  le  precedent 
Conclave  fuf  le  point  d’eftre  vaincu 
par  les  Efpagnols  par  la  faute  d^une 
partie  de  fes  créatures  qui  l'avoienc 
abandonné  , efpera  qiie^ans  celui- 
ci  elles  lui  feroient  plus  fideles  » & 
que  s’uniirant  avec  Sfondrate  &ceux 
qui  le  fiiivoient , quoiqu^en  petit  nom- 
bre 5 il  pourroit  faire  élire  celui  qui 
lui  feroit  le  plus  agréable.  Les  Efpa- 
gnols  d*un  autre  côté  vouloient  réta- 
blir leur  réputation  , qui  avoit  rcceu 
quelque  atteinte  , & pour  augmenter 
l'autorité  du  Roi  leur  Maître  , ils 
pretendoient  non-feulement  faire  Pape 
un  des  fix  qu'il  avoit  nommez  , mais 
encore  ils  fe  reduiroîent  à Madruccî, 
qu'ils  fçavoient  eftrc  fouhaité  prlfe- 
rablement  à tous  les  "autres.  Mais  ÿ 
aiant  trouvé  de  trop  grandes  oppofi- 
lions  , jpareequ'il  eftoit  Alleman , & 
trop  attache  aux  interefts  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  , ils  s'attachèrent  à 
Saint-Severin  & à Santi.Qiiâtro>  avec 
intention  neanmoins  de  concourir  4 
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Colonne  & au  Cardinal  de  Corne, 
s’ils  en  trouvoient  l’occafion. 

Pendant  qu’on  faifoit  ouvertement 
ces  négociations  , le  Pape  fe  trou- 
va fî  mal  , qu'on  dépécha  plufieurs 
Courriers  clans  tous  les  Etats  Chré- 
tiens , pour  en  donner  avis  aux  Car-r 
dinaux  abfcns , afin  qu’ils  fe  rendif- 
fent  au  Conclave.  Plu  fieurs  fe  hâtèrent 
de  venir  à Rome  , S force  & Monti  , 
qui  eftoîent  partis  , l’un  de  la  Roma- 
gneoù  il  eftoit  Légat  , & l’autre  de 
Florence  , arrivèrent  pendant  la  vie- 
de  fa  Sainteté.  Caftriiccio  ne  s’y 
rendit  que  le  lendemain  de  fa  mort. 
Morofini  eftant  parti  de  fon  Evêché 
de  Brelfe , alla  jufques  à Mantouë  , 
& Medicis  jufques  à Sienne  : mais 
aiant  appris  que  le  Pape  fe  pdrtoit 
mieux,  ils  retournèrent  fur  leurs  pas 
avec  une  ferme  refolution  de  ne  quit- 
ter pas  leurs  Diocefes , qu’ils  iVcuf- 
fent  des  nouvelles  affurées  de  la  mort 
du  Pape.  Il  expira  enfin  le  Mardi 
quinze  d’Oélobre  à fept  heures  trois 
quarts  de  nuit , après  avoir  longtemps 
combattu  contre  la  mort.  L’Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  prolongea  fa  vie  pen- 
dant plufieurs  jours  par  le  moien  de 


Conclaves  depuis  Clemem  V. 
certaines  potions  cordiales  & (î^au- 
tres  remedes  qu^il  compofoit  lui-mê- 
me. Les  jours  fnivans  , pendant  qu'on 
faifoit  fes  obféqucs  5 les  Cardinaux  de 
Florence  & Morofini  revinrent  de 
leurs  Evêchez  , Pinelli  & Juftiniani 
de  leurs  Légations  de  Peronfe  3c  de 
la  Marche , celui  d'Autriche  de  Con-^ 
ftance,  3c  Joyeufe  de  Rimini  > où  il 
eftoit  déjà  arrivé , croiant  s*en  retouu-s 
lier  en.  France. 

Il  fe  trouva  alors  ù Rome  cinqnan- 
te-fîx  Cardinaux  a de  maniéré  qu'il 
îi'en  falloir  que  qiutorze  pour  donner 
Pexclufîon.  Il  y en  avoit  trois  en 
France , Gondi  , Lenoncourt  3c  de 
Bourbon  5 trois  en  Efpagnc  , les  Car-* 
dinaux  de  Tolede  3c  de  Scville  & 
PArchiduc  , Battori  en  Pologne  , le 
grand  Maître  à Malte  , 3c  le  Cardinal 
de  Lorraine  à Nanci.  On  ii'attendic 
pas  l'arrivée  des  abfens  , pareequ'ils 
eftoient  trop  éloignez  > 3c  qii'appa- 
remment  les  affaires  qu’ils  avoient 
dans  leurs  Pais  les  empêcheroient  de 
s'en  éloisner.  On  voioit  neanmoins 
que  le  Conclave  feroît  long  > parce-. 
que  les  mêmes  interefts  qui  avoient 
divifé  les  eforits  dans  le  precedent 


ju/qua  prefint»  4^3 
fubfiftoîent  encore.  Le  vingt- fept 
d'Oétobre  1591.  le  Doien  d«  Sacré 
College  dit  la  grande  Melîe  à Saint 
Pierre  fiiivant  la  coutume.  Ragarroni 
Evêqnc'de  Bergance  , fit  nn  difcouis 
fort  éloquent  fur  Péledion  du  nou- 
veau Pape  , & enfuite  tous  les  Car- 
dinaux entrèrent  en  proceflion  dans  le 
Conclave.  Tout  le  monde  eftoit  fî 
peiTuadé  queSanti-Quâtro  feroit  éleu  , 
que  les  bonnes  femmes  & les  artifans 
fc  mettoient  à genoux  à fon  partage  , 
lui  .fouhaitoient  un  bonheur  de  lon- 
gue durée  , & lui  demandoient  juftice 
abondance.  On  le  mit  fur  le  tapis 
dés  la  même  journée  3 mais  Saint-» 
Severhi  & Madrucci  aiant  efté  pro- 
pofez  dans  le  même  temps  3 on  ne 
refolut  rien.  Madrucci  neanmoins 
fçaehant  qu'on  ne  le  fouhaittoit  pas , 
ne  voulut  pas  qu'on  parlât  de  lui  da- 
vantage 3 non  plus  que  du  Cardin^ 
de  Corne.  Le  refte  de  la  journée  fut 
cmploié  à écoûter  les  Ambartadeurs  > 
qui  eftoient  entrez^  dans  le  Conclave 
pour  recommander  les  uns  , & exclu- 
re les  antres.  Us  fortirent  enfin  fur  les 
quatre  heures  & demie  de  nuit  > apres 
avoir  rendu  toutes  leurs  vifites.  Les 
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Cardinaux  témoignèrent  eftre  mal  fa- 
tlsfaits  de  ce  que  les  Efpagnols  s'e- 
ftoient  reftraints  à la  feule  perfonne 
de  Madrucci  , & de  ce  qifils  avoient 
prié  Montalte  de  le  protéger  en  con- 
fideration  du  Roi  leur  Maître.  Apres 
qu"on  eut  fait  fortir  tous  ceux  qui 
ne  dévoient  pas  refter  dans  le  Con- 
clave, on  en  ferma  les  portes , & cha- 
cun nc.  fongea  plus  qu"à  s^allcr  repo- 

'..  Les  Miniftres  étrangers  qui  négo- 
cièrent dans  ce  Conclave  , furent  le 
Duc  de  SelTa  & le  Comte  d'Oliva- 
rez  pour  le  Roi  d'Efpagne  > Moro 
pour  la  Republique  de  Venife  , Dudic 
pour  la  Ligue  de  France  , Muti  pour 
le  Duc  de  Savoie  , Nicolini  Ambaf- 
fadeur  ordinaire  du  Grand  Duc  , & le 
Chevallier  Vinta  fon  Envolé  extraor- 
dinaire. Les  Agens  de  Mantoüe , de. 
Ferrare  d^ütbain  , Virginio^  des. 
ürfins  Duc  de  Bracciano  & le  Con- 
nétable Colonne  , pour  leurs  interefts 
particuliers.  Le  dernier  pour  follici- 
ter  en  faveur  du  Cardinal  Marc-An-, 
tbîne  Colonne  i &.  le  premier  pour 
donner  Fexclufion  au  meme  , de  peur 
que  la  Maifoa  des  Colonne  ne  s'élevât. 
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au  defTus  de  celle  de  Utfins.  Comme 
■tous  deux  eftoienc  bcaufieies  de  Mon- 
talte  , ils  tâchoienc  chacun  de  leui:  ' 
côté  de  Tatciier  dans  leur  fentimenc. 
Le  Mardi  vingt  - huit  d'Odobre, 
cous  les  Cardinaux  fe  rendirent  à la 
Chapelle  Pauline.  Après  que  le 
Doien  eut  célébré  la  Melle  du  Saint- 
Efptic  5 &:  communié  tous  les  autres  , 
on  ferma  la  Chapelle  , & on  com- 
mença le  Scrutin.  Santi-Qj-iâtro  y eiit 
vingt-trois  voix , le  Cardinal  de  Co- 
rne dix  5 Paleotto  douze  , Madrued 
huit , Saint-Severin  quatorze  , Sal- 
viati  douze  , Aldobrandin  huit  , èc 
les  antres  moins.  On  eut  dés  lors  lî 
bonne  opinion  des  affaires  de  Santî- 
Qiiâtro  j qu'on  crut  qu'il  feroit  aufli 
heureux  que  Grégoire  XIII.  quieftanc 
Boulonnois  comme  lui , fut  é leu  dans' 
im  feu l jour.  Ce  n'eftoit  pas  fans  rair 
fon  qu'on  en  jngêoit  ainfi  , & Santi^ 
Qiiâtro  aiiroit  eu  le  même  avanta-  ■ 
ge  5 fî  fes  amis  s'y  fulfent  opiniâtrez  , 
quoique  les  Efpagnols  ne  le  prote- 
gealfent  que  pirceqii'il  eftoit  un  ^es 
fepr  que  le  Roi  Catholique  av(5ît  nom- 
mez j & ils  l'auroient  peut-eftre  aban- 
donné s’ils  n'avoient  craint  d'en  avoÎE' 
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qaelqu*au,tre  qui  leur  fut  moins  favon 
rable  , parcequ'il  avoir  eu  des  démê- 
%L%,  avec  plufieurs  de  cette  faftion  , ôc 
qu'on  l’appteliendoic  à caufe  des  étroi- 
tes Uaifons  qu'il  avoit  avec  le  Duc  de 
Parme  , qui  n'étoic  déjà  que  trop 
çuillant.  Le  Grand  Duc  n'eftoit  pas» 
content  de  lui , 5c  pretendoit  en  avoir 
receu  de  mauvais  olEces»  Madriiccî 
qui  efperoit  encore  pour  lui-même  ,, 
ne  l'appuioit  que  foiblement  ^ & la 
plus  grande  partie  des  Efpagnols  au- 
loit  mieux  aimé  Saint-Scverin.  Auflt 
peiu-pn  dire  que  s’il  eût  dans  ce  pre- 
mier ^rutin  un  fî  grand  nombre  de 
voix:  J ce  fut  plûtôt  un  effet  de  fa» 
bonne  fortune  , ou  de  la  connoifTarce 
qu'on  avoit  de  Ton  mérité  , que  de 
l'appui  d'aucune  des  fafUons.  Le- 
Cardinal  de  Corne  aiant  rendu  plu- 
fieurs vifites  fur  te  foir  > celui  d'Ale- 
■ Xandric,  Rufticucci' & Platto  le  - mi- 
rent fur  ie  tapis  , 5c  briguèrent  fi  for- 
tement pour  lui  5 que  s'ils  ne  le  mi- 
rent pas  en  état  d'eftre  cleu  » il  pût 
ne^imoins  refroidir  ceux  qui  s’eft^ient 
déclarer  pour  Sanâ;î-  Qnûtro.  Le  jeune 
Colonne  propofa  aum  adroitement. 
Marc-Antoine  y & Saint- Se vei;in.^vi>*- 
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iîca  atiflî  plufieius  Cardinaux,  fous 
, prétexté  de  civilité  & d'offre  de  fer- 
Vices. 

Le  Conclave  demeura  alfez  tran- 
quile  pendant  la  nuit , & roiitle  mon- 
de attendit  l’évenement  du  prochain 
Scrutin  , parce  qu'on  crut  que  plu- 
fieurs  Cardinaux  avçient  donné  leurs 
voix  à Sanéli  - Qtiâtro  fans  y faire  ré- 
flexion , & qu'ils  pou  voient  changer 
de  fentiment.  A la  pointe  du  jour  il  y 
eut  plufieurs  allées  & venues  , non 
pas  tant  pour  donner  l'exclu fîon  à 
Santi-Qiiâcro  , que  pour  fonder  s'il 
n'étoit  point  arri-\fcé  de  changement. 
Le  vingt-neuf  , SanéH  - Qiiâtro  eut 
vingt-huit  voix  , & tous  les  autres 
beaucoup  moins  : ce  qui  rebutta  telle- 
ment les  precendans  , & ceux  qui 
auroîenc  pu  lui  eftre  contraires  , qu'i/s 
n'oferent  faire  aucune  démarche  con- 
tre lui,  Qiioique  les  Efpagnols  ne  fe 
foucîâfTent  pas  beaucoup  de  lui  , ils 
ne  lailferent  pas  de  s'y  porter  lorf- 
qii'ils  virent  tant  de  facilité' d'y  réliffir, 
de  peur  que  le  Conclave  ne  durât  au- 
tant que  le  precedent , & que  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Grégoire  X l Vr 
eftant  répandue  en  France  , l'arraee 


4^8  ^ Conclaves  depuis  cîement  V.’ 
que  ce  Pape  avoit  envoiée  en  France 
fe  diflipât  par  crainte  , ou  faute  de 
paie,  & que  tous  les  deffeins  qu'ils; 
avoient  formez  fur  ce  Roiaume  s'd- 
vanoiiillcnt  j ou  peut -eftie  dans  lît 
penfée  de  faire  confommcr  au  nou- 
veau Pape  le  refte  des  trcfors  que 
Sixte  V.  avoit  enfermez  dans  le 
Château  Saint-Ange  , & fe  délivrer 
par.  là  des  foins  qu’ils  avoient  cllé 
obligez  d'avoir  pour  la  confervatlon 
de  l'Etat  de  Naples.  Voilà  ce  qui  leur 
fit  préférer  une  prompte  élection  aux 
clperances  qu'ils  auroient  pu  conce* 
voir  pour  Madrucciou  Saint-Severîn^ 
Ils  fe  fervirent  de  l'occafîcn  que  leur 
prefentoit  alors  la  parole  que  Montahe 
avoit  donnée  à Mendoce  chargé  des 
affaires  d’Efpagne  , d'appuier  Santi- 
Quâtro.  On  difoit  que  Monralte  avoïc 
pris  cette  refolution  pour  obliger  Ma-, 
drucci  d'abandonner  Saint- Severin  , ôc 
que  Mendoce  lui  en  avoir  fait  la*  pro-' 
poficion  3 par  le  confeil  d'un  des  amis; 
de  Santi- Qtfâtro  3 qui  prétend  oit  en- 
gager par-là  dans,  fes  interefts  tous- 
ceux  qui  eftoient  contraires  à;  Saint- 
Severin>  & le  faire  Papc>  quand  même 
Monralte  n'y  aurait  pas.  voulu  coirf 
*fcntin 
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On  peut  foncier  fur  trois  confide- 
racions  la  facilité  qu'eut  Montalte  de 
cbnfentir  à un  des  fujets  nommez 
par  le  Ro'i  Catholique  , fans  vouloir 
lien  tenter  en  faveur  de  fes  créatu- 
res , dont  pliifieurs  l'avoient  fetvi 
fidellement.  La  première  , qu'il  crut^ 
devoir  fe  ménager  avec  ce  Prince  > 

• • ^ -11  / J 

aiant  pour  cinquante  mille  ecus  de  , 
rentes  de  Bénéfices  dans  fes  Etats  , 
otitre  la  Terre  de  Celano  au  Roiau- 
ine  de  Naples  , qu'il  avoir  acheptée, 
depuis  peu  fous  le  nom  de  Dom  Mi- 
chel Ton  frere.  La  fécondé  j que  les 
Amballadeurs  & les  Cardinaux  de  la 
faétion  d'Efpagne  lui  avoient  promis 
que  le  Roi  leur  M:.îcre  nommeroit 
quelqu'une  de  fes  ciéatnrcs  au  pro- 
chain Conclave  5 & protegeroit  tou- 
te fa  Maifon.  La  iroifiéme  , qu'il 
avoir  éprouvé  qu'il  eft  dangereux  de 
combattre  contre  un  ennemi  fi  puif- 


^ ______  - ____ 

der  ce  qu'on  ne  peut  plws"  empêcher» 
Les  Efpagnol?  eftanf  airurez  de  Mon- 
talte , s'allèmblerent  dans  la  Salle 
Roi  ale  > & y conclurent  l'éleélion  de 
Sailli- Qi’âtro..  Cependant  plufieurs. 
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l'allerent  trouveu  dans  fa  Cellule , & 
le  voiant  entre  l'efperance  & la  crain- 
te , & l’efpric  agité  à caufe  de  cette 
incertitude  , quoiqu'il  témoignât  af- 
fez  de  fermeté  , ils  rexhorterent  à 
prendre  courage  , d'éloigner  cette  pen- 
fée  de  Ton  efprit  , de  chercher  avec 
fes  amis  quelque  amufement  , on  de 
s'occuper  à une  Icéburc  agréable  , juf- 
ques  à ce  que  cette  grande  affaire  fût 
terminée  j Sc  tâchèrent  par  ces  flate- 
ries  de  gagner  fon  amitié. 

A la  pointe  du  jour  , Sforce  obligea 
Mcndoce  , Gaietaii , Borromée  , aC- 
canio  Colonne  > Mathei , Lancellot 
& plu  heurs  autres  , d'aller  avec  lui 
trouver  M^ontalte  dans  fa  chambre. 
Ils  le  menèrent  enfuite  à celle  de  Santi- 
Quâtro  , ou  Sfondratte  s'étoit  déjl 
rendu  avec  fes  créatures.  Tous  les 
autres  Cardinaux  aiantfuivi  cet  exem- 
ple ( les  Candidats  & les  goûteux' 
comme  les  jeunes  ) ils  prirent  Santi- 
Quâtro  fous  le  bras , & le  conduifi- 
renc  à la  Chapelle  Pauline  , où  ils 
lelûrent  à Bulletins  ouverts , dc  l'alle- 
xent  féliciter  l'un  après  l'autre.  Lors 
que  le  nouveau  Pape  eut  pris  fes  ha- 
bits de  ceremonie  avec  le.  nom  d'InncH 
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cent  I X.  il  s^ailic  dans  U Chaire  Pon- 
tificale y & recciic  Padoration  de  touc 
le  Sacré  College.  On  le  plaça  enfiiitc 
fur  l’Autel  avec  la  Chappe  & la  Mîrre 
en  tcfte  & il  y receut  les  mêmes  fou* 
millions  des  Cardinaux.  A Pènrrée  de 
la  nuit  , on  le  porta  en  chaife  à faint 
Pierre  à la  clarté  de  la  Lune  ^ & on 
lui  fit  traverfer  la  Salle  Roiale.  La 
foule  eftoic  fi  grande  à fon  palTage  , 
qu*on  avoir  peine  à faire  ranger  le 
Peuple.  Après  qu*bn  eut  fait  la  prière 
devant  le  faint  Sacrement on  le  mit 
fur  l’Autel  des  fninrs  Apôtres,  où  il 
receut  la  troîfiéme  adoration  , & don- 
na la  b.nediéHon  au  Peuple.  Cette  ce- 
.remonie  eftant  achevée , oq^le  porta 
au  Vatican  , où  on  le  laîlla. 

' Dans  ce  Conclave  Alceinps  leva 
toutes  les  difhcultez  qui  aiiroient  pûî 
retarder  Péledlion  d’innocent  , en  dé- 
clarant qu’il  ne  pouvoir  confentir  à 
Madrucci  & à Saint- Severîn  j-  & il 
donna  enfuite  Pcxdiifion  au  Cardinal 
de  Corne,  Celui  d’Arragon  aida  San- 
ti-Quâtro  de  les  confeils.  Sforce  & 
Borromée  firent  toutes  les  démarches- 
necelfaires  ; & Mendoce  fe  fervant  de 
leur  crédit  y mit  la  derniere  raaiiv 
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Le  Pape  incontinent  après  fonexal-  , 
ration  , fit  connoître  la  force  de  Ton  ^ 
genîe.  Il  rétablit  ^abondance  , & ^ M 

quoiqu'il  fût  plainemcnt  informé  des 
befoins  de  l’Eglife  , des  intrigues  de  la  *3 
Cour  y & des  qualitez  differentes  de  - 3 
ceux  qui  Papprochoient , il  ne  voulue  A 
accorder  aucune  grâce  fans  prendre  jS 

confeil.  Il  fe  conduifît  avec  tant  de  Æ 

prudence  y qu*il  contenta  en  même  ' ■ M 
temps  la  NoblelTe  , le  Peuple  &les-^  .:'.î 
Miniftres  étrangers.  Lors  qiPon  lur 
voulut  faire  jurer  Pobfervation  de  la 
Bulle  de  Pie  V.  touchant  Palienation  - 
des  biens  de  PEglife  , il  dit , Nous  /r  ’ 
jurons  y le  promettons  , & déclarons  com^ 
prendre  dans  ce  ferment  toutes  les  chofes  qui 
rij  font  pas  précifement.  Le-  Cardinal 
Gaietan  aiant  demandé  la  grâce  de  ^ 
Jean  Antoine  des  Urfins  , pour  la-  J,  | 
quelle  il  offrit  une  fomme  confidera- 
ble,  le  Saint  Pere  répondit  , Nous- 
ne  voulons  point  d'argent , mais  Po- 
beïlfance.  Voilà  quelles  furent  les  pre- 
iniercs  adions  de  fon  Pontificat*  =1^ 
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CONCLAVE  XXV, 

Ou  le  Cardinal  Aldobrandin  fut  éîeu  fous  h 
nom  de  Clement  VllL 

Avant  que  ^ entrer  dans  le  dé- 
tail de  ce  qui  fe  paffa  dans  ce 
Conclave  , il  eft  nccell’aire  de  décrire 
Itérât  où  eftoit  la  Cour  de  Rome^avant 
que  les  Cardinaux  s^y  alIemblalTent,  . 

Innocent  IX.  mourut  le  trente  dé 
Décembre  & fon Pontificat  fut 

fi  court  J qu'il  dura  à peine  deux  mois* 
Aînfi  les  Princes  Chrétiens  n'en  aiant 
pas  efté  avertis  > il  y avoir  appareno# 
que  les  Cardinaux  qui  n'av oient  pas 
encore  eu  le  loifir  de  faire  leurs  caba- 
les, convjendroient  aifément  de  la  pei- 
fonne  de  Saint-Severin  , qui  outre  le 
mérité  de  faperfonne  , avoir  pour  lui 
les  Efpagnols  & plufieurs  des  Chefs 
des  autres  fiétions  , fçavoir , les  Car- 
dinaux Salviati , de  Verone  S>c  deFlo-> 
rence. 

Madrucci  n'auroir  pas  trouvé  tant 
de  difficultcz  que  les  antres  fois , s'il 
n'avoit  pas  efté  le  Chef  de  la  faéUon 
d'Efpagne  , & par  cette  raifon  fufpeét 
ù plufieurs. 
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Madrucci  n'auroit  pas  trouvé  tant  de 
difficLilcèz  que  les  autresfois  , s'il  n'a- 
voit  pas  efté  le  Chef  de  la  faétion 
d'Efpagne  , & par  cette  raifon  fufpe(ît 
à plufieurs. 

On  parloit  peu  d'Aldobrandin  à 
caufe  qu'il  eftoit  ^ncorc  trop  jeune  , 
mais  auffi  Ton  mente  eftoit  fi  connu  i 
que  perfonnc  n'auroit  ofé  le  dire  in- 
digne du  Pontificat. 

Saint-Severin  eftoit  foûtenu  avec 
la  derniere  vigueur  par  les  Efpagnols 
& les  Florentins.  Il  avoit  depuis  peu 
attiré  à fon  parti  Monialte  & lesVo- 
jiitiens  , & jl  avoir  tant  d'amis , qu'on; 
ne  crôioit  pas  qu'il  fût  poflible  à ceux 
qui  ne  le  fouhaittoient  pas  , de  lui 
donner  l'exclu  fion  , ni  même  qu'ils 
l'ofallent  entreprendre  , parce  qu'on 
publioit  que  ce  Cardinal  eftoit  afiuré 
d'un  fi  grand  nombre  de  voix  , qu'il 
en  avoit  cinq  plus  qu'il  ne  falloir. 

On  s'étonnoit  dans  Rome  de  ce 
qu'il  avoit  feeu  réunir  pour  Tes  intc- 
refts  des  perfonnes  qui  en  toute  autre 
occafion  auroient  efté  oppofées,&on 
fldmiroit  fa  prudence  qui  avoit  fccu 
ménager  tant  d'efprits  dîfferens'.  Les 
Princes  mêmes  qui  le  favorifoicnt  ^ 
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s*y  portoienc  avec  tant  4e  chaleur  » 
que  chacun  en  vouloit  avoir  la  groire. 

Il  entra  dans  le  Conclave  cinquante- 
deux  Cardinaux  , dont  voici  les  noms 
fiiivant  l'ordre  de  leurs  promotions, 
Simoncelli , Altemps  > Gefvaldo  > le 
Cardinal  d'Arrapon  , Colonne  , Pa- 
leotto  , celui  de  Corne  j Madriicci , 
ceux  d'Alexandrie  & de  Sens  > Saint-^ 
Severin  , Rufticiicci,  Sforce,  le  Car- 
dinal de  Verone , Mondoui , Salviati  , 
çenx  de  Florence  & de  Terranova  » 
Spinola  , Canano  , Radrivicz  , Laii- 
cellot , Derra  , Monralte  > Gaiecan  > 
Sauli  , Aldobrandin  5 la  Roiiere  » 
Mathei , Montelparo  , Sarnano , Gon- 
faguesa  Afcanio  Colonne  a Camcii- 
no  , Palotta  , Cufano  > Borroraée  > 
Morohni  , Monti  > Gallo  Caftrnccio, 
Farnefe  , Pepoli , Juftviiani , Pinc-lli , 
Afcoli  , Alain  3 Sfondratte  , Pallâ- 
vicin,  Farnefe  , Aquaviva  j Platto  & 
Santi-Qiiâtro.  Quoiqu'il  fallût  trente- 
cinq  voix  pour  rendre  l'élecStion  va- 
lable par  le  Scrutin  j ÔC  trente  - fept 
par  Padoration  , il  en  falloir  dix*hiiic 
■pour  donner  l'exclu fion  lors  qiPon  fui- 
voit  la  première  voie  , &c  dix-fept  feu- 
lement lors  qu'on  prenoit  la  fécondé. 
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Apres  qu'on  eut  dit  la  Me(Te  du-^ 
Saint-Efprit  , tous  les  Cardinaux.  ^ 
que  nous  avons  nommez  entrèrent  :'!? 
dans  le  Conclave  le  dix  de  lanvieta 
& on  fut'  obligé  d'en  ouvrir  les 
portes  fur  les  huit  à neuf  heures  du 
loir  5 à la  prière  des  AmbaiTadeurs  s 
&:  principalement  de  celui  d'Êfpa- 
gne  , qui  fortit  le  dernier,  afin  d'a- ; 
voir  plus  de  loifîr  de  ménager  la 'ne-  ’iiS 
gociation  qu'il  avoir  faite  en  laveur 
de  Saint-Severin,  Ôn  en  croioit  le  *31 
fuccez  11  alFuré  , qu'on  difoit  qu'a- 
vant  fortir  du  Conclave , trente -fepc 
lui  a'^oient  donné  leur  parole.  Les 
partifans  de  Saint-Sevcrin  exhortè- 
rent ce  Miniftre  de  faire  faire  l'ado- 
ration avant  qu'il  fe  retirât  : mais  il 
ne  le  jugea  pas  à propos  > de  peur 
qu'on  ne  dift  que  fa  prefence  avoir  •C';| 
rendu  l'élcétion  violente  & forcée; 

& il  aima  mieux  remettre  "liu  lende- 
main  , puifqu'il  ne  pouvoir  douter , i*- 

après  les  mefures  qu'il  avoir  prifes  , 
que  Saint-Severin  ne  fût  Pape.  . : 

Les  ennemis  de  ce  Cardinal  ne  fe'  , . 

rebutèrent  pas  neanmoins  > & agirent  1% 
avec  une  fermeté  furprenante  pour  lui 
donner  Pexcl  U lion  , & principalement  . ( 
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Sfbrce  , Sfondrate  , Aqnaviva  & Boi- 
xomée,  pendant  que  Montalte,  Mathei, 
Gamedi)o  , JufHnîanî  & Sailli  follici- 
xbient  leurs  amis  H demeurer  fidèles  9 
& ï maintenir  la  parole  qu'ils  leur 
•avoient  donnée  en  faveur  de  Saint- 
Severin.  Le  Samedi  onze,  fur  le  midi; 
les  Cardinaux  de  la  fàélion  d'Efpagne 
avec  Madrucci  à leur  tête,  & Montalté 
avec  fes  créatures  , refolurent  de^  faire . 
fur  le  champ  Sain- Severin  Pape  par 
adoration.  Ils  allèrent  le  prendre  dans 
fa  chambre  au  nombre  de  trente-trois 
& l'aiant  falué  en  cette  qualité  , ils 
le  conduifirent  avec  grand  bruit  dans 
la  Chapelle  Pauline.  Ceux  du  par- 
ti contraire  , furpris  d'un  mouve- 
ment fi  impréveu  , fe  répandirent 
dans  les  Corridors  pour  folliciteir 
leurs  amis.  Cependant  on  procla- 
moic  toujours  Saint-Severin  Pape 
& il  eftoit  fuivi  de  trente-fix  Cardi- 
naux. En  ttaverfant  la  Salle  Roiale  il 
trouva  Altemps  , qu'on  lui  confeilla 
de  dater  , afin  qu'il  eût  le  nombre 
fuflRfant  pour  l'adoration.  Saint-Seve-» 
riii  voulut  fuivre  cet  avis  , & alla  au 
devant  de  lui  pour  l'embrafièr  j mais 
Altemps  le  repoufla  fierement,  Moncî 
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voulut  le  gagner , & lui  perruadèr  qn*ü 
ne  dévoit  pas  s’oppofer  à une  chofe  qui 
réüfliroit  malgé  lui  ; mais  Altemps  de- 
meura toûjours  fermedarisla  négative» 

Tout  le  monde  fut  fuipris  de  ton  in- 
trépidité , & on  ne  pouvoit  compren-^ 
die  pourquoi  il  s*qppofoit  fcul  à cette 
multitude  ; neanmoins  , comme  il 
eftoit  connu  pour  un  homme  fage  , & 
d*une  grande  exeperience  j on  jugea 
qu'il  n\ivoît  pas  pris  une  refol u don /î  ' 
hardie  , fans  une  particulière  infpira*.  i 
tiondu  Saint-Efprit  , ou  une  entière  - 
alïurance  du  côté  des  hommes  , que 
Saint-Severin  n'auroit  pas  la  voix  qui 
lui  manquoît.  Il  pafila  encore  plus 
avant , & voiant  pâlir  Sforce  & Sfon- 
dratte , il  leur  dit  fans  s’émouvoir. 
Jeunes  gens  fans  expérience , prenez 
garde  à ce  que  vous  voulez  faire. 

Il  arriva  dans  ce  moment  une  chote 
dont  on  n'avoit  jamais  vu  d’exemple, 
Auffi-tôt  qu’on  commence  de  crier 
un  tel  eft  Pape  , les  Conclaviftes 
ont  accoutumé  de  détendre  les  cham- 
bres de  leurs  Maîtres  , & d’empaque- 
ter toutes  leurs  hardes  : on  rompt 
autïî  en  même  temps  , de  tous  cotez  , 
la  clôture  du  Conclav®.  Cependant, 


- 
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quoiqu'on  vift  Saint-Severin  reconnu 
par  un  fi  grand  nombre  de  Cardinaux, 
qu'il  fût  conduit  & adoré  par  eux  dans 
la  Chapelle  , & que  les  balaieurs  dc-« 
meublalTent  fa  chambre  , les  Concla- 
viftes  des  autres  Cardinaux  les  regar-: 
doient  faire  avec  une  tranquilité  fur- 
prenante. 

Saint-Severin  aiant  efté  conduit  ï la 
Chapelle  Pauline,  Montalte  prit  garde 
que  la  Roüere  avoir  manqué  de  s'y 
rendre , comme  il  le  lui  avoir  promis. 
Il  alla  incontinent  le  trouver  dans  fa 
chambre  avec  Mathei,&  quoique  ce  bon 
vieillard  fût  encore  dans  fon  premier 
fommeil, ilnc laiifa  pas  de  l'éveiller,5c 
de  le  conduirez  demi-habillé  à la  Cha- 
pelle Patiline,  comme  s'il  l'eût  mené  en 
prifon.  Pour  aller  à la  Chapelle  , il  lui 
faifoit  trâverfer  la  Salle  Roiale.  Al- 
tcmpslevit,  & l'aiant  abordé  fière- 
ment , lui  dit  d'un  ton  menaçant , Si  je 
me  portoisbicn  , je  fçaurois  vous  obli- 
ger à me  tenir  la  parole  que  vous  m'a- 
vez donnée  , & vous  ne  goûteriez  pas 
le  fruit  dp  la  boibleiTè  où  je  fuis.  Ces 
paroles  penetrerent  fi  vivement  la 
Roüere  , & il  en  eut  un  fi  grand  fai- 
filîèment  , qu'il  en  fut  malade  de  en 
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mourut  peu  de  jours  aprds  , comme 
nous  le  dirons  en  Ton  lieu.  Apres 
que  Montalte  eut  fait  paffer  la  Roüe- 
re  à la  Chapelle  Pauline  3 Altemps 
aflembla  ceux  de  fon  parti  à celle 
de  Sixte  *,  fçavoir  3 les  Cardinaux 
d'Arragon  , le  vieux  Colonne  3 Pa- 
leotto  3 ceux  de  Corne  & d'Alexan- 
drie 3 Afcoli  3 Sforcc  3 Mondoui , 
Canano  3 Sfondratte  3 Borromée  , 
Lancellot  , Aqiiaviva  3 Palavicin 
Platto,  Altemps  les  aiant  comptez  , 
trouya  qu'ils  n'eftoient  que  feize  en- 
tout  J ce  qui  le  mît  dans  un  grand  ani-  ■ 
barras  3 pareequ'ils  n'eftoient  paS; 
en  nombre  ruffifant  pour  donner  l'ex-' 
clufion  à Saiiit-Severin.  Sforce  3 Sfôn- 
dratte  & Aquaviva  fe  detîichcrcnt 
pour  aller  épier  ce  qui  fe  paifoic  à- 
la  Chapelle  Pauline.  Les  deux  pre- 
miers craignans  qu'on  ne  fift  lé  Pa- 
pe malgré  eux  3 eftoient  déjà  prépa- 
rez à prendre  leur  habit  de  ceremonie  3 
lorfquc  Aquaviva  les  retint  3 & leur 
dit  avec  une  intrépidité  furpr^ame3 
Ne  craignez  rien  3 j'ai  envoie  mon 
Conclavifte  à la  Chapelle  Pauline-: 
lia.  compté  plufieurs  fois  les  Cardi- 
naux qui  y fouit  3 il  n'y  en  a que 
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trente-deux  «ou  trente-troîs  au  plus  , 
& nous  ne  rirqiions  rien  , foie  que 
Saint-Severin  foit  Pape  ou  nom.  S'il 
n'cft  pas  éleii  , nous  ferons  admirer  à 
tout  le  monde  nôtte  fageffe  & la  fer- 
meté avec  laquelle  nous  ayons  refifte 
aux  factions  d’Efpagne  , de  Tofcane  , 
de  Montalre  & à pliifîeurs  autres  Car-, 
dinaux  unis  avec  ceux  de  ces  trois 
partis.  Si  au  contraire  nous  ne  pou- 
vons empêcher  fon  exaltation  , nous 
irons  tous  cnfemble  l'adorer  , & lors 
qu'ils  nous  verra  fî  bien  unis  , il  n'o- 
fera  nous  attaquer  j au  lieu  qu'il  ne 
nous  menageroit  pas  fî  nous  nous  di- 
vifions.  Sforce  & Sfondratte  goûtè- 
rent fi  bien  ce  raifonnement  > qu'ils 
fuivirent  l'avis  d'Aquaviva. 

Cependant  les  Cardinaux  qui 
eftoient  dans  la  Chapelle  Pauline  9 
eftant  déjà  trente-  fix  , pouvoient  élire 
canoniquement  Saint  Severin  par  le 
Scrutin  , s'ils  s'en  fulfent  ayifez  ; 
mais  ils  eftoient  fi  étourdis  de  la  fer- 
me refolution  des  autres  > qu'ils  ne 
fçavoient  plus  quelle  conduite  ils  dé- 
voient tenir.  Gefvaldo  comme  Doien  9 
dit  à Saint-Severin  , qu'il  falloir  qu'il 
pardonnât  à ceux  qui  ne  le  voulwent 
Tome  J,  X 
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pas  reconnoître  , afin  qu'on  pût  mé- 
nager un  bon  accomraederaent.  Saint- 
Sevcrln  lui  répondît , qu'il  les  tenoit 
^tous  également  pour  fes  freres  > & le 
pria  de  commencer  l'adoration.  iGejp. 
valdo  répliqua  , qu'il  ne  falloir  pas 
tant  fe  preiïèr  , & qu'il  valoit  mieux 
attendre  encore  quelque  temps  pour 
donner  le  loifii  à ceux  du  parti  con- 
traire de  revenir  à eux.  Dans  le  même 
tempsril  fe  mit  à compter  , & ne  pût: 
palier  le  nombre  de  fix.  Lorfqii'il 
eftoit  venu  à cinq , il  recoramençoit , 
prenant  prétexte  que  des  Cardinaux 
eftant  deboiit  par  pelotons  , cela 
eftoit  caufe  qu'il  fe  broüilloîr.  Il 
voulut  les  obliger  de  s'alleoir,  mais 
il  n'en  pût  venir  à bout  , & ne  fit 
qu'augmentcp  le  murmure  & la  cou- 
fufion. 

La  conduite  de  Gefvaldo  furprît 
tout  le  monde  , pareequ'on  fçavoic 
qu^il  eftoit  fort  attaché  aux  jnterefts 
d^Efpagne  & de  Tofeane.  Cependant 
. Gé  fut  lui  feul  qui  par  ce  retardement 
Empêcha  que  Saint  - Severin  ne  fût 
Pape'.  Madruccl  alla  cependant  trou- 
ver les  oppofans  pour  tâcher  de  les 
gagner , mais  il  ne  pût  en  venir  à bout» 
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Arçaiiio  Colonne  voiant  augiTienter 
la  confufîon  de  moment  en  moment , 
dit  à l'AflTembl^e  , Je  vois  bien  que 
le  Saint  Efprit  n'approiivc  pas  le 
choix  que  nous  avons  fait  delaper- 
fonne  de  Saint-Severin  : Je  ne  veux 
pas  m'opiniâtrer  davantage  contre  les 
ordres  du  Ciel.  Dans  le  même  temps 
il  fe  mit  en  devoir  de  fortir  j mais  les 
amis  de  Saint-Severin  le  prirent  par 
fon  rochet  pour  l*arrefl:er , & tirèrent 
■ ü fort  qu'ils  le  déchirèrent  ; ce  qui 
obligea  Sforce  & Aqnaviva  de  crier 
qu’on  ne  devoir  faire  violence  à per- 
fonne.  Afcanio  aiant  pafié  à U Cha- 
pelle de  Sixte  , Altemps  &ceux  de  fou 
parti  fe  mirent  à crier  viâ:oire  , & 
louèrent  la  generofité  du  jeune  Co- 
lonne , & dirent  qu’iL  eftoit  digne  du 
nom  qu’il  portoit.  Tous  Ces  Cardi- 
naux l’embrairerent  & le  baiferenc 
l’im  après  l’autre  , pour  témoigner  la 
joie  qu’ils  avoienc  d’eftre  alfurez  de 
l’exclu  fion. 

• Les  amis  de  Saint-Severin  > furprîs 
■de  ce  changement  , voulurent  faire 
•fermer  la  porte  de  la  Chapelle  Pauline, 
de  peur  que  d’autres  ne  fuivilîent 
l’exemple  d'Afcanio  : mais  $forcc  , 
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Sfondratte  & Aqiiaviva  déclarèrent , 
hautement  > qu’ils  proteftoient  de 
nullité  de  réledUon  , pareeque  les 


..  portes'  dévoient  deipeurer  ouvertes 
& qu’il  falloir  lailler  tout  le  monde  w 
dans  une  entière  liberté.  On  les  ou-  Jjl 
vrit  en  meme  temps  ^ & on  entendit  S 
plu  (leurs  voix  qui  difoient  , On  ne  ’^ 
. retient  ici  perfonne  par*  force. 

Madrucci  & Montalte  tinrent  con-  - J 
feil  avec  quelmics  autres  Cardinaux 
de  leurs,  plus  amdez  , pour  voir  s’ils 
pouvoient  faire  le  Pape  avec  trente-  3| 
cinq  voix  qu’il  leur  reftoit  ; mais  il  fut  'S 
conclu  qu’on  ne  le  pouvoir  par  ado-  -JÊ 
ration  , pareeque  Saint-Severin  nc  : jS 
pouvoir  pas  s’adorer  lui-même,  mais  ’S 
qu’ils  étolent  alTez  pour  faire  l’éle-  ;3 
étion  par  le  Scrutin.  Comme  ce  re-  -j 
tardement  ne  pouvoir  que  leur  eftre  ^ 
■ que  nnîfible  > on  pria  le  Doien  de  dire 
la  Melfe  du  Saint  Efprit  , qui  devoir  ^ 
précéder  fuivant  l’ufage  : mais  Gefval- 
do  qui  dans  l’ame  eftoit  contraire  à v.., 
»vSaint-Severin  ,dit  qu’il  falloir  au  para-  .IjS 
v.ant  faire  demander  à ceux  qui  cftoient  M. 
hors  de  la  C hapelle  Pauline,  s’ils  vou-  ; ; ! 
loient  venir  à l’adoration.  Madrucci 
fut  député  avec  le  Doien  pour  Icui: 
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d'I 

bl 

}>f' 


jufqu^a  prejènt,  48^ 

aller  faire  ce  compliment , & il  fur 
refoUi  que  s^ils  rcfufolent  de  venir, 
on.diroit  la  Melfe  fans  eux.  Ces 
deux  Cardinaux  s'eftant  rendus  à la 
Chapelle  de  Sixte  , prièrent  ceux 
qui  y eftoient  alTemblez  , de  fe  trou- 
ver au  Scrutin  general  qu'on  alloit 
faire,  Altemps  prit  la  parole  pour  tous 
ceux  de  fon  parti , & répondit , que 
puifque  les  autres  avoient  entrepris  de 
faire  le  Pape  malgré  eux  & fans  gar- 
der les  folemnitez  ordinaires  , ils  ne 
vouloicnt  plus  fe  trouver  prefens  à 
l'éleétîon  , & qu'ils  alloient  dé  leur 
côté  faire  dire  la  Mellë  dans  la  Cha- 
pelle de  Sixte  , où  ils  efteoint.  Ce 
qui  fut  exécuté  i & ainfi  il  y eut  ce 
jour-là  deux  Melfes  dans  le  Concla- 
ve. Ils  envoierent  neanmoins  leurs 
Bulletins  au  Scrutin  , & afin  qu'il  n'y 
eût  point  de  furprife  , ils  prièrent 
Sforce  , Sfondratte  & Aquavivad'y 
alTifter.  Ces  trois  Cardinaux  voiant 
qu'on  alloit  donner  les  Bulletins  ou«> 
verts,  dirent  qu'ils  proteftoient  de  nul- 
lité,fi  on  vouloir  innover  quelque  chofe 
■^à  ce  qui  avoit  efté  pratiqué  dans  les 
Conclaves  precedens  j & ils  firent 
venir  le  Maître  des  Ceremonies  3 
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afin  qu*il  ueceûc  leur  proteftation  .en 
qualité  de  Protonotaire  Apoftolique,  1 
Qiioique  le  Cardinal  d^Alexandrie  fût 
refté  avec  les  oppofans  , il  ne  profera 
pas  une  feule  parole  pendant  toutes  ces 
contcftations  , & il  demeura  toûiours 
à genoux.  Lorfqifil  fe  releva  > il  dit 
auxautres  defafaébion  5 J^ai  prié  Dieu* 
qu"il  voulût  ra'infpirer  ce  que  je  doi& 
fairo  ; mais  n'aiant  rien  fenti  dans 
mon  cœur  qui  me  parlât  en  faveur;  J; 
de  Saint-Sevcrin  , je  vois  bien  que^ , 
Môtre-Seigneur  ne  veut  pas  que  cet  " 
homme  foit  Pape. 

Quoique  ceux  qui  efto lent  aflera-»;^ 
blez  dans  la  Chapelle  Pauline  fe  tînf- 
fent  aifurez  qu'ils  feroîent  élire  Saint- 
Severin  , (i  on  opînoît  à Bulletins 
ouverts  , & qu'on  pouvoir  le  prati- 
quer ainfi  J fans  rendre  Péledion 
fufpede  , pareequ'il  n'étoit  ordonné, 
par  aucune  Bulle  , qu'on  les  donne- 
roit  cachetez  : neanmoins  ils  voulu- 
rent qu'on  fuivift  l’ancien  ufigc.. 
Sa>int  - Severîn  voiant  qu’ils  pre- 
noient  cette  refoliuion  » protefta  quo 
le  Scrutin  ne  pourroit  lui  nuire  _ 

préjudicier  , pinfqu’il  eftoit  déjà  ca-  '-fk 
iioniquemcnt  éleu.  Le  Doien  lui 
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pondît  J qne  toiit  le  monde  clloîc  por- 
té à lui  hiire  plaifir  , mais  qu*il  fal- 
loir que  tout  fc  fift  paifiblement  5 & 
lui  demanda  s^il  pardonnoit  à ceux 
qui  l'avoicnt  ofFenfé.  Saint-Severin 
répliqua  » qu'il  vouloir  prendre  le 
nom  de  Clcment,  pour  montrer  qu'il 
ne  confervoit  aucun  reirentiment  con- 
tre ceux  qui  l'avoient  perfecuté,  LC' 
Scrutin  aiant  efté  achevé  , il  fe  trou- 
va que  Saint-Severin  n'avoit  que 
trente  voix  avec  Vnccejfit  de  Montaire 
& Pinelli  , qui  voulurent  donner 
leurs  voix  publiquement  pour  mon- 
trer leur  fincerité  j & ainh  il  en  eut 
cinq  moins  qu'il  n'en  avoir  eu  au 
commencement  : ce  qui  fait  juger 
que  fi  on  leftoit  venu  à 1 adoration  i 
plufieurs  auroîent  fuivi  l'exemple 
d'Afc^iîô  Colonne, 

Les  Cardinaux  , après  avoir  de- 
meuré fept  heures  dans  la  Chapelle  , 
allèrent  chercher  du  repos  chacun 
-dans  leur  Cellule  , quoiqu'ils  ne 
fufient  pas  tous  dans  un  même  fiîn- 
tîment.  Les  ennemis  de  Saint-Severin 
en  fortirent  comme  en  triomphe, 
croians  avoir  remporté  une  grande  vi- 
iloircjôc  fes  partifans  eftoicntfi  confus, 
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qu'ils  n'ofoient  prefque  lever  les  yeux. 

Il  feroit  difficile  d'exprimer  le  cha- 
grin qu’eut  Saint-Sevcrin.  Il  avoir  eftc 
falüé  dans  fa  chambre  en  qualité  de 
pape.  Les  fufFrages  qu’on  lui  avoir 
donnez  eftoient  fiiffifans  pour  rendre 
fon  éleétion  Canonique.  Madrucci 
lui  avoir  déjà  recommandé  les  inte- 
refts  de  l’Empereur  & du  Roi  d’Efpa*» 
gne  5 le  Cardinal  de  Sens  , ceux  de  la  . 
France  j & Radzivil  3 ceux  de  la  Po- 
logne. Les  autres  Cardinaux  lui 
avoient  demandé  des  grâces  pour  eux  ; 
ou  pour  leurs  amis.  Enfin  il  eftoit 
allé  à la  Chapelle  avec  un  grand 
cortège  , & s’en  eftoit  retourné  feul  à 
fa  chambre.  Il  eft  vrai  que'  plufîeurs 
voulurent  encore  l’accompagner , mais 
ïl  fe  défendit  de  leur  civilité.  Il 
eut  encore#  le  chagrin  de  voifc  toute 
fa  chambre  détendue*  -,  ce  qui  lui  ar- 
racha des  larmes  des  yeux  : mais  les 
balaieurs  lui  rendirent  incontinent 
tout  ce  qu’ils  avoient  emporté.  Cét 
événement  parut  à tout  le  monde  fi 
furprenant  , qu’on  ne  parla  -d’autre 
chofe  dans  le  Conclave  pendant  toute 
la  journée. 

Les  partifans  de  Sa  inc- Se  vérin  n’a- 
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bandonneient  pas  fes  interefts  » qii 
qu*ils  deulïent  eftre  isebuttez  apres  un 
Il  grand  revers.  Ils  cfperoient  de  re*- 
noüer  la  partie  , loifque  les  Cardi- 
naux de  joicufe  & d^Autrichc  , qil'on 
attendoic  à tonte  heure  , feroient  en- 
trez dans  le  Conclave.  Ils  ne  defefpe- 
roient  pas  même  de  gagner  quelques- 
uns  de  ceux  de  la  faction  contraire  : 
mais  ils  s'abufoient  extrêmement , 
parceque  c*eft  une  maxime  certaine, 
qu*un  Cardinal  ne  revient  jamais  lorf- 
qu'il  a donné  l'exclufion.  A quoi  Ton 
peut  ajoûter  qu’il  eft  bien  plus  aifé 
de  réüfïirà  l’exclu fion  qu’à  l’éledtion  , 
& qu’aprés  avoir  rcceu  un  affront  tel 
que  Saint-  Severin  en  avoir  eu , il  eft: 
prcfque  impoffible  d’en  revenir.  Mon- 
talte  eftaia  neanmoins  de  gagner  Àf- 
coli  èc  Paleotto.  Le  premier  , en  lui 
reprefentanr  les  obligations  qu’il  avoic 
à fon  oncle  , à qui  il  devoir  la  for- 
tune , & en  lui  faifant  efperer  qu’il  le^ 
ferviroit  dans  le  Conclave  fuivant  ;; 
& Paleotto  par  d’autres  confidcra* 
tions.  Afcoli  lui  répondit  , qu’en  fui- 
vant les  mouvemcns  de  fa  confcience-, 
il'croioit  plaire  à Dieu  , & qu’en  fe 
confonnanc  au  fentiment  du  Cardinal 
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Alexandrie  , il  ne  crpioit  ofFenfer 
Montalte  5 ni  pajjg^  un  de  fes  amis  ;, 
qu'il  eftoit  exempt  d'ambition  , Sc 
qu'il  feroit  content  s'il  pouvoir  faire 
fondcvoir  & obliger  Montalte  en  cette; 
occadoii  i mais  que  cela  eftant  impof- 
fible  , il  ne  devoir  pas  trouver  mau* 
vais  qu’il  préférât  l'intereft  de  l'Eglifè 
au  lien.  ; 

Montalte  alla  enfuite  trouver  Pa-  - 
leotto  dans  fa  chambre  , & lui  dît  3. 
Vous  ne  devez  pas  cftrc  furpris  £i  je 
vous  ai  efté  contraire  dans  le  prece- 
dent Conclave  ; outre  que  vous  n'à- 
vez  jamais  efté  de  mes  amis  , je  vois, 
clairement  que  vous  n'avez  aucune 
leconnoilfance  puifqiie  vous  refu- , 
fez  vôtre  fuffrage  à Saint- Séverine, 
dont  vous  connoiiïcz  le  zele  & la 
bonté  , & qui  vous  donna  fa  voix;, 
par  accejfit  au  Conclave  de  Grégoire- 
X I V.*ajoûtant  ces  paroles,  obligean-  . 
tes  , Et  moi  Jules  Antoine  Santorio> 
Cardinal  de  Saint-Severin  , je  mef 
4gclare  pour  Monfieur  Gabriel  Pà- 
leotto  pareeque  c'eft  un  homme- 
^ d'une  vie  irréprochable.  Si  vous  vou- 
Icz:  revenir  à Saint-Severin.  y vous 
vous  acqiuttcrez  de  L'obligation  que: 
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ivous  lui  avec  , &:  vous  m'attacherez 
à vos  interefts  d*une  telle  maniéré  , 
que  je  vous  fervirai  dans  toutes  les 
occa fions  qui  s"en  prefenteront.  Mon- 
feigneur  , repartit  Paleotto  j je  vous  ai 
toûjôurs  eftimé  &:  honoré  > fi  vous 
avez  procurez  mon  exclufion  , c'eft 
pareeque  le  Saint  Efprit  qui  vous  a 
infpiré,  ne  m'a  pas  jugé  capable  dé 
remplir  une  fi  haute  dignité.  Je  n'ai 
jamais  trouvé  mauvais  tout  ce  que 
vous  avez  fait  contre  moi  , paree- 
que vous  n'avez  eu  d'autre  but  que 
de  procuter  le  bien  de  l'Eglife.  Qiioi- 
^ue  vous  témoigniez  vouloir  chan- 
ger de  fentiment  en  ma  faveur , je  ne 
puis  aller  contre  ma  confcience  , qui 
me  défend  de  donner  mon  fuffrage 
à Saint  Se  vérin.  Si  dans  le  Conclave 
de  Grégoire  il  s'eft  déclaré  pour  moi  , 
Dieu  lui  en  rendra  la  récompenfe  : c^ 
n'eft  pas  dans  une  affaire  fi  importante 
qu'il  eft  permis  de  fiiivre  les  mouve- 
liiens  de  fa  reconnoiffance.  Voilà  tout 
ce  que  Montai re  en  pût  tirer,  Ma- 
drucçi  de  fon  côté  tâcha  de  gagner 
quelques  voix"  avec  le  fccours  de  la 
faébion  d'Efpagne  , mais  il  ne  put  ea 
venir  à bout. 
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Les  oppofans  ne  s^endormoient  pas’' 
non  plus  , ils  fe  touimentoicnt  jour  & 
nuit  , & quoiqu'ils  fe  tinlïènt  alfiuez 
de  l'exclu  flou  , ils  ne  laiflbient  pas  de 
folliciter  puilTamment  Madmcci  ,afiiî 
qu'il  abandonnât  Saint-Severin  , of- 
frant de  concourir  à quel  autre  fujet 
qu'il  voulût  chorfir.  Ils  fe  fatiguoienc 
d'une  telle  maniéré  , que  plurieuvs  en 
feroient  morts  fi  le  Conclave  eût  duré  \ 
quelques  jours  davantage.  Le  Cardinal 
de  Joieufe  arriva  dans  ce  temps-là,  & 
il  fiit  follicité  par  les  deux  partis,  mais 
il  voulut  toujours  demeurer  indiffèrent. 

La  Roliere  qui  s'étoit  auffi  ddclarë 
contre  Saint-Severin,  mourut  le  vingt- 
fix  de  Janvier , jour  dedié  à Saint  Po- 
licarpe,  Aldobrandin  , en  qualité  de 
grand  Penitencier  , voulut  l'alïifter 
dans  ce  dernier  paflage.  Il  y palfa  qiia- 
e heures  avec  beaucoup  de  ferveur 
: de  charité.  Après  que  la  Roiiere  eut 
expiré  , on  l'habilla  , & on  le  porta  à 
la  Chapelle  de  Sixte  , où  le  Clergé  de 
Saint  Pierre  le  vint  prendre  pour  lui 
donner  la  fcpulture  dans  cette  Egbfe, 
Son  corps  fut  accompagné  par  plu- 
fieurs  Cardinaux  jufques  à la  porte  da 
Conclave.  - 
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Les  amis  de  Saint- Severm  ayanz 
pevdii  tonte  efperance  de  tien  faire  en 
fa  faveur  , fe  déclarèrent  pour  Ma- 
drucci  , &ils  y travaillèrent  avec  tant 
de  chaleur , qu'ils  raiiroicnt  infailll-' 
blement  fait  Pape , (î  Montalte  eût  agi 
pour  lui  de  bonne  foi  , quoique  les 
Cardinaux  de  Floiîence , Monti  & Mo- 
rofini  lui  fnlTent  contraires-. 

Lorfqu'on  eut  celle  de  parler  de' 
Madnicci  , parceqTi'il  le  defira  ainfi 
Ipi-raême  , on  mit  fur  le  tapis  Aldo- 
brandin  , qui  avoir  l'eftime  de  tout  le 
Sacré  College.  On  ne  croioit  pas 
neanmoins  que  les  ennemis  de  Sainc- 
Severin  voulu  lient  lui  dqjiner  leurs 
fuffrages  i parcequ'ils  eftoient  irri- 
tez contre  Montalte  qui  foûcenoic 
Aldobrandin  , quoique  d^àilleurs  ce 
fujet  leur  fût  agréable.  On  craignoit 
aufli  Madnicci  , pareeque  Montalte 
n'avoit  pas  voulu  le  fervîr  , loiT- 
qu'on  l’avoit  propofé.  Mais  foit  que 
pour  éviter  Saint-Sevcrin  y ils  fuf^ 
fent  difpofez  à choîfir  tout  autre 
Cardinal  , & à plus  forte  raifon  un 
homme  d’un  aufli  grand  mérité  qu’Ab- 
dobraiidin,  ou  que  Dieu  prift  plâilir 
de  confondre  les  raifonnemens  ktt* 
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mains,  ils  éroufFerent  le  reirentîment 
qu^ils  avoient  contre  Montalte. 

Madrucci  s'oppofa  neanmoins  quel- 
que temps  à Aldobrandin , pour  don- 
mer  le  loifir  aux  Cardinaux  de  Corne , 
Paleotto  & Colonne  , de  faire  quelque 
tentative  ; mais  aiant  veii  dans  peu  de 
temps , qu*il  n'y  avoir  rien  à efpercr 
pour  eux  -,  ils  furent  les  premiexs  à 
revenir  vers  Aldobrandin  , qu'ils  fça- 
voient  eftre  fouhattté  du  Roi  Catho- 
lique, Madrucci  fe  rendit  auffi  le  tren- 
te de  Janvier  apres  dîner  , & il  choir 
lit  un  temps  h oifarre  , afin  qu'il  pa- 
rût que  l'élection  d' Aldobrandin  eftoit 
plûtôt  Ton  ouvrage  que  celui  de  Mon- 
talce.  On  publia  dans  une  demi-heure 
que  le  Pape  eftoit  fait , & Aldobrandin 
fut  éleu  unanimement. 

Lorfque  les  amis  de  ce  Cardinal , 
ou  Carlo  Grotta  , au  nom  de  Madruc- 
ci  , lui  donnoient  l'cfperance  du  P(^i> 
tificat , il  fc  montroit  fans  ambition  , 
& ne  témoignoit  en  aucune  maniéré 
eftre  touché  de  ces  paroles  flateufes. 
Il  fut  revêtu  des  habits  Pontificaux  > 
& apres  qi^'il  fut  adoré , on  lui  de- 
manda fofi  confentement.  Il  fe  mit 
alors  à genoux , & pria  Dieu  , dont  i\ 
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aïïoit  eftre  le  Vicaire  en  Terre  , que  fî 
fon  exaltation  ne  devoir  pas  eftre 
avantageufe  ï iTglife  , qu"il  fit  chan-^ 
ger  de  fentiment  à ceux  qui  l’avoienc 
cleu  5 ou  qu'il  lui  ôtât  la  vie  en  leur 
prefence  ;&  s'étant  relevé  > il  prit  le 
nom  de  Cleraent  V"! IL 
.i  En  changeant  d'habit  , il  fe  fbn- 
vint  qu'il  avoir  oublié  dans  fa  poche 
fon  Chapelet  & les  Heures  , & fe  les 
fit  donnert  11  embralfa  tous  les  Car- 
dinanx  avec  beaucoup  d'afFeéfcion  , Ôç 
fut  enfuire  conduit  à Saint  jr'ierre  avec 
les  ceremonies  ordinaires  & dc-là 
jnené  au  Vatican^ 

On  doit  admirer  la  Providence 
divine  , qui  fit  échoiier  les  dcfieins 
de  tous  ceux  qui  brigoient  le  Ponti- 
ficat av'èc  tant  de  chaleur.,  & y fit 
parvenir  le  feul  qui  ne  le  fouhaittoîç 
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Cà  le  Cardind  de  Florence  fut  éteu  fiut 
le  nom  de  Leon  X h 

Le  Cardinal  Aldobrandîn  neveu  de 
Clement  VIIL  croit  fortide  Rome 
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lur  la  fin  dti  mois  de  Janvier  i6o|, 
dans  le  delTein  de  calmer  les  troubles 
de  l’Etat  Ecclefiaftique.  Il  avoir  efté- 
receu  comme  en  triomphe  dans  toutes 
les  Villes  oh  il  avoit  palTé  j & on 
peut  dire  que  jamais  neveu  de  Pape 
n’ avoit  porté  fi  haut  fon  autorité.  Il 
fe  reconcilia  avec  Farnefe  à Terni , ôo^ 
prit  enfuite  la  route  de  Ravenne,  poiir 
prendre  poireflîon  de  cet  Archevê-^ 
ché.  Il  y receiit  le  ii.de  Février  un 
courrier  qui  lui  apporta  la  nouvelle' 
de  la  maladie  de  fon  oncle  eau  fée 
par  une  révolution  d’humeurs,  qui  le. 
metttoit  en  danger  de  fa  vie.  Il  eft 
aifé  de  comprendre  quelle  fut  fa  fur- 
prife  en  apprenant  ce  malheur.  Il  y 
fut  d’autant  plus  fcnfible  , que  fa  bon-- 
ne  fortune  n’avoit  efté  troublée  d’au- 
cun fâcheux  accident  depuis  l’exalta- 
tion de  Clcment  VIII.  Lors  qu’il  fut 
alTuré  que  la  maladie'du  Pape  eftoit 
mortelle , il  fongea  à faire  pourvoir 
le  Cardinal  de  Saint-Cefaire  fon  ne- 
veu de  la  Charge  de  Camerlingue , 
afin  qu’il  pût  avoir  celle  de  grand  Pé- 
nitencier , & vendre  la  treforerie  j & 
de  fe  mettre  en  état  de  ne  craindre  au- 
cun changement  à fa  fortune  fous  un- 
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vint  fî  violent , qae  s’étant  fait  un 
rranfport  au  cerveau  , il  mourut  le 
trois  de  Mars  , aiant  toûjours  efté  dans 
la  rêverie  jufqnes  au  dernier  moment. 
Plufieurs  aceufoient  les  Médecins  de 
lui  avoir  caufé  ce  déliré  par  leurs  re- 
medes  , & d’autres  difbient  qu’il 
avoir  eu  tant  d’inquiétude  de  l’abfeiM 
ce  de  fon  cher  neveUaqne  fa  raifon  s’en 
eftoït  troublée.  Quelques-uns  avoient 
remarqué  qu’il  avoir  toujours  efté 
chagrin  & dégoûté  depuis  la  dernierc 
promotion  qu’il  avoir  faite  de  dix-huit 
Catdinaux  , parceiÇii’il  n’avoit  en  cette 
occafîon  confideré  que  la  recomman- 
dation des  Princes  Chrétiens  » & qu’il 
craîgnoit  qu’on  ne  le  blâmât  de  ce  qu’il 
avoir  moins  fongé  à recompenfer  la 
vertu  & les  fervices  , qu’â  obliger  les 
Souverains.  On  difoit  encore  que  fon 
efprit  occupé  de  plufieurs  penfees  po- 
litiques & afFoibli  par  la  vieilleflc> 
n’avoit  pû  refifter  au  déplaifir  que 
lui  avoir  caufé  la  divifion  des  Aldo- 
brandins  & des  Farnefes  , qu’il  n’a- 
Vûit  pû  faire  celïèr  9 quoiqu’il  y eût' 
emploié  toute  fon  adrefie  & foji  au- 
torité. 
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te  , .apres  la  mort  de  Ton  oncle,  ne  I 
pût  fc  réduire  à Pobeïlïance.  LaS 
qualité  de  Camerliguc , & les  Suif- -3 
fes  qui  l'environnoient  lui  donnant  la  3 
puiflance  & les  marques  de  foiive-i'^ 
rainetc , il  voulut  par  une  noble  an>  J 
bidon  répondre  à ces  beaux  dehors,  3 
Il  fe  crut  en  état  de  faire  élire  une  .1 
de  fes  créatures  s & ne  craignît^J 
point  d'attaquer  ouvertement  la  f^r  S 
édon  d’Efpagne  , quoi  qu'elle  fût 
compofée  de  plufieurs  Cardinaux 
Princes  , jeunes  hardis  , qui  aKrcc 
ces  qualitez  pouvoient  aifément  tra-/;| 
verfer  fes  deifeins.  Il  vit  encore  (ans  J 
inquiétude  fe  liguer  contre  lui , Sfor-  . 5 
ce  , Sainte-Çecillc  , Aquaviva  , Far- 
nefe  , d'Efte  , Doria  & Colonne , ii 
aufquels  fe  joignirent  encore  Mon-  J 
tahe  , Madrucci  & Borromée  avec  | 
leurs  partifans.  Aldobrandin  de  fbn  I 
côté  alfembla  routes  fes  créatures , & | 
crut  devoir  eftre  alTuré  de  leur  fidelité  | 
après  la  déclaration  qu'il  avoir  faite  J 
de  ne  vouloir  pour  Pape  qu’un  d'eux.  1 
Il  attira  encore  dans  fon  parti  les.  ? 
François  , & fe  mit  en  devoir  avec  ce  v| 


Le  Cardinal  Aldobrandin  eftoît  fi  J 
accoûtumé  à commander,  que  fa  fier-  ij 
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fçcoiirs  de  donner  l’exclu (îon  à Mon- 
telparo  > AfcoU  & Saiili  , qui  eftoienc 
les  plus  .favorifez  par  Montalte^  Pa- 
leocca  cftoit  encore  trop  jeune  > ÔC 
Gamerino  trop  violent.  Platto  eftoit 
trop  attaché  à Sainte  - Cccile  \ orl 
craignoit  Pefprit  remuant  des  Cardi- 
naux de  Coine  & Pinelli  , & Aldo- 
brandin  avoir  fujet  de  s'en  défier, 
parcequ’ils  avoient  quelque  fujet  de 
îe  plaindre  de  Ton  oncle.  Bianehetto 
& Pamfilio  avoient  des  engagemcns 
dangereux  : Mantica  Sc  Bellarmin 
avoient  trop  bien  appris  à la  Cour 
l'art  de  dimmuler.  Les  Efpagnols 
d'un  autre  côté  donnoîent  l’exclu fion 
à.Seraplÿi  & à BaroniüSa  qu'Aldo- 
brandin  avoit  propofez.  Ils  s'oppo- 
Toienc  encore  aux  autres  créatures 
de  Clement  VIII.  comme  à Saint- 
Marcel  , Saînt-Clement , Gimnafio  , 
Tofco  , Saint  Pierre  aux  Liens  & Ta-' 
ruggi.  ils  eftimoient  ce  dernier  fans 
vigueur  , Si  ils  ne  vouloient  plus  de 
Baronius  , parcequ'il  difoit  fcs  fenti-, 
rtiehs  avec  trop  de  franchi fe  dans  les 
Confiftoires  & les  Congrégations , &C 
pajjloit  d'eux  fans  déguifement  dans  fes 
'Annales,  il  y àyoit  méihc  apparence 
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qu'ils  s'oppoferoient  aux  Cardînaiix" 
de  Florence  & de  Verone.  Les  ef-- 
prits. étant  dans  des  difpofitions  fi 
contraires  , les  plus  fpeculatifs  ne 
pouvoient  juger  fur  qui  le  choix 
polirroit  tomber.  Les  partis  s'étoicnc 
aigris  d'une  telle  maniéré  dans  les 
Congrégations  , qu'on  nt  pouvoir  en 
attendre  que  de  grands  defordres  & 
de  longues  conteftations,  Montalte . 
trouva  mauvais  que  les  créatures 
d'Aldobrandin  voulu  (lent  fe  rendre 
les  maîtres  du  Conclave  , & refufa 
de  donner  fon  fufFrage.  Gallo  com- 
me Chef  d'Ordre  en  l'abfence  du 
Cardinal  dè  Vérone  , qui  n'eftoît  pas 
encore  arrivé  , fe  .plaignit  haute-, 
ment  de  ces  divifions  , & témoigna 
pour  l'acquit  de  fa  confcience  qu'il  ne 
vouloir  point  prendre  d'engagement.  ^ 
Le  Sacré  College  n'eftoit  pas  averti 
des  querelles  qui  larrivoient  tous  les 
jours  dans  Rome  , & du  changement 
qui  fe  fit  dans  le  Gouvernement. 

Le  Cardinal  de  Corne  fit  lire  dans 
le  Conclave  deux  Lettres  du  Vice- ■ 
roi  de  Sicile  , l'une  adreflante  au  Sa- 
cré College  , & l'autre  au  Pape  ; par 
lefquclles  il  fe  plaignoit  qu'il  y avoit 
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•dans  les  Livres  de  Baronius  pliifienrs 
chofes  contraires  à la  vérité  , ôc  aux 
interefts  du  Roi  fon  Maître  touchant 
fes  Etats.  Ce  Cardinal  y répondît  par 
. une  Apologie  fort  éloquente  , dans 
laquelle  il  inarquoit  les  Auteurs  doht 
il  avoir  tiré  ce  qu*il  avoit  écrit , & 
foutenoit  que  fes  Livres  aiant  efté 
approuvez  par  le  Pape , & par  trois 
Cardinaux  qu'il  avoir  nommez  , doht 
la  probité  & la  fcicnce  eftoient  con- 
nues , peiTonne  n'avoit  droit  de  les 
condamner.  Il  foutint  fi  hautement 
par  ce  difeours  l'autorité  du  faint 
Siégé , qu'il  donna  envie  à plufieurs 
de  l'élever  au  Pontificat  lui-même , 
tant  on  a d'averfion  de  voir  calom- 
nier la  vertu  5 & il  auroit  eu  beau- 
coup de  voix  s’il  avoit  efté  dans  le 
Conclave.  Saint  Georges  le  défendit 
avec  beaucoup  de  chaleur  3 ôc  plu- 
fieurs autres  encore  prirent  fon  parti 
fort  hautement. 

Le  Cardinal  de  Corne  qui  avoit  fuf- 
cité  cette  affaire  à Baronius, en  fut  blâ- 
mé détour  le  monde  , & on  l'accufa 
d'avoir  voulu  établir  fa  fortune  aux 
. dépens  des  autres.  Il  tâcha  de  s'en  ju- 
ftifier  le  mieux  qu'il  put  j mais  pn 
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t^oi  Conclaves  depuis  Clement  V, 
re  laiifa  pas  de  connoîcire  Pefpric  qui 
le  faifoit  agit , à travers  Tes  artifices. 

Il  fe  trouva  même  plu  fleurs  perfonnes 
qui  dirent  qu"il  n'avoit  tenu  cette  con- 
duite qu’à  la  follicitatioii  du  Marquis  . 
<fe  Vilaine.  Farnefe  qui  eftoit  parent 
de  ce  Cardinal  , s’ofFcnfa  de  ce  difl« 
cours  , & prit  fon  parti  avec  beaiicoiip 
de  chaleiir.  Il  y eut  aufli  plufleurs 
conteftations  à l’égard  de  Montî,  qu’on 
pretenddit  ne  pouvoir  plus  opiner , 
parce  qu’on  lui  avoir  interdit  la  pa-  . 
rôle  au  dernier  Conflftoire.  On  exa- 
mina aufli  la  conduite  des  Cardinaux 
qui  avoient  efté  Auditeurs  de  Rotte  j 
fçavoir , Platto  , Arrigone , Mantica  , 
Blanchetto  , Séraphin  & Pamphilio. 
^Juftiniani  parla  fur  ce  flijet  avec  beau- 
coup de  netteté  & d’éloquence  & fou- 
tînt  fl  bien  les  intereftsde  Monti,  qu'on 
déclara  qu’il  auroit  voix  aétive  & paf- 
flve  dans  tous  les  Conflftoires.  Les 
AmbalTadeurs  firent  leurs  complimeris 
au  Sacré  College  de  la  part  de  leurs 
Maîtres.  On  nomma  les  Officiers  qui 
dévoient  fervir  dedans  & hors  le  Con- 
clave.  On  fit  de  nouveaux  reglemens 
pour  augmenter  l’autorité  des  Cardi- 
naux. On  ordonna  entre  autres  chofes. 
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qu'ils  pourroienc  rcprefenter  au  nou- 
veau pape  , en  termes  couverts  , les 
abus  qui  s'cftoient  commis  fous  le  Pon- 
tificat precedent  j & qu'à  Pavcmr  les 
Succeflèurs  de  Saint  Pierre  ne  pour- 
roient  conférer  la  Charge  de  Camer- 
lingue à leurs  neveux.  On  donna  les, 
ordres  necciFaires  pour  le  goiiverne- 
inent  de  Rome  & de  l'Etat  Ecclefiafti- 
que.  pendant  que  les  Candidats  & les 
Amballàdeurs  fiîfoient  leurs  brigues 
pour  l'éle<5tion  du  Vicaire  de  Jesus- 
Christ  , celui  d'Efpagne  avoir  re-^ 
mis  les  interefts  du  Roi  fon  Maître  en- 
tre les  mains  de  Montalte , & l'avoit 
prié  d'agir  de  concert  avec  Avila  ôc 
Farnefe  pour  l'exaltation  d'un  des  fu- 
jecs  qui  eftoîcnt  agréables  an  Roi  Ga-^ 
rholiquc,  Monti  s'eftoît  attaché  à Mon- 
talte  par  ordre  du  Grand  Duc,  & com- 
me il  eftoît  fort  adroit , il  tâchoitde 
lui  infiniier  de  favorifer  quelqu'un  des 
flijets  de  fon  Prince.  Cette  ligue  s'étoic 
accrue  d'une  telle  maniéré  , que  Mon- 
talte  fe  tenoit  alluré  de  vingt  - fix 
voix  pour  donner  l'exchifion  à tou- 
tes les  créatures  d'Aldobrandin, 
Ceux  de  cette  fadion  demeuroient 
étroitement  unis  , dans  la  crainte 
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qu’on  n’éleûc  Baronius  ,qui  leur  eftoît 
fufpéd  , ou . Saint  - Clement  fon 
confident  J à qui  le  Duc  de  Manrouë 
avoit  fait  donner  l’exclu  fion  par  les 
Efpagnols.  D’Efte  pour  rendre  ce 
dernier  odieux  , rapporroit  les  em- 
porcemens  de  fa  jcuncire  , & les  com- 
bats particuliers  ou  il  s’eftoit  trouve. 
Il  n’oublia  pas  qu’il  avoir  frappe 
d’un  coup  de  poing  un  homme  dans 
nue  Audiance  publique  qu’il  avoit 
donnée  à Ferrare  j 8>C  enfin  il  le  pei- 
gnit d’une  humeur  fi  rude  & fi  feye- 
re  , qu’il  en  dégoûta  tous  ceux  à qui 
il  en  parla.  Aldobrandin  cenpen- 
dant  ne  demeura  pas  oifif , ôc  quoi- 
qu'on lui  dift  à l’oreille  , que  plu- 
fieurs  de  fes  créatures  balançoîent, 
il  croioît  en  avoir  un  fi  çrand  nom- 
bre  de  fideles  , qu’il  n’en  parut  au* 
cunement  ébranlé.  Il  eftoit  aifé  de 
juger  que  l’opiniâtreté  de  Montalte 
ôc  d’Aldobrandin  feroit  durer  long- 
temps le  Conclave  j mais  il  eftoit 
impoffible  de  décider  pour  qui  la 
vidoire  fe  declareroit.  Aldobrandin 
eut  tout  l’avantage  pendant  les  pre- 
miers jours , mais  dans  la  fuite  il  iem- 
hla  que  fa  faétion  fe  vouloir  divifer, 

pareequ’il 
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parcequ^il  y avoir  des  interefls  difFe- 
rens  ; que  les  Cardinaux't][lu  la  compo- 
foient  avoient  des  engagemens  parti- 
culiers avec  dilFerens  Princes  , & qne 
plnifeiirs  fe  croiant  infpirez  par  le  Saine 
Efprit , ne  vouloicnt  paS  s’attacher  aux 
confiderations  huihaines.  On  peut  dire 
que  rien  ne  faifoît  mieux  connnoîcre 
les  fecrets  rellorts  de  la  divine  Provi- 
dence , qui  fe  fer  voit  à propos  de  ces 
inoiens  humains  pour  faire  venir  tous 
les  efprhs  au  point  qu’elle  avQ’t  dé- 
terminé. Voilà  dans  quels  fentimens 
eftoient  les  Cardinaux  quand  ils  en- 
trèrent dans  le  Conclave  au  nombre 
de  foixante  j fçavoir  , celui  de  Co- 
ine  J qui  eflioit  Doien  du  Sacre  Col- 
lege , refté  feul  de  la  promotion  de,. 
Pie  V.  Quatre  de  celle  de  Grégoire 
XIII.  fçavoir  , ceux  de  Florence, 
de  Verone  , de  joieufe  & Sforce  , 
‘douze  de  Sixte  V,  Pinelli  , Afeoli  , 
Pallo  3 Sauli  J Palotta  , Camerino  de 
Montepulciano  , Juftiniani  , Monti , 
Borromée  & Montalte  ; cinq  de  Gré- 
goire XIV.  Sainte  - Cécile,  Aquaviva, 
Platto , Palavicin  & Farnefe  j Santi- 
Qiiâtro  feul  d’innocent  I X.  & trente- 
^iuiir  de  Clément  VIII.  Aldobrandin  , 
Tome  J,  Y I 
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Tai'uggi  , Bandino  , Giuri,  Saint- 
Clcment  , TTorghefe  , Pianchetto, 
Baronius  , Avila , Mantica,  Arrîgonc, 
Bevilaqua  , Vifconti , Tofco  , Saint- 
Marcel  , Bellarmin , Sourdis  , Sera- 
pliin,  Spinelli,  Conti  , Madrucci , de 
Péroné  , BiÆilo  j Delfino , Lannefio  j 
Valenti  , Saint-Pierre  aux  Liens 3 
Saint-Georges  , Ccefis  , Perettî  , 
d'Efte  J Deti  , Saint-Cefairc , Dona 
& Pio.  Ils  y receurent  le  ferment  de 
fi Jeliié  du  peuple  Romain  3 ‘des  Pré- 
lats & des  Officiers  du  Conclave. 
Apréÿ  la  Melle  du  Saint  Efprit  , ils 
fe  retirèrent  enfuite  chacun  à leur 
Cellule  , en  attendant  les  vi fîtes  des 
Ambalïadeurs  des  Princes  qui  vin- 
rent fur  les  huit  heures. 

Le  lendemain  on  fit  le  Scrutin , 
par  lequel  on  croioit  connoître  qui 
auroit  plus  de  part  au  Pontificat  : Per- 
fonne  neanmoins  n'eut  un  nombre  de 
voix  confiderable,  Bellarmin  , qui 
fut  le  plus  favorifé  3 en  eut  onze , 
Baronius  huit , & tons  les  autres  beau- 
coup moins.  Entre  les  Cardinaux  Dia- 
cres 3 Farnefe , Dona  & Pio  en  eu- 
rent chacun  une  , & Montalte  deux  i, 
niais  Saint-Cefaire  n'en  eut  point  > 
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dont  il  fe  plaignit  hautement.  Bellar- 
: min  , bien  loin  de  trouve^  fa  plainte 

^ légitime  , reprefenta  au  Sacré  Colle- 
^ ge  J que  ceux  qui  donnoient  leurs 
i.  fuffrages  à des  Cardinaux  auffi  jeunes 
; que  les  quatre  que  je  viens  de  nom- 
mer, ne  fuivant  pas  les  mouvemens 
de  leurs  confciences  , pcchoîent  mor- 
r tellement , & que  dans  une  affaire  fî 
importante  il  falloir  fe  dépouiller  de 
toute  confideratîoii  humaine.  Les 
i;  créatures  d*Aldobrandin  firent  quel- 
^ que  tentative  en  faveur  de  Pamphille; 
I mais  ils  s*arrcfterent  fi  peu  à ce  def- 
{ fein  , qii*on  ne  fit  aucune  démarche 
î pour  s*y  oppofer.  Ils  s*emploiercnt  le 
lendemain  quinze  du  mois  avec  beau- 
coup plus  de  chaleur  pour  Bafonius  j 
f ôc  ils  briguèrent  en  fa  faveur  le  jour 
i;  & la  nuit.  Montalte  en  aiant  eu  avis  , 
afFembla  fes  amis,  & s'afTura  de  vingt- 
f 'trois  voix  pour  l'exclufîon  , outre 
fept  ou  huit  autres  qu'il  efperoit  ga- 
: gner.  Au  Scrutin  du  feize  Baronius 

eut  dix-neuf  voix  fans  aucun  accejfit» 

I Les  Cardinaux  de  Verone  & Vifeonti 
: en  curent  chacun  fept.  Saint-'",  lement, 

? à la  priere  du  Duc  de  Ferrare  fon 
ami  particulier  > foUicita  le  Sacré 
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College  de  donner  ordre  au  payement 
de  la  Cavalerie , qui  n*avoit  reccu  au- 
cune chofe  depuis  que  le  Siégé  eftoit 
vacant. 

Qiioîqne  Montalte  eût  grand  fujet 
de  s’allanner  du  grand  npmbre  de  créa- 
tures d'Aldobrandin,  qui  eftant  jointes 
aux  François  , pouvoient  faire  le  Pape 
malgré  lui , il  négocia  neanmoins  Pex- 
clufion  de  Baronius  (î  paifiblement , 
qu^il  étoic  aifé  de  juger  que  cette  in- 
trigue eftoit  conduite  par  des  perfon- 
nes  d^experience  & de  bon  fens. 

On  reprocha  à Aqiiaviva , qu^aiant 
efté  fort  contraire  aux  Elpagnols  lors 
qu’ils  vouloient  faire  élire  Saint- 
Severîn  , .il  fe  fût  depuis  uni  fî  étroi- 
tement avec  eux.  A quoi  il  répondit 
qu’il  défendoit  alors  la  liberté  de 
l’Eglife  contre  ceux  de  cette  fadion , 
& que  dans  ce  Conclave  il  la  foûte- 
noit  avec  la  même  vigueur  contre 
les  entreprifes  d’Aldobrandin.  Delfi- 
110  cependant  demeuroit  attaché  for- 
-teraent'au  neveu  de  Clement  VIII. 
& avoir  le  fecret  de  tous  fesdelïêins. 
Il  avoir  fouvent  des  conférences  avec 
le  Cardinal  de  Joieufe  , qui  étoit  aulfi 
un  des  plus  puilj^ns  de  cette  faélion. 
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C’eftoient  deux  Cardinaux  d^in  gé- 
nie fort  élevé  , & s'ils  euiTent  efté 
les  Chefs  du  parti  j ils  l'auroient  ren- 
du bien  plus  confiderable  : mais 
n'âiam  voulu  agir  que  fecrettement  3 
ils  affoiblirent  l'autorité  d'Aldobran- 
din.  Voici  à peu  prés  les  motifs  qui 
les  obligèrent  de  ne  fe  pas  déclarer 
ouverteiVient.  D'un  côté  , ils  ne  vou- 
loient  pas  défoblîger  le  Cardinal  de 
Corne , qui  avoir  efté  autrefois  le  pro- 
Teétcur  de  la  Ligne  j ni  Afcoli  , qui 
eftoit  de  l’humeur  du  Cardinal  d'Ale- 
xandrie , dont  il  avoir  efté  créature. 
D'ailleurs  , ils  efperoient  gouverner 
entièrement  Baronius,  à caufë  des  era- 
CCS  qu'il  avoir  obtenues  de  Clemenc 
V n I'.  par  leur  canal  y outre  qu’il  s'é- 
ftoit  par  fés  écrits  entièrement  décla- 
ré pour  les  François.  Çes  memes  con- 
fideradons  animoient  les  Efpagnols 
contre  lui.  Ils  fe  reprefentoient  à tou- 
te heure  , l'un  à l'autre  , la  gloire  de 
leur  Roi*blelIée  par  les  Annales  de  Ba- 
ronîus  J 6c  l'affront  qu'ils  recevroient 
ft  ce  Cardinal  parvenoit  au  Pontificat. 
Ils  tâchoient  de  détacher  quelqu'une 
des  créatures  d’Aldobrandin  , dont 
l'autorité  leur  eftoit.  infnpportablc. 
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Ils  y cmpioioient  les  flateries , les  pro- 
meftcs  > & des  menaces  modeftcs  : Ils 
ciraierent  d^ébuanlcr  Saint- Georges  > 
à qui  ils  firent  entendre  qu'méfiant  plus 
vieux  & plus  confîderé  qu'Aldobran- 
din  , 6c  neveu  comme  lui  de  Cle- 
ment VIII.  il  lui  eftoit  honteux  de 
fuivre  les  fentiraens  des  autres , 6c  de 
ne  fe  rendre  pas  le  Chef  du  parti  5 6c 
que  s*il  vouloit  entrer  dans  celui 
d'Erpagne , il  devoir  attendre  du  Rôî 
leur  Maître  toute  forte  d'amitié  6c  de 
proteélion.  Mais  comme  il  pretendoit 
lui-même  au  Pontificat , ces  difeonrs 
ne  firent  aucune  imprefîîon  fur  foii 
efprit.  Vifeonti  foûtenoit  hautement 
Baronîus  , dans  l'efperance  d'avoir 
grande  part  au  gouvernement , s'il  lé 
faifoit  Pape.  Borromée  6c  Palavicin 
le  fecondoient  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur , pareequ'ils  avoient  efté  Dif~ 
ciplcs  de  Baronius  , 6c  demeuré  long- 
temps avec  lui  dans  le  Convent  des 
Chanoines  Réguliers  de  Vallicella.. 
Ils  s'en  faifoient  même  un  point  de: 
confcience  , pareeque  dans  le  Com- 
mandement de  Dieu  ) qui  nous  or- 
donne d'honorer  nos  Peres  5 on  y 
comprend  les  Précepteurs,  D'Avila 
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fe  plaignît  de  ce  que  les  Sujets  du 
Roy  d^Efpagne  prenoient  parti  con- 
tre fes  întercfts , & les  menaçoit  de 
les  en  faire  repentir:  mais  lespartifans 
de  Baroniiis  lui  répondoient  qu'il  faut 
preferer  la  gloire  de  Dieu  à celle 
des  hommes.  Aldobrandin  s'excufoit 
auffi  fur  ce  qu'il  ne  pouvoir  aller 
contre  le  fentiment  de  les  créatures  , 
& qu'en  toute  autre  occafion  ij 
feroit  ravi  de  fervir  le  Roi  Catho- 
lique : mais  le  cœur  n'étoit  pas 
d'accord  avec  la  bouche,  D'Avila  re- 
prefentoit  à Saint-Georges  & à Aldo- 
brandin  , que  Philippe  1 1.  leur  avoir 
affigné  à chacun  trente  mille  écus  de 
penhon  fur  les  Archevêchez  de  To- 
lède & de  Seville  , & que  ce  Prince 
redoubleroit  fes  bienfaits  , fî  ces 
deux  Cardinaux  vouloicnt  entrer 
dans  fes  interefts.  D'Avila  & Aldo- 
brandin ne  purent  fe  perfuader  l'un 
l'autre  , & demeurèrent  fermes  dans 
leurs  premiers  fentimens.  D'Avila 
dit  au  neveu  de  Clement  VIII. 
qu'il  demeureroit  un  an  dans  le  Con- 
clave , plutôt  que  de  confentir  à au- 
cune chofe  qui  pût  faire  préjudice  aux 
interefts  du  Roi  fon  Maître.  Aldobrau- 
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âin  Ini  répondit  qu'il  y en  paifcroît 
plûtôt  deux  , que  de  permettre  qu'on 
élevât  au  Pontificat  tout  autre  qu'une 
de  fes  cicatures  , entre  lefquelles  il 
y en  avoit  plufieurs  d'un  mérité  di- 
ftingué.  Cette  opiniâtreté  des  Chefs 
des  deux  partis  faifoit  naître  mille  in- 
trigues, & cfioît  caufe  qu'on  eftoit 
dans  un  ' perpétuel  mouvement.  Peu-  j 
dant  ces  conteftations  , faiiite  Cé- 
cile devint  malade  d'une  fièvre  tier- 
ce, & il  fut  fl  allarmé  de  fon  indif* 
pofition  , qu'il  refolut  de  fortir  du 
Conclave.  Les  Efpagnols  voulurent 
l'en  empêcher  , & propoferent  de  le 
faire  porter  dans  la  chambre  de  l'Apo- 
tiqnaire.  Aldobrandin  en  aiant  eu 
avis  s'y  oppofa , & menaça  l'Apoti- 
quaire  de  l'excommunication  portée 
par  la  Bulle  , (^ui  défend  de  changer 
de  chambre  pendant  le  Conclave, 
même  fous  pretexte  de  maladie.  Il  af-  - j 
fembla  même  fes  créatures  pour  re- 
foudre  avec  elles  ce  qu'il  y avoit  à 
faire  ; ce  qui  donna  beaucoup  d'in-  j 
quiétude  à ceux  dela  faétion  contrai- 
re , qui  s'imaginèrent  que  cette  alPenv 
blée  avoit  une  caufe  plus  importante. 

Les  pastifans  d'Aldobrandin  s'eftanc 
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rendus  dans  la  Salle  Roiale  , fédivi- 
ferent  par  pelotons  , par  leur  agi- 
tation donnèrent  du  divertiirement  à 
Montalte  , qui  aiant  pénétré  leur  in- 
tention 5 s'artêca  dans  le  même  lieu 
fans  s’é mouvoir  , pour  les  obfer- 
ver  feulement.  Dans  cette  Congréga- 
tion on  ne  refolut  autre  chofe  , finori 
qu^’l  feroit  permis  à Sfôndrattedc  for-* 
tir  du  Conclave.  Neanmoins  , quoi- 
que les  carroffes  & les  litières  fuf. 
fent  déjà  préparez  pour  le  tranfpor- 
ter , il  ne  fe  fervit  pas  de  cette  li- 
berté , foit  que  fon  mal  eût  diminué 
par  les  remedes  qifon  y avoir  appor- 
té , ou  que  les  Médecins  gagnez  par 
les  Efpagnols  lui  eu  lient  perfuadé 
que  cela  n'eftoit  pas  necelïaire  , ou 
bien  encore  qu*il  ne  voulût  pas  donner 
ce  déplaifîr  à ceux  de  fa  faélion.  La 
nuit  fufvante  fon  mal  aiant  augmen- 
té 3 fon  inquiétude  renouvella.  Il  crue 
devoir  préférer  la  confervation  de  fa 
vie  à tout  autre  intered,  & fortirdu 
Conclave  le  dix-huitiéme  de  Mars 
pour  fe  faire  porter  à fon  Palais.  Au 
moien  dequoi  il  n'y  eut  plus  que  cin- 
quante neuf  Cardinaux  aflTcmblcz 
pour  l'éleélion  du  Pape.  Ce  jour- 
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là  , Baronius  n'cut  que  douze  voîx  ^, 
& Bellarmin  huit.  Dans  les  jours  fui- 
vans  il  n'y  eut  pas  de  changement 
confiJerable,  Saint-Cefaire  fut  aufG 
dans  le  même  temps  iiicommodé- 
d^une  fluxion,  Ôcreceut  la  vifiie  de 
plu  fleurs  Cardinaux,  Pendant  fa  ma- 
ladie on  n'interrompît  pas  la-  brigue 
qu^  bn  avoir  commencée  en  faveur  de: 
Baronius.  Spinelli  aiant  voulu  eflaiet 
de  gagner  le  Cardinal  de  Verone 
il  lui  répondit , qu'il  ne  pouvoir  fe. 
refoudre  à donner  fon  fuffrage  à un. 
homme  qui  n'avoit  aucune  teinture 
de  la  Théologie  & du  Droit  y qui 
dans  fon  Hiftoire  n'avoit  fait  que 
copier  ce  qu'il  avoir  leu  dans  plu- 
fleurs  Auteurs  j & qui  bien  loin  de 
pouvoir  gouverner  l'Eglife  univcr- 
îelle  , feroit.  à peine  capable  de  régir 
wn  petit  Dioce'fe,.  Spinelli  aiant  rap- 
porté à Baronius  la  conveifation  qu'il 
avoir  eue  avec  le  Cardinal  de  Véro- 
ne > il  témoigna  eftre  exempt  d'ambi- 
tion , & craindre  ce  que  les  autres, 
deflroient  avec  tant  d'èiupreflément,. 
Spinelli  neanmoins  ne  demeura  pas 
bien  pcrfuadé  que  Baronius  eut  les 
ièniimeus  qu*il  veuoit  d&  lui  expriç 
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mer , parce  qu’au  lieu  qu'avant  d'.en- 
trer  dans  le  Conclave  , il  cftoit  fcru- 
pulcnx  , fevere  , mélancolique  & rê- 
veur , il  eftoic  devenu  civil  , doux 
& affable.  Il  faluoic  tout  le  monde , 
il  plaifantoit  avec  les  jeunes  Cardi- 
naux, Ôc  carelîbit  un  chaciini  Un  fî 
prompt  changement  fit  juger  à ceux 
qui  le  remarquèrent , qu'il  n'avoit  pas 
une  conduite  fi  differente  de  celle  qu'il 
avoit  accoûtumé  de  tenir  auparavant , 
que  pour  s'ouvrir  le  chemin  au  Ponti- 
ficat. 

Farnefe  eut  aufïila  fièvre  le  même 
jour  , & fe  fit  tirer  du  fang  ; ce  qui 
fut  caufe  qu'on  lui  permit  d'avdir  ua 
troificme  Conclavifte,  Plufieurs  au- 
tres fe  trouvèrent  auffi  incommo- 
dez , fo.ît  à caufe  qu'élis  cftoient  ren- 
fermez dans  un  lieu  trop  petit  pour 
contenir  tant  de  monde  , ou  à caufe 
des  veilles  & des  fatigues  qu'ils  fouf- 
froient  , étant  dans  une  perpétuelle 
agitation  Cela  efl:  ordinaire  dans  tous, 
les  Conclaves  , où  tous  les  efprits 
font  émeus  pendant  les  premiers  jours 
mais  le  calme  fuccede  à l'oiage,- 
& on  demeure  quelquefois  en  re- 
pos, lors' qu'on  n'a  pu  d'abord  couvé* 
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la  nation  qu'il  y avoir  dans  le  Sacïc 
College  pludenrs  fujcts  qui  avoient 
beaucoup  plus  de  ineiite  que  ^aro- 
nius  , & principalement  entre  les  crea^ 
turcs  de  Sixte  , à qui  on  faifoic  injure 
de  préférer  de  nouveaux  Cardinaux  > 
&:  fans  expérience.  Ils  concluoient  en- 
fin , qu'ils  expofoient  par  leur  opiniâ- 
treté l'Eglife  à un  Schifme' , & l'Etat* 
Eeelefiaftique  à une  cruelle  guerre. 
Aldobrandin  de  fon  côté  ne  s^’endor- 
moit.pas.  Il  fe  tenoit  alfuré  de  trente- 
fept  voix  en  faveur  de  Baronins , & rl 
efperoic  en  gagner  encore  deux  oa 
trois , afin  d'eftre  alFiiré  de  fon  exalta- 
tion. Pendant  que  les  chofes  eHoien-t 
en  cet  eftat , Diatriftaîn  entra  dans  le 
Conclave  le  dix- neuf  de  Mars,  &fut 
accompagné  jufques  à la  porte  par 
l'Ambafladeur  de  l'Empereur  & celui 
d'Efpagne,  tes  deux  paiitis  le  follici- 
terent  également  , mais  dans  peu 
d’heures  il  fe  déclara  pour  les  Efpa- 
gnols  , qui  lui  avoient  reprefenté  les 
obligations  qu'il  avoit  à la  Maifon 
d’Autriche,  éc  califa  par  cette  declar^fr- 
tion,  un  fcnfibledéplaifirà  Aldobrâdin^ 
Lors  qu^on  ouvrit  la  porte  du  Con- 
clave pour  faire  entrer  Diatriûain»^ 
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polir  faire  un  Pape  à'  fon  choix  > ôc 
qii^ainh  il  n'avoit  aucun  ménagement 
à prendre  avec  lui , mais  qu'il  eftoic 
ferviteur  du  Roi  d'Efpagne,  & que  fa 
conduite  le  feroitvoir^ 

Il  fembla  dans  ce  temps-Ik  que  l'au- 
torité d'Aldobrandin  s'afFoibliUoit  y, 
quoiqu'il  n'en  fût  pas  moins  fier.  Les 
François  commencèrent  à fe  détacher 
de  fon  parti  , parce  qu*bn  leur  re» 
prefenta  qu'èn  s'opiniâtrant  à foûte^ 
nir  Baronius  j ils  s'attiroient  la  hai- 
ne du  Roi  Catholique  , & pourroiènt 
cfiredéfavoliez  par  celui  de  France» 
qui  n'aiant  point  d'Etats  en  Italie  3, 
n'avoit  pas  un-  intereft  allez  fenfi- 
ble  à l'éleétion  pour  s'attacher  à ua 
fèul  fujet  ôc  qu'H  ne  leur  eftoit  pas; 
glorieux  de  fuivre  les  mouvemens. 
d'Aldobrandin  , qui  ne  les  faifoit 
pas  entrer  dans  fa  confidence  , ôc 
feur  cachoit  les  plus  importantes  né- 
gociations. Depuis  ce*  temps- là  , ils. 
deineuroient  le  plus  fouvenc  renfer- 
mez dans  leurs  Cellule5î&  Sourdis 
qui  du  commencement  ne  deineuroit 
pas  un  moment  en  repos  , eftoit  de- 
venu fi  trapqiiile,  qu'On  eût  dit  qu'il 
a'ÿ  prenoit  plus  de  part*  Ottrefoluc 
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de  faire  une  Congrégation  de  tous 
ceux  qui  eftoient  créatures  d'Aldo- 
brandin  , pour  lui  faire  connoîcre  vi- 
fîblement  j que  fa  partie  ifeftoit  pas 
fl  bien  faite  qu’il  le  croioit  , & ra- 
bailTer  la  préfoinption  d’un  homme 
qui  avoit  efté  plus  puiflant  qu’aucun 
neveu  des  Papes  , qui  avoient  précé- 
dé Clément  VIII.  On  différa  nean- 
moins l’execution  dé  ce  deffeinj  jnf« 
qnes  à ce  qu’il  fût  temps  de  le  faire 
éclore  , pour  ne  defobliger  plufieurs 
Candidats  de  la  faéUon  d’Aldobran- 
din  , pourlefquels  on  avoit  beaucoup 
de  confîderatîon.  Cependant  Aldo- 
brandin  demeurbît  toûjours  intrépi- 
de , & il  cftoit  refolu  , s’il  ne  pouvoir 
faire  Pape  Baronius  , qui  avoit  efté 
le  Confeffeur  defon  oncle  , de  propo- 
fer  Saint- Clément  , & enfnitc  Saint- 
Marcel  ou  Tofco.  Il  fuivoît  le  con- 
feil  de  fes  dmis  i qui  lui  difoient  qu’il 
lui  cftoit  avantageux  de  gagner  du 
temps  , Sc  que  s’il  faloit  ceder , il  lui 
feroit  plus  glorieux  d’avoir  long- 
temps combattu.  On  fut  par  cette 
raifon  plufieurs  jours  fans  faire  au- 
cun mouvement  , & fans  traiter  aucu- 
ne négociation , le  temps  n’eftant  em»* 
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ploie  des  vifices  de  civilité  & de 
plaifîr.  Peïfônne  n'’eût  au  Scrutin  des 
îlifFrages  en  nombre  confiderable. 
Baronius  demeura  encre  douze  & 
quatorze  , les  Cardinaux  dé  Verone  , 
de  Florence,  & Camerino  ne  paflérenc 
. pas  dix  , & les  autres  en  eurent , 
moins. 

^ Le  vingt  de  Mars  on  donna  Au- 
diance  à l’AmbalTadeur  de  l’Empereur  > 
qui  témoigna  au  Sacré  College  le 
defir  que  fon  Maître  avoit  qu'on  éleûc 
promptement  une  perfonne  capa- 
ble de  bien  remplir  le  Siégé  vacant. 

[ Il  apprit  auffi  aux  Cardinaux  , que 
I les  habitans  de  Filech  en  Hongrie 
j avoient  abandonné  la  véritable  Reli- 
! / gion  , &,  leur  reprefenta  qu'il  eftoit  à 
craindre  que  le  refte  de  ce  l^iaume 
ne  fuivift  cet  exemple.  Les  Elpagnols 
eurent  quelque  foupçon  qu’Aldobran- 
din  avoir  delTèin  de  propofer  Saint- 
Marcel  J pareequ'il  avoir  fait  enten- 
dre à d'Avila  J Doua  & Madrucci  > 
que  pour  montrer  la  déféré nce  qu'il 
avoir  pour  les  fentimens  du  Roi  Ca- 
tholique , il  vouloir  mettre  fur  le 
tapis  un  autre  fujet  , & leur  demanda 
leurs  ruffrages , mais  il  n'en  receiu  que 
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des  réponfes  generales  , quoique  les 
Erpagnols  fceulîênt  que  Saint  Mar- 
cel ne  vouloit  pas  eftre  nomme  pen- 
dant ces  troubles  , & qu’ilavoit  me- 
nacé Aldobrandin  de  forcir  du  Con- 
clave , s'il  pcrfîftoit  dans  ce  deflfein. 
Neanmoins  ils  refolurent  de  lui  faire- 
donner  l'excliinon , pour  fe  délivrer 
d'inquietude  de  ce  côté -là  , & ôter 
toute  efperance  à Aldobrandin.  Ils 
alléguèrent  pour  cet  effet  qu'il  n'eftoit 
Cardinal  que  depuis  peu  de  temps  5 
qu'avant  qu'entrer  dans  les  Ordres , 
il  avoir  eu  plufîeiirs  enfans  , &c  que 
c'eftoit  par  fou  confeil  que  les  Aldo- 
brapdins  avoient  acquis  les  grandes 
richelTes  donc  on  les  voioit  en  pofîèf- 
fîon.  Cette  exclufîon  donna  lieu  aux 
créatÿes de  Clement  VIII.  depropo- 
fer  Tofco , ne  jugeant  pas  à propos  de 
renouveller  fî  tôt  la  brigue  en  faveur 
de  Baronius.  Les  Efpagnols  en  aiant 
eu  avis  , s'y  oppoferent  avec  vigueur, 
& il  y en  eut  d'affez  indîfcrets  pour 
dire  dans  la  chambre  du  Cardinal  de 
Joieufe  , qu'il  ne  fe  pollèdoit  pas  lors 
qu^il  eftoit  en  colere.  Le  Cardinal  de 
Saint- Pierre  aux  Liens  ajouta  encore 
en  prefencc  d'une  douzaine  d’autres 3 
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qu*il  ren<3roit  le_Dix;hé  de  Ferrare  à 
ceux  de  la  Maifon  d'Efte  j & cela 
ii'eftoit  pas  fans  apparence  , parceque 
le  Cardinal  de  ce  nom  s'interclïoic 
fortement  pour  Tofeo,  Il  y en  eut 
même  quelques-uns  qui  reprochèrent 
à d^’Efte  , qu'aprés  avoir  refufé  un 
homme  de  bien  , il  vouloir  élever  an 
Pontificat  un  fujet  qui  en  eftoit  tout- 
a-fait  indigne.  Les  plus  jeunes  d'entre 
les  ciéatures  de  Clement  , rebutez, 
de  ces  difiicultez  3 refolurent  de  de- 
meurer eu  repos  pendant  le  jour  6c 
pendant  la  nuit  ^u  vingt  au  vingt- 
im  de  Mars.  Us  rte  firent  que  courrir 
le  long  des  Cdridors  pour  éveiller 
tantôt  l'un  , tantôt  Tau  tue.  Monti 
chagrin  de  leur  voir  tenir  une  con- 
duite £\  peu  ferieure  , leur  donna  à 
chacun  ion  fobriquet  > ce  qui  les^t 
retirer.  Borromée  & Gallo,  quieftoient 
plus  fages  3 6c  s'eftoient  déjà  trouvez  à 
d'autres  Conclaves  3 reprefenterent  à 
ces  jeunes  évaporez,  qu'il  Edoît  garder 
plus  de  mefures  da^is  une  aélion  fi  im» 
portante.  Ils  profitèrent  de  cet  avis  > 
& depuis,  au  lieu  de  concourir  ainfi  in  - 
diferettement,  ils  s'afiembloicnt  tantôt 
'dans  une  chambre  > tantôt  dans  une 
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autre  , 6c  pallbientle  temps  dans  des 
entretiens  ferieux  6c  dignes  de  la  ma- 
jefté  du  lieu  où  ils  eftoienc.  Ils  écoû- 
toient  fbuvent  le  Cardinal  de  Peronne, 
dont  Pcfprit  fertile  foiirniiroic  agréa- 
blement à la  conveiTation. 

Cependant  Aldobrandin  ne  laiiroit 
pas  de  briguer  fecrettement  pour 
Baronius.  Il  dit  à Dona  pour  ^attirer 
à fon  parti , que  fi  le  Roi  d'Efp|rgne 
vouloit  confentir  h Péleétion  de  ce 
Cardinal,  il  n’en  auroit  que  de  la  fatis- 
faélion  , 6c  qu’il  s’ofFroit  d’en  eftre. 
la  caution.  Il  asilïbic  avec  tant  de 
chaleur  , qu’il  ne  faifoit  qu’aller 
6c  venir  par  le  Conclave.  Farnefe  , 
Aqiiavîva,  Sforce  6c  Montalte  obfer- 
voient  tous  Tes  mouvemens  , 6c  le 
blâmoient  en  fecret  de  ce  qu’il  par- 
loir toûjours  avec  un  ton  d’autorité  3 
comme  fi  fon  oncle  avoir  efté  encore 
vivant,  il  ne  vouloit  ceder  aucune 
chofc  à ceux  du  parti  contraire  , pré- 
tendant que  Iqs  forces  n’eftoient 
pas  égales  : mais  on  lui  répondoit 
qu’il  fift  donc  le  Pape  à fa  fantaifie , fi 
cela  dcpendoit  de  lui.  On  lui  repre- 
fentoit  qu’encore  que  fa  faétion  eftoit 
plus  puifiante  en  nombre,  les  oppofans 


jtifqua  yrejênt.  -5^2^ 

eftoient  a(Tcz  poiii:  donner  l’exclufion 
à tous  les  fujets  qu^il  propoferoit. 
Comme  ils  n’avoient  plus  peur  ni 
befoin  de  lui  , ils  s'écoicnt  refolus  de 
lui  laiiTer  paiTervtoiitfon  feu  , & 4^  fc 
battre  feulement  en  retraite.  Ils  étoient 
bien  allurcz  que  s^il  abandonnoic 
Baronins , il  perdroit/en  même  temps 
Borromée  , Vifcoi>ti  , Palavicin  & 
Spinelli  , qui  avoîent  d'ailleurs  de 
grands  engngemens  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne,  &ne  s'eftoient  déclarez  pour 
Baronins  que  par  des  confiderattons 
particulières  : fçavoir,  Vifconti  ,dans 
l'efperancc  de  gouverner  l'Etat  Eccle- 
Eaftique  fous  fon  Pontificat  ; Borro- 
mée J parccqu'il  avoir  étudié  fous 
Baronins  , &c  Palavicin  par  ces  deux 
motifs  tout  à la  fois  j Spinelli,  parce- 
qu'il  lui  avoir  obligation  de  la  Pour- 
pre , & plus  encore  dans  la  penfée 
qu'il  obtiendroît  de  lui  l'Archevêché 
de  Naples,  Les  Efpagnols  neanmoins 
lui  proteftercnt  qu'il  ne  réüiliroit  ja- 
mais dans  ce-  delîêin,  fi  contre  le  rcf- 
pedl  qu'il  devoir  à fon  Souverain  , 
il  favorifoit  un  homme  qui  s'clfoit  dé- 
claré fon  ennemi  par  fes  écrits  & par 
fes  iiétions  , & que  ce  Prince  empê- 
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cheroit  par  fon  aiitoriré  , qu'il  ne  fût 
poiirveu  dans  fes  Etats  d’une  dignité 
ÎI  importante.  D'Avi-la  lui  reprochg 
aufli  5 qu'il  avoir  eu  tort  de  fe  dépar- 
tir de  ce  qu'il  devoir  à fon  Roi  légi- 
timé. Il  lui  fit  connoîcre  que  ce  Prince 
s'en  vengeroit  fuiL  lui  & fur  fes  pa- 
rcns.  Spinelli  répondit  fierement  à ce 
difcours , mais  d’Avila  lui  dit  en  l'in- 
terrompant, Ne  vous  emportez  pas  , 
les  chofes  ne  font  pas  égales  entre 
nous.  Je  parle  au  nom  de  vôtre  Soiir» 
verain.  Je  ne  pretens  pas  forcer  vôtre 
inclination.  Je  vous  apprens  feule-' 
ment  les  fentimens  de  vôtre  Roi , que- 
vous  ignorez  peut-eftre.  Ces  paroles 
firent  celTer  la  colere  de  Spinelli.  Il 
remercia  d'Avila  de  l'avis  qu'il  venoit 
de  lui  donner.  D'autres  Cardinaux  de 
la  faélion  d'Efpagnc  dirent  encore  à 
Spinelli,  que  dans  toute  autre  occa- 
fion  un  fifjet  qui  favoriferoit  un  enne- 
mi de  fon  Prince  , fe  rendroit  crimi- 
nel de  Leze-Majefté  5 mais  que  dans 
celle-là  , s'il  n'eftoit  pas  fi  coupable  , 
il  ne  lailfoit  pas  de  commettre  une 
faute.  On  lui  rapporta  même  pour 
appnier  ce  fentiment  l'Autentiqiie  de 
iiovofideijnrejurando  prejîando , qui,  porte 


‘MK  J 


jufqua  prefent, 

qu'on  ne  peut  fe  difpenfer  de  cette 
obligation  fous  prerexte  de  confeien- 
ce.  Mais  ce  Cardinal  fçavolt  bien  que 
_cc  paflage  eft  un  lieu  commun  donc 
ont  acçoûtumé  de  fervir  ceux  qui  oni^ 
de  maiivaifes  intentions.  D' Avili 
fai  fuit  à peu  près  les  mêmes  raifon- 
iiemcns  aux  autres  Sujets  du  Roi 
d'Efpagne  , qui  favorifoient  Baronius. 
D’un  autre  côté  , Conti  eftojt  perfe- 
CLité  par  ceux  du  parti  contraire. 
Aldobrandin  lui  reprocha  qu’il  eftoic 
un  ingrat , & qu’il  avoir,  oublié  qu  il 
devoir  à fon  oncle  toute  fon  éléva- 
tion. Conti  lui  répondit , qu’à  l’égard 
des  bienfaits  particuliers  > il  tâche- 
roit  de  les  reconnoître  le  mieux  qu’il 
pourroit , mais  qu^à  l’égard  du  Cha- 
pçau‘  rouge  le  Pape  lui  meme  lui 
avoir  dit  qu’il  en  avoit  l’obligation 
au  Duc  de  Parme.  Aldobrandin 
foûtenoit  au  contraire  , que  les  Far- 
nefés  n’avoient  jamais  parlé  en  fa  fa- 
veur. Aldobrandin  voulut  encore  fon- 
der Madrucci  & Doua,  qui  eftoient  de 
la  derniere  promotion  de  Clément  ; 
mais  il  ne  pût  les  ébranler  j même  Doua 
lui  avoua  qu’il  étoit  venu  à Rome 
dans  des  intentions  contraires  à ce  qu’il 
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fouhaictoit  de  lui.  Les  créatures  de 
Montaltc  difoient  à Aldo|3randin  à 
peu  prés  les  mêmes  xhofes  j quoî- 
qu'en  termes  plus  honnêtes  ; les  uns 
dans  l'cfperance  de  parvenir  eux-mê- 
mes au  Pontificat  , & les  autres  par- 
ccqu'ils  fc  croioient  plus  obligez  de 
fuivre  le  neveu  de, Sixte  , que  celui  de 
Clément  j & qu'ils  ne  pouvoient  fouf- 
fiir  que  ce  dernier  voulût  faire  du 
Conclave  une  Monarchie  , ôc  s'en 
çendre  le  Chef,  au  lieu  que  le  gou- 
vernement en  doit  eftre  Ariftocratî- 
^ue.  Aldobrandin  elTaia  encore  de  ga- 
gner Farnefe,  fous  prétexte  delà  pa- 
renté , ôc  d'autres  interefts  qui  dé- 
voient les  unir  3 & pour  mieux  venir 
à bout  de  fon  delfein  , il  lui  voulut 
faire  des  confidences  dont  il  ivavpic 
donné  connoifiance  à pas  un  autre  : 
mais  Farnefe  l'interrompit  , dés.  le 
commencement  de  fon  difeonrs,  & 
lui  dit  qu'il  avoit  promis  à ceux  du 
parti  contraire  de  ne  recevoir  aucu- 
ne propofition  fans  là  leur  commu- 
niquer. Le  bruit  courut  dans  ce 
-temps -là  qu' Aldobrandin  attendoit 
d'Efpague' quelque  recommandation  en 
faveur  de  Saiiu-Clement  ou  de  Saint- 

♦ ‘Marcel  * 


jttfqua  preJenL 
Marcel  , pour  obliger  les  Efpagiiols 
de  fe  conformer  à fes  fencimens. 
Sforcc  en  aianteu  avis  > dit  plaifam- 
inenc  qu*Aldobrandin  devoir  plutôt 
fe  faire  nommer  lui-même  par  le  Roi 
Catholique.  Il  avoit  raifon  de  fe  mo- 
quer des  delfeins  d^Aldobrandin  , par- 
cequ’il  fçavoit  qifil  eftoit  impoffible 
de  défunir  leur  fidlîon  , où  il  n'y  en 
avoit  pas  un  qui  ifaimât  mieux  mou- 
rir dans  le  Conclave  , que  de  fouffrir 
la  continuation  de  l'autorité  d'Aldo- 
brandin.  Ce  Cardinal  connoilfoit  avec 
douleur  le  dcfir  qu'ils  avoicnt  d'abaif- 
fer  fa  puiirance  , mais  il'efperoit  tou- 
jours de  gagner  quelque  fulFrage  par 
fes  artifices  : mais  comme  on  les  pe- 
nétroit  aifement,  il  n'en  tiroit  aucun 
avantage.  Les  fpeciilatifs  trou  voient 
les  diltîculrcz  fi  grandes  de  part  &c 
d'autre,  qu'ils  n'en  efperoîent  voirie 
dcnoüement  que  par  le  Scrutin.  Le 
vingt-un  de  Mars  , Baronius  n'y  eut 
plus  que  treize  voix  , Saint-Clement 
onze  , Séraphin  dix  , & les  autres 
moins. 

Le  lendemain  , il  y eut  quelque 
différence  au  Scrutin.  Baronius  eui; 
vingt-un  fuffrages  , Séraphin  treize , 
Tome  L Z 
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Si  .les  aiirces  ii'allerent  pas  jafqiTes  à 
onze.  On  en  donna  iin  à Monopoli , 
qui  eftoit  déjà  allez  âgé  , avec  Dei , 
Saint-Ccfaire  & PIo  , qui  eftoicnt  des 
plus  jeunes  du  Conclave.  Monopoli 
s'enoffenfa,  volant  bien  que  c^eftoit 
poiu' fe  moquer  de  lui  , Si  les  Chefs 
d'Ofdre  dirent  hautement  , qu’on  de- 
voit  traiter  plus  ferieufement  une  af- 
faire fl  importante.  Borroméc  , DeU 
phino  &les  Cardinaux  de  Vicence  Si 
Saint-Georges  negocioient  fecrette- 
inent  pour  celui  de  Florence  , qui 
eftoit  une  perfomie  d'un  mérite  dlftin- 
gué  , fort  riche  &fbrt  liberal  ; ce 
•qui  auroit  obligé  plufieurs  Cardi- 
naux de  fe  déclarer  en  fa  faveur  : 
mais  le  Cardinal  de  Joieufe  , qui 
leftimoit  beaucoup  , ne  voulut  pas 
qu'on  le  proposât  dans  le  temps  que 
les  Efpagnols  ne  s'attachoient  à autre 
chofe  qu'à  combattre  tons  les  def- 
feins  d’Aldobrandin.  Les  Cardinal  de 
Florence  eftoit  neanmoins  fi  généra- 
lement aimé  , que  plufieurs  du  parti 
contraire  , qui  avoient  pénétré  ce  def- 
fein  J ne  voulurent  pas  en  parler  , de 
peur  de  lui  nuire.  Onpatfa  avec  beau- 
coup de  tranquilité  plufieurs  jours  du 
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Cîirème.  Le  vingt-trois  de  Mars  3 Ba- 
ronius  aiant  eu  dix-fept  voix  , Séra- 
phin dix  3 & les  autres  moins  > Al- 
dobiandin  voulut  faire  iin  dernier  ef- 
fort en  faveur  du  premier  3 & ihs'y 
porta  avec  tant  de  chaleur  qu^il  y 
rtvoit  apparence  qu*il  y réüffiroit  : ce 
qui  réveilla  ceux  du  parti  contraire , 
pour  lui  donner  rexclufion  3 & 
ceux  qui  balançoient.  Aldobrandin 
elFaioit  d\m  autre  côté  à les  enga- 
ger par  des  promeflés  & des  difeours 
dateurs  , Sc  pour  cet  effet , ^il  allok 
•tantôt  dans  une  cellule  , & tantôt 

dans  une  autre.  Cependant , le  vingt- 
quatre  de  Mars  , Baronius  n^eut  que 
vingt- trois  fuffrages.  Le  foir  du  me- 
me jour  a les  oppofans  s'engagèrent 
-avec  d'Avila  ; fçavoir  3 Montalté  avec 
ies  créatures  3 Sforce  3 Madriicci, 
rf’Efte  , Doua  j Sainte  - Cecile  avec. 
Aquaviva , Platto  , Farnefe  6c  leurs 
.partifans  3 Santi-Quâtro , Conti  3 les 
Cardinaux  de  Corne  , Montî  &.  Diatrif- 
•taîn  ; ce  qui  faifoit  vingt-trois  en  tout. 
Cette  union  caiifa  beaucoup  de  clia- 
îgein  & de  crainte  à Aldobrandin  , qui 
vit  par  là  fes  mefutes  bien  rompues. 
Si  avant  cette  ligue  qui  erapêchoic 
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tous  ces  Cardinaux  de  fe  detrnéier 
il  avoit  tenté  l’adoration  > il  y auro 
réüffi  infailliblement  ; mais  il  n’ol 
l’entreprendre  par  timidité  , ou  par  u 
exccz  de  prudence  j oh  peut-efti 
dans  la  penfée  de  faire  élire  quel 
qu’autre  qui  lui  feroit  plus  agréabl( 
Il  n’abandonna  pas  neanmoins  cett 
négociation  3 fit  A bien  que  le  vingi 
cinq  de  Mars  Baronius  eut  vingt- fej 
VOIX.  Ce  qui  donna  l’allarme  aux  oj: 
pofans  3 ôc  les  obligea  de  s’unir  er 
core  plus  étroitement , non-feulemei 
pour  l’interefi:  du  Roi  Catholique  ^ 
de  toute  la  Chrétienté  > mais  encoi 
pour  avoir  la  gloire  d’abattre  la  piii; 
fance  d’Aldobrandin.  Les  créaiun 
de  Clement  eflaiercnt  d’attirer  à lei 
parti  Diatriftain.  Ils  lui  firent  parh 
par  le  Pere  Pierre’  Recolet  , Confel 
leur  du  Conclave  : mais  on  ne  p{ 
prendre  avec  lui  des  mefures  certa 
nés,  quoique  le  Marquis  de  Vilaine 
fiiivant  le  fentiment  de  plufieurs  3 l’ei 
engagé  dans  le  parti  des  Efpagnol 
Il  flattoit  également  les  jeunes  & h 
vieux  J di  fe  faifoit  ainfi  faire  1 
cour  par  les  deux  partis.  Les  Pai 
tifans  d’Aldobrandin  difoient  , 
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leur  fadion  cftoit  la  plus  forte  , pau- 
ccqu’il  dépendoit  d’un  fcul  Chef,  ne 
faf  orifoient  qu’un  feul  Sujet , & ne 
cherchaient  que  le  bien  de  l’Eglife  ; 
& que  ceux  du  parti  contraire  eftoient 
un  corps  fantallique  , compofé  de 
plufieurs  pièces  differentes,  tel  qu’Ho- 
race  reprefenre  la  Chimere  : ce  qui 
leur  faifoit  efpercr  la  vidoire.  Saint- 
Georges  défendit  qu’on  apportaft  ce 
jour-là  à dîner  dans  le  Conclave  , & 
il  fit  faire  un  état  des  récompei\fes 
que  dcvoîent  avoir  ceux  qui  favori- 
feroient  Baroniiis  , en  procurant  à 
Pamphile  la  Penitencerie  , au . Duc 
d’Aquafparte  frere  de  Cœfis  , le  Gou- 
vernement d’Avignon^  , à SpinelU 
l’Archevêché  de  Naples  j les  Evcchez 
d’Orvieto  & d’Averfe  eftoient  defti- 
nez  à d’autres.  Aldobrandin  ne  de- 
maiidoit  autre  chofe  finon  qu’on 
, n’examinât  pas  fes  comptes  , & qu’on 
lui  fift  part  du  Miniftere.  Bandino  pre-< 
teiidoit  une  Légation.  Enfin  l’un  vou- 
loit  une  chofe  , l’autre  une  autre. 
Les  François  defiroient  une  promo- 
tion nombreufe  de  ceux  de  leur  na-' 
tion  j & on  propofoit  déjà  de  s’aller 
dclaffer  à Frefcati  des  fatigues  pafices, 
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Toutes  ces  négociations  n^ébranroieni 
pas  les  vingt-trois  oppofans  , qui  de- 
meuroient  fortement  unis  , & ne  dé- 
choient pas  leur  fentiments.  Sainte- 
Cecile  s'cn  expliqua,  clairement  à Al- 
dobrandin  lorfq,u^il  vint  lui  rendre  vi- 
iîte  apres  fou  retour  au  Conclave.  Ce 
qui  fait  voir  que  les  hommes  s\inif- 
fent  fouvent  bien  moins  par  amitié  , 
que  par  envie  & par  crainte.  Toutes 
ces  difficultez  animoient  davantage 
Aldobrandin  , au  lieu  de  le  rebuter, 
Qiielqiies  mois  auparavant  , il  avoir 
emploie  toute  fon  adrefFe  pour  ga- 
gner Montaltc  , & empêcher  qu'il:  ne 
fe  liguât  avec  Farncfe  ; & il  vit  avec- 
un  fenhble  déblai  fir  fes  efperances 
trompées.  Les  Efpagnols  d^un  autre 
coté  lui  reprefentoient  que  Baronius 
eftoît  fans  expérience  , & incapable  de 
gouvernement  i que  n'eftantpas  agréa- 
ble au  Roi  leur  Maître  , fon  élcdioii 
obligeroit  ce‘  Prince  de  porter  fes  ar- 
mes en  Italie.  Ils  alleguoicnt  Saint- 
Thomas  , qui  dit  dans  la  queftion  21, 
nombre  181.  article  3.  qu'on  ne  doit 
pas  élever  aux  éminentes  dignitez 
les  perfonnes  qui  peuvent  caiifer  des 
guerres  , ou  du  fcandale  quoique 
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d*ailleurs  elles  foient  vertuenfcs,  lis 
ajüûtoienc  que  le  Roi*  Catholique 
dévoie  regarder  Baronins  comme 
fon  ennemi  , puilqu'il  avoir  dans 
fon  Hiftoire  combattu  les  droits  de 
Sa  Majeftë  fur  le  Roiaume  dq,  Si- 
cile & le  Duché  de  Milan  , & parlé 
contre  Saint  J^cque  Patron  de  P£f- 
pagne  : Q^ie  Baronins  avoir  fait  voir 
dans  la  conduite  de  fa  Maifon  , qu^’il 
eftoit  d"une  humeur  rude  , fauvage 
& tirannique  j & qu^on  pouvoir  con- 
îioître  aifement  en  cette  occafion 
la  conduite  du  Saint  - Efprit  , qui 
avoir  uni  des  perfonnes  de  faélions 
& d'interefts  lî  differens , pour  don- 
ner Pexclufion  à Baronius.  Ils  di- 
foîent  quMls  eftoient  comme  une 
Place  forte  qui  fe  voit  affiegée  par 
des  troupes  mal  réglées  , & qui  ne 
peuvent  manquer  de  fe  difliper  bien- 
tôt ; qu’ils  oppofoient  la  valeur  au 
nombre  j que  les  créatuies  d'Aldo- 
brandin  refl’cmbloient  à une  armée 
de  lapins  conduite  par  un  renard  ; 
que  Dieu  ne  les  abandonneroit  pas  ; 
puifqiv’ils  foutenoienr  fes  droits , 
& la  liberté  del’Eglifc  y qui  confiftoit 
dans  le  gouvernement  Ariftocratiqiie  5 
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Sc  qnc  les  créatures  de  Clement  voi 
loient  établir  une  Monarchie  tirann 
que  ; qu^’il  vaiidroit  bien  mieux  qu'i 
fe  dépoüillaflent  de  leurs  interef 
particuliers  , & ne  fongcalïent  à pl; 
cer  fur  la  Chaire  de  Saint  Picn 
qu'un  bon  Pape.  : Qu'elles  ne  rega 
doient  pas  le  bien  public  lors  qu'elh 
vouloient  élever  à cette  dignité  u 
homme  qui  avoir  palfé  prefque  tout 
fa  vie  dans  un  Cloître , ôc  qui  aiar 
l'humeur  pedantefque  fe  laillêroit  âpre 
fon  éleébion  gouverner  par  des  Pedans 
& enfin  qu'on  devoir  féfcrer  quelqa 
chofe  auxfentimens  du  Roi  d'Elpagne 
qui  eftoit  un  des  plus  grands  Prince 
de  la  Chrétienté. 

La  nuit  fuivante  , les  jeunes  Car< 
dinaux  continuèrent  de  fe  proraenei 
par  le  Conclave  : ce  qui  chagrina  lei 
vieux  > qui  s'en  plaignoient  haute- 
ment. Aldobrandin  même  leur  repre- 
fenta  qu'ils  dévoient  garder  plus  de 
modcftîê  dans  un  lieu  & un  temps  où 
l'on  traitoit  une  affaire  fi  fîiînte  j qu'ils 
donneroient  une  mauvaife  impreflîoii 
de  leur  conduire  au  nouveau  Pape, 
qui  auroit  fujet  de  les  blâmer  de  ce 
qu'ils  cherchoient  des  divertülèmens 
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de  cette  nature  , fi  tôt  après  la  more 
de  celui  qui  les  avoit  revêtus  de  la- 
Pourpre  , & en  prefence  des  Concla- 
viftes  ; qui  ne  manqueroient  pas  de 
publier  dans  toute  la  Ville  leur  indif- 
cretion.  Ce  qui  les  obligea  d^eftre 
plus  fages  à ^avenir.  Depuis  que  le 
neveu  de  Clcment  leur  eut  fait 
cette  remontrance  , ils  prirent  l'ha-, 
bitndc  de  fe  rendre  dans  la  chambre 
de  Saint- Georges  , qui  eftoit  devenu 
plus  dévot  qu'à  l'ordinaire  , pour  y 
entendre  les  Sermons  du  Pere  pierre. 
Les  efprits  neanmoins  fe  changèrent 
encore  une  fois , fur  le  rapport  qui 
fut  fait  au  Conclave  des  Pafquina- 
des  qui  couroient  dans  Rome  contre 
l'honneur  d'Aldobraudin.  Quelques'- 
lîns  de  ces  jeunes  Cardinaux  s'enru- 
merent  dans  ces  divertilTemens  no- 
cturnes 5 & Dei  en  eut  une  fièvre  con- 
tinue. D’antres  neanmoins  attribuè- 
rent la  canfe  de  fa  maladie  au  cha- 
grin qu'il  eut  de  ce  qu'on  voulait  faire 
Pape  Baronius , dont  il  s’eftoit  rendu 
l'aceufateur  envers  Clement  VIII, mais 
à fa  confufion. 

Monopoli  vouloir  aufli  abandonner  ' 
Baronius  > mais  ce  Cardinal  lui  aiant 
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reproché  qu'il  avoir  , qiioiqu'avec 
beaucoup  de  peine  , perfuadé  au  dé- 
funt Pape  de  le  tirer  du  cloître  pour  le 
faire  entrer  dans  le  Sacré  College  : il 
«ut  honte  de  fon  ingratitude  , & pro- 
mit à Baronius  de  lui  donner  Ton  fiif- 
frage.  Ce  Cardinal  avoir  plu  fieu rs  au- 
tres ennemis  entre  les  créatures  d'AU 
dobrandin  > qui  alloicnt  avertir  ceux 
du  parti  contraire  de  tout  ce  qui  fe 
pafibit  dans  leurs  conférences.  DeU 
phino  > foit  à dcfieîn  ou  par  artifice  , 
laifia  pénétrera  Aldobrandin  fes  mau- 
yaifes  intentions  : ce  qui  obligea  le 
neveu  de  Clement  d*avoir  plus  dé 
lefcrve  pour  lui , & d'en  avertir  les 
principaux  Cardinaux  & leurs  Con- 
claviftes  , afin  qu'^ils  sen  défiallent. 

- Les  Cardinaux  pauvres  fuivoienc 
aveuglément  les  fentimens  d'Aldo- 
brandin  , parcequ'il  leur  avait  fait 
donner  par  le  défunt  Pape  dix  mille- 
ducats  de  penfîon  , qu'il  promettoic 
de  leur  faire  continuer  cette  grati- 
fication pendant  toute  leur  vie  , & 
qu'il  avoir  fait  fiiire  leurs  Cellules  ài' 
fes  dépens  , quoique  naturellement 
cconome  & ménager  en  toutes  cho- 
fei..  11  avoit  obligé  chacun  de  ces 
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Cardinaux  de  lui  dire  le  lîiôc  par  le- 
quel il  pouvoir  reconnoîrre  leurs 
Bulletin  : ce  qu'ils  lui  avoienc  nean- 
moins accordé  avec  beaucoup  de  ré- 
pugnance. Qiioiquc  rautoiicé  de  ce 
Chef  leur  parue  tirannique.  Tes  créà- 
ttires  ne  laillbienc  pas  de  paroîcre  fort 
unies  > & de  concourir  d'un  com- 
mun confencement  au  même  def. 
fein  j les  uns  parce  qu'ils  eftoîent 
peiTuadez  qu'Aldobrandin  ne  re'üiîi- 
loic  pas  dans  le  deflein  qu'il  avoir  for- 
mé en  faveur  de  Baroniiis  , & les  au- 
tres parecqu'ils  efperoient  avoir  des 
Charges  ou  quelque  parc  au  gouver- 
nement, Bevilaqua  dans  cette  penfée  ^ 
difoir  qu'il  valoir  mieux  avoir  un» 
Pape  Tlieologien  que  jurifeonfuhe, 
pareeque  les  Théologiens  n'enten- 
dant rien  à la  politique  , fe\jpient  con- 
traints d’appeller  leurs  amis  au  Mi- 
ni ftere  , ôe  qu'ils  font  zelcz  pour  la 
juftice  Ôc  le  bien  public.  Les  Jiirifcon- 
fultes  au  contraire  , prefumant  beau- 
coup d'eux  mêmes  , veulent  gouver- 
ner fculs.  Quoique  cette  maxime  fût 
vcritable‘‘>  jullc  en  fa  perfonne  , elle 
ne  laiiïbit  pas  d'eftre  mauvaife'  dans 
l'application  qu'on  en  faifoit  ï la 
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conjondure  prefente , & de  eau  fer  de 
jalouüe  entre  les  créatures  de  Cle 
ment.  Aldobrandîn  cependant  fe  nroi 
voit  fort  einbarrairé  , parcequ‘’il  jn 
geolt  impoflible  de  pouvoir  gagne 
aucun  des  oppo/ans. 

Au  Scrutin  du  vingt- fîx  de  Mars 
Baronius  eut  trente-une  voix  j mai 
cette  augmentarion  ne  lui  donnoi 

® i A 

aucun  avantage , parce  qu  en  mcmi 
temps  les  accejfit  diminuoient.  Al 
dobrandin  qui  n'oublîoit  aucun  ar- 
tifice pour  venir  à bout  de  fon  entre- 
prife  J fit  entendre  adroitement  l 
Montalte  y par  le  moien  de  quel- 
ques-nnes  de  Tes  créatures  qui  avoieni 
^commencé  avec  lui  > que  s'il  s'opi- 
niâtroit  à exclure  Baronius  , il  auroii 
le  chagrin  de  voir  propofer  le  Cardi- 
nal de  Cq^e  j qui  lui  eftoit  fort  fuf-' 
ped  > aufli-bicn  qu*’au  grand  Duc. 
Aldobrandin  , pour  mieux  peiTnader 
Montalte  , alla  rendre  vifi-re  au  Car- 
dinal de  Corne  , & lui  dit  qu'il  vou- 
loit  le  faire  élire.  Le  Cardinal  de  Corne 
quin'cftoit  pas  dnppe  , voulut  décou- 
vrir adroitement  fi  le  procédé  d'Aldo- 
brandin  eftoit  fincere.  Il  alla  pour  cct 
effet  rendre  vifite  à celui  de  joieufe» 
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^ après  quelques  difcours  generaux  * 
il  lui  demanda  quel  fondement  il  pour- 
roic  faire  fur  lui  & fur  les  François  , 
en  cas  qu'on  le  mift  fur  le  tapis.  Le 
Cardinal  de  ]oieufe  lui  répondit  que 
le  Roi  fou  Maître  aiant  perdu  la 
mémoire  de  ce  qu'il  avoit  fait  contre 
fes  interefts  pendant  la  Ligue  , il 
croioit  ne  rien  faire  contre  fon  de- 
voir en  le  favorifant  dans  cette  occa- 
fion  5 & qu'il  ponvoit  s'allurer  qu'il 
le  confideroit  comme  fon  ami  : ce 
qui  donna  de  grandes  efperances  à 
ce  vieillard.  Montalte  cependant  ôc 
fes  créatures  jugèrent  que  la  démar- 
che qu'Aldobrandin  avoit  faite  en 
faveur  du  Cardinal  de  Corne  , n'e- 
ftoit  qu'un  artifice  pour  les  allar- 
mer  , ôc  qu'il  ne  le  haïlToit  pas  moins 
qu'eux  5 pareequ'il  eftoit  né  fujet  du 
Roi  d'Efpagne , qu'il  s'eftoit  décla- 
ré contre  Baronius,  pareeque  le  dé- 
funt Pape  n'avoit  jamais  eu  aucune 
confideration  poj^r  lui  j & qu'il  eftoit 
fufpedl  aux  François  , qui  cftoient  ve- 
nus exprès  à Rome  pour  obliger  Clé- 
ment de  ne  lui  donner  aucun  emploi. 
Cette  derniere  confideration  eftoit  d'un 
grand  poids  > parce  que  ceux  de  cette 
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nation  s'eftoient  fous- ce  dernier  Pon 
tificat  rendus  plus  pailfans  que_  le 
Efpagnols,  & avoicnt  emploie  > pou 
attirer  à leur  parti  plufieurs  Cardi 
naux  3 des  moiens  bien  plus  fcurs.  Le 
François  avoient  connu  par  experien 
ce  que  les  pendons  que  le  Roi  Ca 
tholique  donnoit  j ne  faifoicnt  pas  ui 
grand  effet  \ que  fes  penfîonnaires  pre^ 
feroient  leurs»  intcrefts  particuliers  ; 
ceux  de  ce  Prince  , qu'ils  fon. 
geoient  bien  plus  à s'attirer  de  noii' 
▼eaux  bienfaits  , qu'à  reconnoître  cein 
qu'ils  avoient  receus.  Ils  voioient  clai- 
rement que  ceux  qui  s'eftoient  liguez 
contre  Baronius  , agUîbient  moins 
par  reconnilTance  envers  le  Roi  d'Ef- 
pagne,  que  par  haine  ou  par  jalon  fie 
qu’ils  avoient  de  la  puiflance  d'Aldo- 
brandin.  En  effet  , la  fadion  Efpa- 
gnole  fc  reduifoit  à trois  ou  quatre 
Cardinaux  } fçavoir,  d'Avila,  Ma- 
drucci&  d'Oria  : Tous  les  autres  fc 
fervoient  du  nom  de  rEfpagne  pour 
cacher  leurs  verîtatles  fentimens  & 
leurs  haines  particulières.  Le  vingt- 
huit  de  Mars  , Baronius  eut  trente 
fuffrages  , & Sauli  dix.  Cependant 
ceux  du  parti  contraire  , qui  eftoienc 
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toâjours  fur  Icuirs  gardes  , découvri- 
rent que  quatre  de  ceux  qu^Aldobran- 
' ■ din  avoir  vifîtez  dans  leurs  Cellules 
lui  avoient  manqué,  il  u'eftoit  jamais 
en  repos  , 6c  eftoit  vigoureulcment 
fécondé  parSannefio  , Valenti,  Cœds, 

^ Spinelli  > 6c  le  Cardinal  de  Vicence  , 
qui  alioient  deçà  Ôc  delà  pour  lui  ga- 
gncr  des  voix.  Ils  exigeoient  de  ceux 
qui  leur  doniioient  parole  le  mot  de 
leur  Bulletin  > ce  qui  paroidbit  un  peu 
violent  : mais  Aldobrandin  s'exeufoit 
fur  ce  qu'il  eftoit  obligé  de  perfifter 
dans  le  delîèin  de  favorifer  Baronins  , 
parceqiie  toutes  Tes  créatures  y con- 
courroient  volontiers,  qu'il  auroit  trou- 
vé de  plus  grandes  difficultez  dans  tout 
autre  iujet  qu'il  eût  propofé,  6c qu'il  ef» 

' peroit  quelque  changement  favorable* 
Les  Conclaviftes  qui  prenoient  pvti,les 
uns  d'un  côté>les  autres  de  l'autre,  ob- 
feevoient  toutes  les  démarches  des  Car- 
i dinaux.  Ils  difoient  entre  eux  par  plaî- 
fanterîe  * qu'on  devoir  élire  Baronins  , 
^ parce  qu'eftant  un  homme  d'une  pieté- 

confommée,  il  aimeroit  fes  ennemis,  6c 
leur  feroit  du  bien  fuivant  le  confeil  de 

IJesus-Christ.  D’autres  ajoutoient 
que  connoilTant  parfaitemej^t  les  dcr 

■I  ■ 
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faïus  , & les  fautes  de  fes  parcifans 
il  fçauroit  leur  impofer  les  peine 
qii^ils  mciitoieiit  , ne  regardant  ei 
cette  occalîon  que  fon  devoir  3c  lu 
juftice.  Ils  appelloient  la  fa<5fcion  d* Al- 
dobrandin  la  faintc  Union  , TJE-Iidre  k 
plufiCLirs  têtes  , la  ligue  des  Prore- 
ftans  & la  conjuration  de  Catilina, 
C'eftoit  par  cette  raillerie  qu'iis  tâ- 
choient  de  diffiper  les  ennuis  de 
leur  prifon  5 & de  fe  délafTcr  des  fa- 
tigues continuelles  où  ils  eftoient  ex-  . 
pofez  3 étant  obligez  d'einploier  la  ~ - 
moitié  de  la  journée  à porter  & rap- 
porter les  efcabelles  & les  écriroires 
de  leurs  Maîtres  , & de  fe  foûmetrre 
ù des  emplois  encore  plus  bas , qu'ils 
regardoîent  comme  autant  de  mar- 
ques de  la  confiance  qu'ils  avoic/it 
pour  eux.  Telle  eft  la  folie  des  côur- 
tifans  3 que  des  Prélats  pour  faire 
leur  fortune  s'abai fient  à des  fon- 
ctions qui  ne  devroient  dire  reier- 
vées  qu'à  des  crocheteurs.  (fependaut 
les  Conclaviftes  donnoiciit  de  la  ja- 
loi! fie  aux  Officiers  de  dehors  , & 
principalement  aux  Efcniers , qui  pre- 
fenterent  un  Placet  pour  dire  admis 
aux  mêmes  emplois,  Le  Secrétaire  du 
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ÇoricUve  l'aianc  receu  , le  donna  à 
Aldobranclin  , qui  raiant  leu  en  pre- 
fence  de  Montefparo , ne  fit  qu’en  rire, 
& lui  dit  que  Tiifage  eftoit  contraiieà 
ce  qu'ils  demandoienr.  Tout  douce- 
ment J repautit  Monterparo.  S croit- il 
poflible  , lui  répondirent  les  Concla- 
viftes  9 que  vôtre  Eminence  , fur  qui 
tout  le  monde  jette  les  yeux  dans  le 
Conclave  , voulût  aujourd’hui  don^ 
ner  atteinte  ï nos  Privilèges  î Aldo- 
brandin  fembla  approuver  ce  difcoiirs 
par  un  fourire  obligeant.  Qiioiqu’il  eût 
pu  faire  connoître  en  plufieurs  occa- 
lîons  qu’il  étoit  mal  intentionné  pour 
Montefparo , tout  le  Monde  fçavoic 
qu’il  évitoit  les  créatures  de  Momalte 
comme  un  écueil  dangereux.  Je  ne 
rapporte  auffi  cette  circonftance  , que 
pour  mieux  faire  connoître  le  caraébere 
ôc  ladiffimulation  du  neveu  de  Clemêc. 

Vifeonti  publioît  pat  tout  que  Ba- 
ronius  eftoit  un  faint , & que  s'il  ne 
tenoit  qu’à  lui  d’eftre  Pape  , il  avoir 
tant  d’humilité  qu’il  ne  le  voudroic 
pas,  Baronius  avoit  dit  àpeiiprésla. 
même  chofe  au  Cardinal  de  Cofence  , 
mais  les  Efpagnols  ne  voulurent  pas 
s’y  fier. 
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Le  même  jour  vingt- hnic  y 'E 
fort! t du  Conclave  pour  £e  faire  gu 
rîr  d\ine  fièvre  double  tirece.  Ceper. 
dant  Baronius  ne  lailla  pas  le  tende 
main  d'avoir  trente  fuïFrages  comnn 
au  dernier  Scrutin  , & le  Cardi/ial  de 
Florence  en  eut  onze.  Pendanr  que 
S force  9 comme  premier  Diacre  , ii- 
foit  les  Bulletins  , Spinelliliii  dit  qn^il 
ne  lifüit  pas  fidellement  , ôc  qu'il 
venoic  de  nommer  d'aunes  noms  que 
ceux  qui  eftoienc  dans  fou  Bulletin  , 
dont  il  avoit  exprès  gardé  une  copie  j 
Sc  en  fit  lui-même  la  leélure  pour 
montrer  que  S force  favorifoit  jîaro- 
nius. 

Aldobrandin  n'avoir  jufqnes  là  rien 
relâché  de  fa  première  fierté  , & avoir 
toujours  prétendu  eftre  le  maîire 
de'  l'éleétion  : mais  le  vingt- huit 
de  Mars  , il  alla  trouver  d'Avüa  , & J 
lui  dit  9 qu'il  voioit  avec  douleur  les  ? 
incommoditez  que  fouffroient  tons 
les  Cardinaux  9 à caufe  de  l'exceflîve 
longueur  du  Conclave  ; qiicpourle 
finir  promptement  9 Sc  pour  témoi- 
gner qu'il  eftoit  ferviteur  du  Roi 
Catholique  9 il  venoit  lui  offrir  le  j 
choix  de  toutes  fes  créatures  j fans  , j 
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excepter  Tofco  , Belhrmin  ni  aucim 
autre  ; & que  dés  qu'il  lui  auroit  fait 
connoître  celui  qui  feroit  le  plus 
agréable  à ce  Prince  , il  y cancourre- 
loic  avec  le  plu 8 grand  nombre  de  fes 
créatures  qu*il  lui  feroit  poffiblc* 
D'Avila  le  remercia  de  l'honnétetc 
qu'il  lui  faifoit , & lui  demanda  deux 
jours  pour  lui  rendre  réponfe  , afin 
qu^il  pût  en  conférer  avec  Moncalte  , 
& les  autres  Chefs  de  fa  faélion, 
D'Avila  aiant  dbcenu  ce  delai , en  fit 
la  prepofition  aux  principaux  de  fou 
parti.  Santi-Qiiâtro  fe  mit  en  tête 
qu'on  vouloit  élire  Bianchetto  , & 
comme  il  y a toujours  de  la  jaloufîe 
entre  les  grands',  ilfemir  en  état  de 
l'empêcher.  Il  en  dit  fa  penféc  a-Arri- 
gone  , à Pamphile  , à Borghefe  & aux 
François  , à qui,  ce  Cardinal  eftoic 
fiifpeâ:  ,&  vint  à bout  aifément  de  lui 
donner  Pexclufion.  Aldobrandin  aiant 
appris  cette  caballe  , qui  eftoit  fondée 
fur  ce  que  fes  créatures  s'imaginoîent 
qu’il  vouloir  faire  le  Pape  de  pleine 
autorité  , fans  leur  communiquer 
fon  deflein  , fongea  à les  appaifer. 
Il  alla  dans  ce  dellein  trouver  d’Avi- 
'la  avec  Diatriftain,  d'Oria  , Saint- 
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Cefaire  & plufîeurs  autres.  Il  mît  fur 
le  tapis  en  termes  generaux  la  propo- 
rtion qui  lui  avoir  cftc  faite  le  jour 
precedent  > & leur  dit  que  s*ils  vou- 
îoient  choilir  une  de  fcs  créatures  qui 
fut  propre  pour  remplir  une  place  fi 
importante  , il  s^y  porteroit  après  en 
avoir  pris  leurs  avis,  D’Avila  lui  aiant 
répondu  en  termes  generaux  , il  fe 
retira , & alla  dire  la  même  chofe  à 
tous  ceux  de  fon  parti  , Tun  après 
Pautre  , pour  leur  ôtCr  la  mauvaife 
impreffion  qu'on  leur  avoir  donnée  > 
& leur  fit  entendre  qu'il  ne  pretendoît 
rien  refondre  avec  les  Efpagnols  fans 
leur  participation  > & par  ce  moicn  il 
les  appaifa. 

Cependant  Sforce  & Aquaviva  al- 
lèrent trouver  d'Avila  qui  eftoit  au  lit, 
& lui  aiant  rapporté  ce  qui  s'eftoit  pallé 
entre  Aldobrandin  ôc  fes  créatures , ils 
le  firent  lever.  D’Avila  alla  inconti- 
nent avec  eux  trouver  le  neveu  de 
Clement  , & lui  dit  fierement.  Ne 
m'avez-vous  pas  propofé  que  je  choi- 
filfe  celle  de  vos  créatures  qui  me  fc- 
roit  la  plus  agréable  , eftant  refolu  d y 
concourir  avec  le  plus  grand  nombre 
de  vos  partifans  qu’il  vous  feroic  pof-. 
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fible  , fans  en  cxceprer  aucune,  & 
notamment  tels  & tels.  Je  vous  ai  dit 
feulement , repartit  Aldobrandin  , que 
je  communiquerols  vôtre  choix  à ceux 
de  mon  parti  i fans  lefquels  je  ne  puis 
prendre  aucune  refolution.  Voilà  la 
vérité  toute  pure  , & je  ne  crains  per- 
fonne.  je  n^ai  rien  avancé  , reprit  . 
d'Avila  , qui  ne  foit  véritable  , je  parle 
en  homme  fage  , & vous  comme  un 
étourdi  : mais  nous  portons  tons  deux 
la  fotanne  , & non  pas  l’épée  , ainfi  il 
faut  en  demeurer  là.  Après  que  cette 
conteftation  fut  terminée  , d’Avila  dit 
dans  fa  chambre  en  prefence  de  plu- 
^ fîeurs  Cardinaux  j entre  lefquels  il  y 
avoir  huit  créatures  de  Clement,  qu’il 
avoir  eu  beaucoup  de  peine  à fe  pof-  * 
feder  , & que  s’il  avoir  efté  d’une 
autre  profeffion  , il  auroit  montré  à 
Aldobrandin  qu’on  ne  lui  donne  pas 
un  démenti  impunément.  Ceux  qui 
entendirent  ce  difeours  , jugèrent 
• bien  que  d’Avila  avoir  raifon  : mais* 
il  y en  eut  quelques-uns  qui  pour 
mettre  la  paix  entre  eux  , dirent 
que  n’entendant  pas  bien  la  Langue 
l’un  de  l’autre  , ils  avoient  mal  ex- 
pliqué le  feus  déleurs  paroles.  Il  y eut 
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beaucoup  d’cmotion  dans  le  Concla- 
ve pendant  la  nuit  du  vingt-neuf  > 
parccqu'on  ne  pût  trouver  aucun 
moi  en  pour  appaifer  ce  different  3 ou 
chacun  prenoic  parti  fuivant  fon  in- 
tereft.  Plufîetirs  neanmoins  crurent 
cette  conjondfure  favorable  pour  Pc- 
leéfion , parce  que  Aldobrandin  fe- 
roit  moins  fiex  , & que  Ces  créatures 
feroient  moins  unies.  Neanmoins  le 
matin  du  trente  a 'Borromée  accom- 
moda ces  deux  Cardinaux  dans  la 
chambre  de  DiatriAain  J qui  avoir  la 
fièvre  , & gardoit  le  lit.  Ce  mal  lui 
croit  venu  de  la  chaleur , avec  laquelle 
le  foir  precedent  il  avoir  foûtenu  ce 

^ qu*il  avoit  veu  & entendu  dans  cette 
querelle.  D’Avüa  ôc  Aldobrandin 
s^embralîerent  enfin  en  prefence  de 
Dîatriftain , qui  leur  dit  en  plaifan- 
tant  5 que  la  colere  des  amans  n'cft 
pas  de  durée.  Depuis  ce  temps-ià , 

^ toutes  les  créatures  d* Aldobrandin 
demeurèrent  dans  la  défiance,  y Sefe. 
trou  voient  difpofées  à écouter  tomes 
les  propofitions  qu'on  leur  faifoit  ; 

6 il  cft  confiant  que  s'il  ne  fe  fût 
accornmodé  avec  les  Efpagnols  , cous 
fes  amis  l'auroient  abaiidonné.  Le  leh- 
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demain  on  trouva  dans  le  Conclave 
nn  billet  que  quelque  railleur  avoir 
laillé  tomber  àdeil'ein  , par  lequel  Al- 
dobrandin  eftoit  i.flîgné  à trois  jours 
pour  eftre  prefent'à  la  vente  que  d"A- 
vila  & le  Marquis  de  Vilaine  preten- 
d.oient  faire  faire  de  Tes  créatures. 

Le  vingt-neuf  de  Mars  , Baronîus 
eut  trente  voix  » & le  Cardinal  de 
Florence  onze  ; & conatne  on  vit  que 
toutes  les  peines  qu^Aldobrandin  pre- 
noit  pour  gagner  des  fufFrages  au 
premier , ne  produifoient  aucun  effet  : 
on  jugea  que  ce  n'étoic  qu\m  fantô- 
me dont  il  fe  fervoit  pour  amufcrlcs 
fpecnlatifs , & attendre  une  occafioii 
favorable  à Fexécurion  d\in  autre 
dellein.  Le  Conclavifte  dè  Baronius 
aiani  voulu  faire  entendre  aux  amis 
qu'il  avoir  à la  porte  du  Conclave , 
l'eftnt  où  eftoient  les  affaires  de  ce 
Cardinal , par  un  Enigme  a(fez  fi- 
cile  ù expliquer  , leur  demanda  trente 
. chand  lies.  Un  antre  Conclavifte 
l'entendant  parler  ainfi , ajouta  plai- 
famment , Ne  manquez  pas  de  faire  ce 
qu'il  dit  , parce  qu'on  doit  t)ien  tôt 
cclebrer  les  obfcques  de  Ton  Maître. 
Lès  Cardinaux  cômmencerent«de  s'en- 
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iiiiier  de  ne  voir  aucune  négociation  | ^ 
commencée  qui  pût  réÿffir  , après  * 
avoir  demeuré  (I  longtemps  dans  le  î 
Conclave.  Des  jeunes , quelques-uns  i 
regrettoient  les  converfations  agréa- 
blés  qu'ils  avoient  quittées.  Les  au-«  ■ 
très  leurs  jardins  , d'autres  leur  maifoii  , 
de  campagne  , ou  les  diverti (Temens 

de  la Diatriftain  fe  tfouvoit  -ÿ 

bien  embarralTé  dans  ces  contefta-  ' 
tiens  , & ne  fçavoit  s'il  mettoit  fa 
confcience  en  repos  , en  donnant 
l'exclufion  à Baronius.  Sainte -Ce- 
cille  neanmoins  pour  lui  ôter  ce  foru- 
pule , lui  cita  l'exemple  de  plufîeurs 
Cardinaux  qui  aux  Conclaves  prece-  ^ 
dens  s'eftoient  oppofez  k l'exaltation 
de  ceux  qu'on  propofoit , quoiqu'ils 
eftimairent  leur  vertu  , croiant  ren- 
dre par  là  fervice  à l'Eglife  & au 
public.  Il  lui  dit  meme,  qu'il  avoir 
découvert  Tes  fentimens  à Baronius , . 
qui  l’en  avoit  remercié  , & qu'il  l'a- 
voit  prié  de  S'oppofer  à Ton  éledtion  , . 
parccqu'il  ne  fe  fentoît  pas  allez  de 
force  pour  foûtenir  le  poid  de  cette 
dignité. *Les  Chefs  de  la  faélion  Efpa- 
gi'ole  ne  s'airemblcrent  pas  ce  jour-lli, 
loit  qu'il  y eût  quelque  meûmelligeifce 

entre 
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-eux  } ou  qu’ils  vouluireui  <louner  quel-*  • 
■que  lelâche  au  neveu  de  CleuTcnr, 
afin  qu’il  eût  le  loifir  de  réfléchir  fui:  -f 

les  diflicultez  qui  rendoicnt  l’execu- 
tiou  de  fon  deflein  iinpofliblé.  Quel-  • 
ques-unes  de  fes  créatures  publioicnc 
feî  bonnes  intentions  , èc  téraoi- 
gnoient  le  déplaifir  qu*elles  avoienr  de 
ce  que  les  perfonncs  deflnterefsées  ne  -• 
tâchoient  pas  de  ménager  un  accom- 
modement entre  les  deux  partis  ; 

& aflluément  qu*il  n^y  avoir  rien  de 
il  ai fé  que  de  concilier  les  efprits , & 
de  faire  un  choix  agréable  à tout  le 
monde.  Elles  ajoûtoient  qu^Aldobran- 
din  JC  toit  trop  éclairé  pour  ne  con- 
noîcrc  pas  combien  la  longueur  du 
Conclave  eft  prejudiciable  aux  neveux 
des  Papes , qui  j à caufe  des  difFerens 
intercfts  , ont  à craindre  leurs  créatu- 
res autant  que  les  Cardinaux  des  fa- 
étions  contraires. 

Le  trente  de  Mars  , B.ironîus  eut 
trente  - deux  voix  , & Arrigone  dix. 

On  donna  Audiance  'à  l’Ambainideuc 
d’Efpagne  , qui  fit  au  Sacré  College 
des  complimens  de  condoléance  ÔC 
d^amitié  de  la  part  du  Roi  fonMaîtrc.ll 
rendit  des  Lettres  de  ce  Prince  à tous 
Tome  J,  A a 


4 


554  Conclaves  depuis  Cîement  V, 
les  Cardinaux  , à la  rfiferve  des  Fran. 
çois.  D*Avila  en  fit  exeufe au  Cardin; 
de  Joyeufe , & en  rejetra  la  faute  fur  1« 
Secrétaire  qui  les  ayoit  expediees.  li 
’ en  porta  neanmoins  une  le  lende- 
main à cc  Cardinal  , & lui  dit  qu'on 
Favoit  oublié  par  mégarde  fur  fa  ta- 
ble. On  continuoit  toujours  de  né- 
gocier pour  Baronius  > mais  plus  les 
amis  d’Aldübrandin  s'efForçoient  pour 
furmonter  les  diificultez  , moins  ils 
* y voioient  d^apparence  de  réiiflir  : ce 
qui  donnoit  fouvent  fujet  aux  Con- 
cLwiftes  de  faire  de  plaiTantes  rail- 
leries. Lorfqu'ils  voioient  l'empreflc- 
ment  de  Sourdis  , qui  ne  faîfoit  qu*al- 
- 1er  & venir  par  le  Çonclave  pour  ga- 
gner des  fuffragres  , ils  l'appelloient 
le  General  des  Poiïes.  Ce  Cardinal 
dit  un  jour  à Sforce  , que  s'il  vou- 
loir mettre  fa  confcience  en  feureté  j 
il  falpit  qu'il  fe  déclarât  pour  Baro- 
nius. Mais  Sforce  , quoique  natu- 
<.xellement  alTez  diffimulé  , ne  pût 
s'empêcher  dé  lui  répondre  : Sça- 
vez-vous  bien  ce  que  c'eft  que  la  con- 
feienec  ? Il  fe  plaignit  au  Cardinal  de 
: Joienfe  du  difeours  de  Sourdis  , & lui 
dit  que  fl  ceux  de  fon  parti  croioienc 
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eftre  obligez  en  confcience  de  favori- 
fer  Baronius  , il  croioît  faire  fon  de- 
voir encombatant  fon  élection.  Mon- 
talte  en  ufa  d*une  manière  differen- 
te avec  Sourdis.  Apres  lui  avoir  don- 
né malicieufement  quelque  efperance 
de  fe  déclarer  pour  Baronius  , & Ta-.^ 
voirécoûcé  paifiblemenc  , il  lui*  dit, 
fuivant  le  commun  proverbe  Fran- 
çois j.qifil  ne  faut  pas  vendre  des 
coquilles  à ceux  qui  viennent  de  Saint 
Michel.  Le  foir  du  trente  , les  créa- 
tures d'Aldobrandin  s’afïemblercnt 
dans  la  chambre  de  Saint-  Marcel , 
<&  refolûrent  de  continuer  toujours  de 
foûtenir  Baronius.  Le  lendemain  der- 
nier' de  Mars  , il  eut  encore  trente- 
deux  voix  J le  Cardinal  de  Florence 
douze  , & Sailli  autant. 

Ce  même  jour  Buffalo  fortît  du 
Conclave , parcequ^il  avoir  efté  pen- 
dant quelque  temps  fort  tourmenté 
de  la  goûte.  Son  départ  ne  porta  au- 
ain  préjudice  au  parti  d'Aldobrandin  , 
parcequ*on  avoit  fait  préparer  deux 
chambres  au  Vatican  pour  lui  & 
pour  Dei  ; & ainfl  ils  pouvoîent  re- 
venir fur  le  champ  tontes  le^  fois 
que  feur  prefencc  feroit  necelfaire, 
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• Lé  bruit  courut  furie  foii*  que  Vif- 
- conti  fliifoit  une  brigue  fecrette  pour 

Sailli  : mais  quoique  cela  ne  fût  pas 

• ôdliré  , Cœfis  ne  laidà  pas  de  tra-< 
vailler  à Ton  exclu fion  , du  confcn- 
tement  du  Chef  de  fon  parti.  Pen- 
dant cette  négociation  , SauU  aiant 
rencontré  Aldobrandiii  , lui  dît  qifil  '• 
fçavojt  bien  qu'on  ne  pouvoît  efperer  ^ ‘ 
de  parvenir  au  Pontificat  fans  fbn 
aveu  J & qu'il  n'avoît  eu  garde  de 
permettre  qu'on  le  proposât  fans  fa 

: participation  : mais  que  comme  il 
n'en  avoir  jamais  eu  la  penféfe  , & 
qu'il  s'eftimoit  indigne  de.  cet  hon- 
neur  , il  le  prioit  de'ne  permettre  pas  ^ 
qu'on  lui  fift  l'affront  de  lui  don-  y 
ncr  l'exclufîon.  S'il  n'eût  gagné  les  - ' 
de  vans  par  cette  adrelïc  , il  auroit 
cfté  rcfufé  honteufement.  On  lui  re-  v 
prochoit  déjà  , comme  Paterculiis  . 
fit  à Sixte  Pompée  , qu'il  eftoit  l'af- 
franchi de  fcs  affranchis  5 & même 
. qu'il  avoit  eu  des  enfans  dans  fa  jeu- 
nefïc , quoic]Jue  plufieurs  autres  foû- 
linlTént  que  c'eftoit  une  calomnie. 

On  lui  imputoit  encore  l'écrit  qu'a-  . 
voit  fait  Bianchetto  fon  Conclavifte  > ’ 

pour  inftruire  le  Marquis  de  VillainCa 
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dù  il  peignoir  avec  trop  de  liberté  les 
défauts  de  tous  les  Cardinaux  j & on 
pretendoit  que  cet  homme  n^avoic  rien 
fait  que  de  l'aveu  de  fon  Maître, 

Le  même  foir  , fur  les  trois  heu- 
res de  nuit  , l'Ainbafl'adeur  d'Efpa^ 
gne  aiant  efté  introduit  dans  le  Con- 
clave  j fit  part  au  Sacré  College  de 
l'avis  qu'il  avoit  receu  de  Milan  , que 
des  Anglois  au  nombre  de  plus  de  huit 
cens  3 dévoient  venir  piller  le  tréfoc  • ‘ 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  Gallo, 
que  ce  foin  regardoit  comme  Prote- 
âeur  de  cette  fainte  Chapelle  3 alFura 
le  Sacré  College  , qu'il  n'y  avoir 
rien  ï craindre  , parceqn'il  y avoic 
pourveu  fur  l'avis  qu’il  en  avoit  receu 
• du  Nonce  de  Venife  , avant  que  d'en- 
trer dans  le  Conclave.  On  ne  laillâ 
pas  d'envoier  de  nouveaux  ordres  par 
un  Courrier  exprès  3 & on  loiia  le 
zele  du  Marquis  de  Vilkine  , auffi- 
bien  que  la  prévoiance  de  Gallo, 
D'Efte  négocia  cependant  pour  don- 
ner l'exclufion  à Saint-Clemcnt  j & 
Æ-fervit  des  raifons  que  nous  avons 
expliquées  cy-dclTus  j & Aquaviva 
fît  la  même"  chofe  contre  Saint  - Mar- 
cel. Ce  qui  fut  caufe  qu'il  y eut 
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558  Conclaves  deptàs  Clement  V. 
beaticonp  d^agltation  dans  le  Concla;^ 
v-Cj  & qu'on  ne  s'y  retira  que  fort  tard. 
Le  premier  jour  d'Avril  , Baronius 
qui  entra  en  lice  pour  la  derniere 
fois  5 eut  vingt-huit  fuiFrages  , & le 
Cardinal  de  Florence  quinze.  Celui 
de  Joieufe , qui  n'avoit  autre  choie 
en  tête  que  de  fortir  du  Conclave 
avec  quelque  avantage  pour  le  Roî 
fon  Maure  , defcfperant  de  pouvoir 
faire  Pape  Baronius  > refol  ut  de  met- 
tre fur  le  tapis  le  Cardinal  de  Flo^' 
rence  , qui  ne  pouvoir  rencontrer 
aucune  oppofition  , puifqu'il  n'eftoît 
attachée  aucun  des  deux  partis.  Le 
Cardinal  de  Joieufe  n'avoir  pas  vou-'. 
lu  jufques  - là  combattre  Popiniâ- 
treté  avec  laquelle  Aldobrandin  s'e-^i 
ftoit  attaché  à ne  vouloir  qu'une  de 
fes  créatures  , de  peur  de  fe  brouil- 
ler avec  lui  ; mais-  le  voîant  rebuté  , 
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il  crut  pouvoir  lui  propofèr  le  Car- 
dinal de  Florence,  il  s'en  ouvrit  ce 


même  jour  à Montalte  & ^ Aquaviva  ^ 
qu'il  y trouva  allez  difpofez.  Il  n§ 
dbucoit  pas  de  Sforce  pareequ'il  avoir 
cfté  fait,  Cardinal  fous  le  même  Pon- 
tificat que  celui  de  Florence,  Ils  en 
avoient  même  ibuvent  parlé  enfem-*^ 
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ble  i mais  ns  n’avoiem  ofé  jiirqucs-là 
•fe  découvrir  à d'Avila  ni  à Aidobran- 
din , de  peiir  de  manquer  leur  coup  ; au 
premier , de  peur  qu'il  n'éventât  leur 
îccret  5 & au  fécond  , de  crainte  qu'il 
n'approuvât  pas  cette  proportion , 
cftant  perfuadé  qu'elle  ne  pouvoir 
avoir  un  heureux  fuccez  ^ fi  Aldobraii- 
din  ne  s'y  pottoit  volontairement. 

Cette  négociation  commença  par 
la  conférence  qu'Aldobrandin  eut 
avec  le  Cardinal  de  Florence  dans 
la  Chapelle  de  Sixte , apres  la  Con- 
grégation que  les  Chefs  d'Ordre  ont 
accoûcLimé  de  tenir  fur  les  dix-fept 
heures.  Il  lui  témoigna  qu'il  avoir 
delFein  de  le  faire  Pape  , s'il  ne  pou- 
voir obtenir  une  de  fes  créatures  qu'il 
ne  pouvoir  abandonner  en  con-. 
feienCe  pour  fon  honneur  & pouc 
leur  propre  fatisfadibn  , tant  qu'il 
àuroit  quelque  efperance  d'y  réuffir. 
Il  lui  recommanda  cependant  par  avan- 
ce fes  interefts  particuliers  , & le 
pria  de  vouloir  , quand  il  feroit  Pa- 
pe , le  protéger  contre  fes  ennemis , 
dont  il  fe  pîaîgnoît  extrêmement. 
Il  en  avoir  quelques  jours  auparavant 
témoigné  Ion  chagrin  à Doria  , 
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& îùi  avoit  dit  que  lent  iflRlice  cûoit 
allé  fî  avant , qu’ils  l’avoieiic  accu- 
fc  de  n’avoir  ni  Foi  ni  Religion.  Sans 
doute  parce  qu’on  avoit  remarqué 
les  conférences  qu’il  avoit  pref- 
que  toutes  les  nuits  avec  ceux  de 
dehors  j on  le  fonpçonnoit  de  tra- 
hir le  fecret  du  Conclave  , contre, 
les  défcnfes  portées  par  la  Bulle.  Al- 
dobrandin  avoit  auffi  rendu  vihre  au 
Cardinal  de  Florence  , & demeuré 
allez  longtemps  dans  fa  chambre  :: 
ce  qui  aiant.  efté  remarqué  par  les. 
Conclaviftes  , le  bruit  courut  incon-î 
tînent  qu’il  feroit  éleii  cette  même 
journée.  Dans  un  inftant  tout  lé  Con- 
clave fut  en  émotion.  Aldobrandin 
avoit  alTemblé  toutes  fes  créatures^ 
& il  n’y  avoit  pas  jufques  k Baroniiis 
qui  ne  parlât  en  faveur  du  Cardinal 
de  Florence.  Sainte  - Cecile  oubliant 
que  comme  convalefçant  , il  avoit 
befoin  d’un  bâton  pour  marcher , 
alloit  incelfamment  de  Farnefe  , à 
Montalte  , de  Montalte  a d’Avila,  & 
de  celui-là  à un  ançre.  Ceux  qui  ne  fça- 
voient  pas  le  fin  de  cette  intrigue  , 
auroienc  jugé  qu’on  travailloic  à fon 
exclufion  'y  mais  > comme  on  lô»décou- 
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entièrement  dans  les  interefts.  du  Car- 
dinal de  Florence  , tâchoit  de  donner 
Fepou vante  à d’Avila , & feignoit  d"e- 
ftre  au  defefpoir  que  FafFaire  fut  lï 
avancée  qu*il  n^y  eut  plus  de  remede. 

D’Avila  qui  eftoit  au  lit  fe  leva 
incontinent , & prit  fa  canne.  Corn-  . 
me  il  eftoit  perfuadé  qu'on  ne  pouvoit 
faire  le  Pape  fans  fa  participation  > 
il  appella  Borromée  , & lui  déclara 
que  le  Roi  fon  Maître  ne  vouloir 
en  aucune  maniéré  le  Cardinal  de 
Florence.  Mais  Borrroraéc  qui  eftoit- 
dans  les  interefts  de  ce  Cardinal  » 
ne  répondit  rien  à d'Avila.  Spinelli 
& Tartiggi  firent  la  même  chofe, 
Spinelli  & les  autres  valfaux  du  Roi. 
Catholique  dirent  à d'Avila  , qu'ils 
ne  pouvoient  s'oppofer  feuls  à l'e-# 
xaltation  de  ce  fujet.  D'Avila  repre- 
fenta  à Farnefe  les  obligations  que 
lui  & toute  fa  Mai  fon  avoient  au 
Roi  d'Efpagne  y & foutenoit  qu'il 
ne  pouvoit  fans  ingratitude  concou- 
rir à une  perfonne  qui  n'eftoit  pas 
agréable  à ce  Prince.  Il  difoit  hau- 
tement à tous  les  Sujets  de  Sa  Maje» 
fté  Catholique  > qu'ils  fe  rendoient 
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criininéls  en  favorifanc  le  Cardinal  de 
Florence.  Mais  comme  ces  difcours 
ne  produifoient  ancnn  effet , il  anroit 
mieux  fait  de  garder  le  fllence.  Far- 
nefe  ne  pût  s’empêcher  de  lui  en  té- 
moigner quelque  chofe  , & de  lui  re- 
prefenter  qu’il  fe  fàchoLc  à tort  3 & 
commettoit  mal  à propos  la  réputation 
du  Roi  fou  Maître.  Saintc-Cecilc  lui 
foûtint  que  le  Marquis  de  Villaine  lui 
avoit  parlé  de  ce  Cardii'ial  en  des  ter- 
mes qui  marquoient  qu’il  n’étoit  pas 
fî  fufpeét  à Sa  Majefté  Catholique, 
qu’il  ofoit  l’avancer.  Madrucci  & 
Diatriftaîn  n’aiant  pas  allez  d’expe- 
rience  pour  prendre  parti  d’eux  mê- 
mes 3 s’attachèrent  a Farnefe  , croianc 
ne  pouvoir  mieux  faire  3 puifqti’il  eftoic' 
parent  & ferviteut  du  Roi  d’Efpagne.- 
Oona  demeura,  toujours  uni  avec 
d’Avila  3 & ils  eurent  peine  à fe  ren* 
dre  3 quoiqu’ils  fe  vilfent  abandon- 
nez de  toutes  les  autres  créatures  de  • 
Montalte  3 qui  concouroient  agréa- 
blement au  Cardinal  de  Florence  3 & 
principalement  Gallo  , qui  fut  des 
premiers  à fe  mettre  en  habit  décent. 
Sforce  ne  pouvoir'  cacher  fa  joie  , 
dfEfte  en  cftoit  fort  content  > parce- 
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q.u*ii  eftoit  parent  du  Duc  de  Modene 
frcre  du  Cardinal  de  Florence & il 
encourageoit  Aldobrandin  qui  paroif^ 
foie  encore  irrefolu.  Le  Cardinal  de 
Joieufe  voiant  qu"il  balançoit  &:  qu^il 
avoir  encore  la  fancaifie  d'avoir  une 
de  fes  créatures  5 lui  reptefenta  que 
s'il  manquoit  ceccc  occadon  , il  n'y  • 
reviendroit  plus  , & qu'il  auroit  le. 
chagrin  de  voir  élire  une  des  créa- 
tures de  Sixte  , & celle  peur  - eftre 
qui  lui  feroic  la  plus  odieufe.  Allons 
promptement  , ajoûta  le  Cardinal 
de  Joieufe  , joignons  - nous  à Farne- 
• fe&à  Montalce  , faifons  le  Pape 
avant  qu'il  arrive  quelque  change- 
ment qui  rompe  nos  inefures.  Aldo- 
brandin  avoit  dellein  de  différer  au 
lendemain  , mais  il  fut  tellement 
prefle  , qu'il  f«  laillâ  entraîner  vers 
les  cellules  des  Efpagnols  j delà  il  palta 
avec  les  autres  à celle  du  Cardinal  de 
Florence  » qui  fut  falué  Pape.  On. 
l'auroit  mené  fur  le  champ  à la  Cha- 
pelle Pauline  , fi  on  n'avoit  efté  obli- 
gé d’attendre  Aldobrandin,quien  qua- 
lité de  Caynerlingue  eftoit  allé  ouvrir 
la  porte  à Dei  & Buffalb  pour  les  faire, 
lentrcr  dans  le  Conclave.  Après  qu*il 
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de  retour  ^ on  commença  la  marche, 
Le  nouveau  Pape  rencontra  dans  là 
Salle  Roialed'Avila  , qui  voulut  s^ex- 
cufer  de  ce  qu'il  s'eftoic  oppofc  h.  fon 
cledtion , mais  il  fut  blâmé  de.  tout 
le  monde.  Le  Saint  Pere  lui  répoii-. 
dit  , que  ce  changement  de  condi- 
tion lui  faifoit  oublier  les  injures 
qu'il  avoir  receues  eftant  Cardinal,’ 
êc  qu*il  ne  fongeoit  qu’à  remercier 
Dieu  d-'S  grâces  qu'il  venoît  de  lui 
faire  j qu'il  ne  croioit  avoir  dpnné  • 
par  le  palTé  aucun  fujet  de  plainte  au 
Roi  Caîholiqne  , & qu’il  le  coniidere-' 
roit  à l'avenir  comme  un  grand  Prin-  • 
ce  5 & auroit  pour  lui  une  amitié  de 
pere.  Dona  entra  dans  la  Cîiipeüe 
apres  avoir  fait  un  petit  compliment 
au  Cardinal  de  Florence  , quifut  élcu 
au  Scrutin  à Bulletins  ouverts.  Il  fut  ^ 

adoré  , & prit  le  nom  de  Leon  , qui  | 
a toujours  efté  en  grande  vénération  ' 
& d'un  bon  augure  au  Peuple  Ro- 
luaiUi  La  fuSkion  d'Aldobrandin  & 
celle  d'Efpagne  concoururent  égale- 
ment à cette  éleélion  , & ainfi  la  joie,  j 
fut  pareille  dans  l'une  Ôc  dans  l'autre,  JT 
qnoiqu'Aldobràndin  en  eût  efté  le  pro- 
mpteur.  L'autre  parti,  quoique  compo-  f 
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le  de  Chefs  differcns  , s'y  porta  fans 
aucune  difficulté,  de  d'Avila  fut  le  feul 
qui  y fit  qiielq  ic  lefift.mce  ; ôc  on  peut 
même  dire  que  ce  fut  par  politique  , 
plutôt  que  par  inclination. 

Ce  qui  eft  de  remarquable  , c’eft 
que  cette  éledion  fe  fit  la  veille  de  la 
Fefte  de  S.  François  de  Paule,qiii  avoir 
efté  canonifé  par  Leon  X.  Sc  on  peiu: 
avancer  avec  quelque  fondement , 
que  Dieu  donna  ce  jour-là  Leon  Xî, 
pour  Chef  à Ton  Eglife  par  Pinter- 
ceffion  de  ce  Saint  , pour  faire  voir 
à toute  la  Chrétienté  que  la  Maifon 
de  Mcdicis  eft  une  pepiniere  de  bons 
Papes,  En  effet  , le  Cardinal  de  Flo- 
rence eftoit  Pornement  de  la  .Cour, 
il  vivoit  en  grand  Seigneur  > ôc  avoir 
auprès  de  lui  plufieurs  perfonnes  de 
Lettres  j ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à Ton  exaltation  > pareeque  cette 
magnificence  lui  fit  beaucoup  d'amis. 
D'ailleurs  il  fit  connoître  dans  tou- 
tes les  occafions  qu'il  haïffoit  les  con- 
ciflfions  , la  vengeance  , la  tirannie  , 
la  trop  grande  complaifance  pour  les 
parens  , la  diffimulationj  & qu'il  con- 
damnoit  les  mauvais  traitemens  que 
plufieurs  Cardinaux  ayoienc  receus 
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fous  les  Pontificats  precedens.  Il 
ftoit  attiré  l’amour  du  Peuple  par  la 
grandes  dépenfes  qu’il  avoit  faites 
lorfqu’il  eftoit  Légat  en  France  , & 
dans  les  autres  emplois  qu’il  avoit 
exercez , 3c  on  l’avoir  comblé  de  be- 
nediélions  lors  qu’on  lui  avoit  veu 
emploier  fes  revenus  à laconftruélibn 
de  plufieurs  Eglifes  ôc  autres  lieux 
publics.Son  élévation  ne  changea  pas 
fes  mœurs, 6c  il  eut  toujours  la  même 
affabilité  pour  tous  ceux  qui  l’appro- 
chèrent. Il  ne  fongea  point  à répan- 
dre fes  bienfaits  fur  fes  parens,  quoi- 
qu’un de  fes  amis  , . pour  lui  faire  lit- 
cour  , lui  en  eût  porté  une  lifte, où  les 
plus  éloignez  eftoient  nommez.  Il  ^ 
avoit  deffein  de  faire  une  promotio'n 
de  Cardinaux,  mais  il  ne  vouloir  ho-  | 
noter  de  la  Pourpre  que  des  perfon- 
nes  d’un  mérité  diftingué,  8c  qui  puf< 
fent  faire  honneur  à l’Eglife.  Une 
vouloir  accorder  des  grâces  qu’à  ceux 
qui  les  meriroient.  Il  maintint  dans 
les  Charges  ceux  qui  en  avoient  efté 
pourveus  par  fes  predeceffeurs.il  con- 
firma dans  les  Légations  ceux  dont 
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les  Peuples  fe  loüoient.  Il  fe  piquoit  i 
de  garder  fa^arole  3 il  donnoir  Au-  J 
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diance  facilement.  Il  pria  les -Cardi- 
naux de  ne  lui  rien  demander  contre 
fa  confciencc , & leur  promit  de  leur 
accorder  avec  plaifir  tout  ce  qui  fe- 
roit  jufte.  Il  foulagea  autant  qu’il  pût 
les  Provinces  des  impofitions  que 
ClementVIII.  avoit  établies  pour 
l’entretien,  des  troupes.  Ce  qu’il  fit  à 
la  priere  de  Gallo  ^ & quoiqu’il  pût 
s’en  faire  honneur  , il  voulut  qu’on 
lui  en  eût  l’obligation  toute  entière, 
& loiia  fon  zcle  de  ce  que  la  première 
grâce  qu’il  lui  avoit  demandée  regar- 
doit  le  bien  public. 

Leon  pafifa  le  refte  de  la  journée  à 
accorder  des  grâces  à ceux  qui  lui  en 
demandoient.  Le  lendemain,  après 
la  fécondé  adoration  , on  le  porta  à 
Saint  Pierre,  où  il  fut  pofé  fur  l’Au- 
tel des  Saints  Apôtres,  ôc  adoré  pour 
la  troifiéme  fois  par  tout  le  Sacré  Col- 
lege , & de  là  conduit  à fon  apparte- 
ment. Cette  ceremonie  eftant  ache- 
vée,les  Cardinaux  s’en  retournèrent 
chacun  à Ton  Palais  , raifonnans  en- 
femblc  fur  les  frequentes  révolutions 
qui  arrivent  dans  les  Conclaves,  fou- 
vent  contre  toute apparence.lls  avoiec 
raifon  d’en  parler  ainfi,  puifqu’ils  ve- 
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.soient  4'éprouver  que  ceux  qui  paroi^- 
foient  les  plus  unis  s’eftoient  divifez  , 
& que  les  plus  oppofez  avoient  con- 
couru vivement  à l'éle(5tion  du  Pape. 
En  eftet  , les  négociations  de  dehors 
n’ont  aucun  rapporta  celles  du  dedans. 
Les  factions  n’ont  pas  plus  de  durée 
que  les  interefts  qui  les  ont  formées  j 
les  recommandations  des  Princes  Ôc  des 
Rois  ne  font  quelquefois  d’aucune  con- 
fideration  , & ne  fervent  qu’à  couvrir 
les  pallions  des  Cardinaux.  Les  Sou- 
verains n'ont  pas  toujours  de  la  haine 
pour  ceux  qu’ils  regardent  pour  leurs 
fuccclleurs  , comme  on  en  a veu  l’e- 
xemple en  la  perfonne  de  Leon  qui  fut 
fort  agréable  à Clemenr.  Ce  Pape  lui 
diuplufieurs  fois, qu’il  rempliroit  après 
lui  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , comme 
il  arriva  contre  le  fentiment  d’Aldo- 
brandîn  qui  vouloir  abfolument  une 
de  Tes  créatures.  Il  avoir  même  promis 
.à  Simoncelli  de  1 élever  au  Pontificat , 
pillais  il  mourut  deux  jours  avant  Cle- 
' plient  VIII. 


Fi/i  du  T me  pemieK 
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